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MEDITATIONS 

SUR 

L'EVANGILE. 

Suite du Sermon » ou difcours de 

NosTRE Seigneur depuis le 

JOlmanche des Rameaux , jui^ 
. qu'à la Cene» 

LUI. JOUR. 

Chaire de Moi Ce, Chair de 

Jésus -Christ, des 
■ uipotres, Matth. xxiii. 
X. z. 3r 



Fre savoir confondu le& 
pharifîens & les dodeurs 
de la loi par fes rcponfes: 
.U commence à découvrir au peu*; 
Tome II, A 
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pie leurhypocrifie^pour cfeiixrai^ 
Ions. La première y, afin que le: 
peuple fût prémuni • contre leiirs' 
artifices : puifque ce devoit êtrer 
là le; plus grand obftacleà leur foi.- 
La féconde, pour Findrudion des* 
maîtres & des dodeurs de rEgli— 
fe : afin qu'ils é vitaÛent, foigneu-- 
fement cette hypocrifiepharifaï- 
que , qui.avoit fait une fi grandes 
appofition à TEvangile avoir: 
misà.ia fin le Fils de Dieu fur^la: 
croix. Le Sauveurne devoir pas- 
fortir de cemonde-, fans y laiffec- 
uxie inftrudion fi eflentielie. 

Alors donc, après avoir cont?-' 
fondu tous les dodeurs de la loi ,^ 
&. les phariûens,^ Jésus s'adr^ira> 
aux troupes que. ces hypocrites 
féduifôienr, afin de Tes détrom- 
per: & à fes difciples de peur 
*qu ils n en fuivifient un jour les: 
mauvais exemples. Il leur parlà' 
^- err cette forte dscîeurs de U^r 
loi dr Lej.ghAriJiÂnsj fant^ ^if}^£^^' 
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ia ^kéiire de Maïjc : Gardez, dânc 
&faifes tûut çequils vous difcnt:' 
uêdis nf faites pas feLon leurs œu^ 
vns î CAriis Mfent ne fonf pas.- 
Jésus - Christ fait trois choies ; 
1. 11 établit Içujr autorité. 2. 11 eii 
déclare l'abus. 5. il en prédit le 
châtiment. 

Arrêtons- nous ici, ôc prépfi- 
fons-ndi|9 feulement- à bien pro^' 
âtec du. difcouts de Notre Sei- 
gneur ,efi forre qpe nousfoyons- 
veritablenienr purgez du phari- 
jÊàïfme V conformément à: cette 
parole du Sauveur : ^Qnn^z.-v<tus ,îff"f ' 
de g-trde du levain des fhariflens ^ «*• ' 
ifui efi l'hypocrite, Helas ! Hdas ! 
Qu'il n'eû: que trop paflfé dç ce- 
levain jufqu'à nous. Nous i'allons 
voir; Je sus-Christ parlé aux 
txoupies ^ à Tes diiciples: au peu-*^ 
pie &; aux dodeurs. Q^e chacun^ 
foit attentif, ôc prenne ce qui lui; 
convient dans «cette: iaûruâiioïK. 
La^premiere- chofe* qui elt. àJi 
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^4 Méditations 
obferver dans le fernionde notre 
Seigneur i c'eû: qu ayant à décou- 
vrir les abus & les corruptions 
qui ctoienten/vogue dans fe fy- 
nagogue & dans fes doreurs s il 
commence par établir 1 autorité 
de leur miniftere , de la manière- 
du monde la plus forte. Car au- 
trement > çn reprenant les abus j 
on en introduiroit un plus grand 
que tous 1 es autres î qui feroit de 
fe retirer de la focieté, & de n>é 
prifer le miniftere qui eft de 
Dieu 3 à eaufe des vices de céur 
V qui Texercent. Le Dodeur du 
genre humain ne vouloir pas for-- . 
tir du monde fans établir ce fon- 
dement ^ qui eft le remède à tous 
les fchifmes futurs : & on ne peut 
pas rétablir avec plus de force. ' 
f \ : Les doBeMfs de lit Ut , & Us 
j^harifiens font affis fur U chaire 
de Moïfe. Affis pour enfeigner : 
ils en ont Tautoriré fur la chaire 
de Moïfe. 11 n yavoit rien de plus ^ 
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grand pour raiicien peuple , que 
c^ctre artls fur la chaire du Legif- 
lateur ; de celui que Diea avoit 
établi alors , pour être le média* 
teur entre lui & fon peuple^ com- 
me lappeile^ iaiat Paul. Ceftrfur- 
cette chaire que font aiBs les 
dodeurs de la loi & les phari- 
fîens : ils reprefentent ces foixan^ 
c&*dix fenateurs 3 qui partagèrent 
reCprir de Moïle jt^pour juger le 
peuple.. 

Après avoir établi leur autori- 
té fur celle de Moïfe , il conclut : 
Cardez, donc , & faites, tout ce (jté^ Watfi» 
Hs 'VOUS diront Aï attribue ciaire- 
ment à la fynagogue une vérité 
infaillible i en forte qu il falloir te- 
nir pour eertain tout ce qui avoir 
paÛe en dogme confiant di: la fy«* 
Besogne. Car il ne donne à per* 
fonne le droit de juger au-delfus 
d'elle : & le partage du peuple eft. 
FobéilTance : Gardez, y & faites. 
' Songeons donc à Tautorité qj.ie. 
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'6^ Méditations 
doivent avoir les doreurs de i'E^ 
glife chrétienne : puifqu'ils font 
aiUs non pas iUr la chaire de ' 
ïpher.Moïfe, mais fir ceHe de ^Jefus-'^ 
Chrijl j & des Apêtres^ 'Sx^iX^: 
y font établis avec une proniefle • 
bien plus autentique , que les do-, 
dcuL-sdela fynagogue": puirque. 
la fynago^ie de voit paÎTer « àc: 
tt'avoit que des promeffes tempO;- > 
relie: au lieu quUa étédit à.r£--. 
*fttth. glife: Je ftiis avu votfs jufqu.'Àl4: 
y» des fitcles. 

Gardez, donc , & faites ce qu'ils^ 
vims dirmt.' Mais parce que l-aP. 
£ftance qui leur eft promife poui^ 
bien enfeigner en corps , n'em- 
pêche pas la corruption qui peut 
&re diMis les mœurs des particu» 
liers y & même de la plupart : il 
ajoute : Mais ne faites pas feUit' 
" ' leurs œuvres : car ils difeni 
ne fênt pas. Prenez donc bien" 
garde, à vos dbdeurs. Ils n'ofe- 
isomvous décider, que o&quiai 
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SUR l^Îvangtle. 7* 
faflfé en dogme certain de la fy- 
nagogua: & s ils ne le font, ils fe- 
ront rcdrefiez par raiitorité de la 
chaire : par toute Funité de la fy-- 
nagogue. Mais la difcipline pour- 
ra être fi corrompue^ qu'on ne ré- 
primera pas les niauvailes mœurs, 
Kavarice, rhypocrifiè, les con- 
duites particulières de ceux quh 
chercheront leur intérêt, fous 
couleur dë religion* Ainfî î en 
Êiifant ce qu'ils difent ,.ne faites 
pas ce- qu'ils font : Et prenez^ 
garde ^ comme difoit S. Auguftini. 
qu'en cueillant. U. banne doûrine 
ùomme une fleur parmi les épines 
njous ne vous Liijjlcz. écorther /J- 
main par le mauvais exemple. 

Voila labregé dé l'inflrudioiï: 
du Sauveur. Il l'expliquera da- 
vantage dans la* fuite'. Arrêtons- 
ûousici, &. confiderons la nier- 
veilleule conduite de Dieu , quî.^ 
gouvernera tellement le' corpy 
^ dodeurs ir.jqu'ils foutiendront: 



^1 Méditations 
les faîntes manmes plus qu'ils ne 
les pratiqueront : &r qu'ils ne pai^ 
feront pas leur corruption en 
dogme : le dogme ayant par lui- 
même une racine û forte » qu'il Ce 
foutient comme de foi. 

Jésus - Christ nous prémunit 
donc contre les fcandales qui ne 
ieront jamais plus grands ^ que 
lorfqu'oii les verra dans les doc- 
teurs 6c dans les pafteurs. £t il 
veut que nousiapprenionsà hono* 
ter le minlftere même dans des 
mains indigne&i parce que findl-' 
gnité des miniilres elt de leur 
fait particulier : le miniltere elë 
de Dieu. 
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LIV. JOUR. 

Vautorité de U fy^^gogut 
reconnue récommandée 
par Jejus-Chrift dans le 
tems même quelle conjure 
contre lui. Ibid. 

IL y a ici quelque chofç d'ér 
tonnant. Car jESUs-CH&isTla* 
voit bien que la lynagogue l'ai- 
loit coadamiier dans trois jours ^ 
lorrqiie le œnfçil adèmblé chez' 
le fouverain pontife dccideroit-î 

// efi digne de mort : j^arce /juil m 
r était dit le chrifi y & le l^ils de ""^^ 
Dieu . Et la eonfelïiQii de la vérité . 
lui fut imputée à, blafplicme. Et 
cependant il établit fon autorité 
avec ' le§ pacoles les plus fortes 
qu'on pqvivoit imaginer. Tant il 
eft , en tout & par tout , jufte ^ 
.véritable. 

Tûme II. B ^ 



90 .MCD ITAnONC 

^ Mais ae ligmbiecoit-il pas ici 
qu'il parleroit contre lui-même » " 
& qu'il induiroit le peuple à er»- 
«et^ ? £asuj u cfi^iis V9US diJtnK 
Kejettez donc le Çan% ; cav ils 
vous le diront bien-tôt, 
Joan. * ' Bien plus ; /// avoiem déjà €on^ 
* jfpiré entrtux , que fi quelqu'un 
confejfoit qu'il fut le chrifi , il fut 
(xçommunié ^ & chafé de la fyna^ 
"^ogue. fanguipaire conteil 
avoit déjà été tenu , ôc il y avoit 
été décidé ^ falloit que Je^ 

\' J^f w^if^P^Mt il femble que la 
' fyngLgogue étoit déj^ réprouvée^ 
Comment dpncen parlei* encore 
d'up^ manière ii autentiqiie y flc 
j5c iujdpnuer Tautopté de la vraie 
Eglife ? O Seigneur ! Pourquoi 
parlez-vous en cette forte l 
lie déelareErVOus plutôt à itoute 
la fynagogue , qu elle ^toit rér 
^ite»vce>¥rappoiis , ditiphons, 
i^emandons. 
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ment danis récriture j je trouve 
que la iynagogue ne de voit être 
abfolament réprouvée 5 cjpi'aprèt 
qa'elle auroit aâuielieiiient £ût 
mourir Jesus-Chri?t, Bien f lus j 
Dieu la vouloir encore attendre j 
)u(qu a ce qu'elle eut mépdfé le 
grand ligne qu'il lui devoir en- 
voler, pour reconnoîtrc le Chrift: 
qui étoit celui de fa réfurreâion* 
Ceiie ¥iuc inJidtUe cherche un Ji- 
gne : & il ne lui en fera ^oint don^ \ 
»é eT^utre ^ qne le JlgM de JonéS 
ie prophète :4i^ le rtfie. 
' Ce n ctoit pas aflez que le Chi ifl 
fot reflSifcîtc : il falloir que fa ré- 
âirreâion fut publiée y ôc que la 
pénitence eut été precliée en fon 
nom J en commençant par Jeru- 
Mem. Ce qui oe £e commença 
qu a la Pentecôte* 
- Ce n'étoit pas encore allez .Car 
les Apôtces ne fe fépacent pas en- 
core de la communion du refté 
du J^eupk : ^Sc quoiqu'ils âûent ' 

B ij 
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déjà un cgrps à parc avec leurs 
diiciples , ils aiioieat au temple 
commç les autres , & ils étpient 
reçus à y rendre le même cukç« 
V. Car encore quils saflemblaûènt 
(^i '^'dans la galerie deSaloaion , & 
que perfonne n'o^t fe joindre à 
eux ; ncaàimpinsle peuple les glor 
rifioit i & ou ne les avoit pas pur 
bliquenient excommuniez^ 

On peutdonc voir xnaimenant 
que ce qui eft dit en faint Jean ; 
foan. j^'ils auoient confpirç entreux , 
de chajfer de U fyntigogue ctux 
^Ht uconnoimient Jejfks pour 
Chrijl ■; c^^toit pliitpt une confpirt 
f ation fecrete , qa'un décret pu-^ 
Iplic- 11 en ctoit de même dudef- 
£ein de le faire mourir. Et pn pfr 
fet , tant s'en faut que les Apôtres 
fuiTent excommuniez ôc exclujs* 

djU temple , jESUSrt)HRlSTlui-. 

iîiême y prêchoit , y ordonnoit , 
y étoit reçu ^ confulté j écouté de 
tvMJ: le ^londç. JBt t;out çç ^u'oa 
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ût après contre les Apôties par 
voie de fait , ne fairoit pas qii ils 
fuiieni: privez du culte public^ ui 
qu eux-mêmes s'en féparâirent ^ \ 
comme on vient de voir. Cctoit 
uii teuis d attente > où plulieur» 
gens de bien qui pouvoient na- 
voir pas vu les miracles de Jésus* 
Christ^ denieuroient comme en 
fufpens. 0/^ veriûit cependant de a^. r. 
toutes les villes àjerufalem , four 
y apporter les malades aux Apê^ 
très : On les expo/oit a ombre de 
^ S. Pierre : Et la fyiiagoguç quoi- 
que déjà fur le penchant de ia 
ruine j n'avoic pas encore pris abf 

folumeiit fou parti. 
' C*eft une chofe admirable ^ 
comme Dieu la lupportoit en pa«* 
tience * & combien de formaii- 
tez , & de dénonciations ^ pour 
ainfî dire j il pratiqua i avant que 
de répudier entièrement cette 
Epoufe infidellc. Il femble que 
iorfqu'elle en vint à répandrç le 

^ B iij 
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iang de faiat Etienne, elle eue 
rompu touc-à- fait avec Dieu , ôf 
Dieo avec ette. Mais non : ainfi 
^ qu'on le voit dans les Aâes de» 
Apoties. Car l'infidélité, de U 
▼ille de Jerulalem n'empêchoit 
pas que les Juifs de la dil'perTioïi 
ne confulcaûent encore les Apô» 
très. Ils entroiem dans les fyna* 
goga«5 OÙ! on ietir offiroit la paro- 
le^ comme on^aifbitàdes &etci 
éc à de vrais Juifs. On écoutoit 
fttiifiblemertt ce qu'ils difoient de 
Jssus , de on les iivitoit à en par- . 
ier encore une auci;e fois dans 
l'afleniblée fuivante. Et le fanie- 
di étant venu, toute la ville ac- 
courut pour entendre la f^ole 
de Dieu de leur bouche. Alors 
les Jttiô s'émârent , & contrai- 
gnirent les Apôtres à leur décU* 
rer qu'ils alloient porter aux gen- 
tils la parole qu'ils refufoient de 
recevoiir : ce qui étoit une efpece 
de f uptuie » puiique les Apôtres 
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.^en altèrent, fecoûaot^ontr'eux 
la pouillere de leuifs pieds. V oila 
ce qui arriva à Antieehe de PiU* 
die. 

Mais k rupture it'ecoit pas eiV' 
core univerrelle^ Car ils cont>* 
nuoieiit à entrer dans les autres 
fynagogues , à leur ordinaire : ^ 
on leur y oifroit encore, la paro^ 
le. Ils alloient aulïî comme les 
liotre&àla prière commuHe dans 
1 oratoire deftine à cet ufage. Sv 
Paul parla paifiblement dans la 
fyrtagogue à Theffalonîque du^- 
ram trois famedis eoniecutilk U 
étok écouté « & parloir aulTi à Co- 
rinthe tous les famedis : prêchant 
toujours le Seigneur Jefus dans 
fes difcours : Se ne s'en retiroic 
<ï«e lorfqu'il voyoit leurs biaf- 
jrhêmes manifeftes : leur dénon- 
•çanc toujours qu'ils alloiem aux 
gentils , qui étoit comme le Hgnal 
de la rupture : Saint Paul dei^ieu- 
l'ant pourtant toujours Stupres de 

Biiij 
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la fynagoguc , fans doute pour la 
fréquenceic à Ton ordinaire autant 
qu'on l'y recevoit. 

Ce qui Ce pafla à Ephefe fentit 
Aft.xix. peu plus la rupture. Car faint 
Paul y ayant prêché trois mois 
«luraat dans la fynagogue avec 
une pleine liberté : le blafphême 
lie quelques-uns qui entraînèrent 
lies autres , fît qu'il fépara Tes diC- 
iCipieS) & continua Tes difcours 
. dans l'école d'un certain nomnié 
Tyran. Mais ce n'ctoit rien moins 
jeijicore qu'une rupture abfoluë 
avec la fynagogue : puifqu'après 
Aaj«r..tout cela le même S» Paul étant 
•arrivé à Jerufalem * par le confcil 
de S. Jacques & de tous les prê- 
tres , fe joignit à quatre âdéles 
qui avoient fait un vœu , & fe fan- 
^ifîa avec eux : entra dans le tem« 
plç où ils offîrirent leurs oblations, 
&; accomplirent leur vœu : en té- 
moignage de leur communioa 
styec le fervice du temple , & k 
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peuple qui le frcqiientoit : qui par 
confequent n*ctoit pas encore 
manifclleiiient réprouve. £t pour 
pouflcL- tout d'un coup la chofe 
jufqu à la fin des Aâres , les Juifs 
que S. Paul trouva à Rome , lui . Aa. 
déclarèrent que les frères de Ju- ^^^^^^ 
dée contens alors de Tavoir chafle 
du païs^ ne leur avoient rien écrit, 
ni rien fait dire contre lui. Ce qui 
fit qu'ils récoutercnt encore un 
jour entier , depuis le matin juf- 
qu'au foir. 

Pendant ce tems-là , les gentils 
venoient en fouleà TEglife , qui 
fe formoit tous les jours de plus 
en plus. La perfecution s'éleva 
de tous cotez à l'inftigation des 
Juifs qui alloient par tout pour 
animer les gentils : jufqu'à ce 
qu'ils excitèrent Néron à cette 
première & grande perfecution, 
où les deux Apôtres faint Pierre 
& faint Paul moururent. 

Ce fiit-là comme le terme fa» 

Bv 
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tal marqué à la fynagogue r car 
eUe avoit pris alors univerfelle'- 
jment parti contre ks âdcles. Les 
Apôtres en allant au fupplice leur 
àéaoocerent k châtimeDC qui 
leur alloit arriver. Dieu fembloit 
les avoir attendus >iirques*là erk 
patience^ &: leuravoir donné tout; 
ee tems-là pour faire pcuitence 
du déicide commis en la perfon- 
ne du Fils de Dieu. Mais enfin 
n'ayant écouté ni lui^ ni ceux qu iî 
leur envoïoit ^ pour les obliger à 
le repentît : il tança le dernier 
coup j où l'on f(çait que la cit9 
fainte fut mife en feu avec fon 
temple , avec toutes les marque» 
de la dernière extermination que 
'Daniel avoit prédite. Ce fut alors 
-que le peuple Juif cefTa abfolur 
jnent d^ctre peuple : conformé 
,ment à ce qu'avait dit le même 
:Pïophête : Et il ne fera plus It 
peuple de Ditm. 
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L V. J O U R. 

Vautorité de la fynagogue 
ceJJc à la deflruÛion du 

[ temple , cjT* du peuple de 
Dieu. ImmohiUtè de l'E» 
glife Chrétienne, 

ON voit donc î'état de TE- 
glife. Dans cet imervalo 
l'Eglire chrétienne conimen<^oit 
par la prédication de la vérité* 
que Jesus-Christ & (es Apôtres^ 
établirent par tant de miracles , 
& fur-tout par celui de la réfur- 
leâion de J. qui écoit, qu'il lo 
&lloit recoimoître pour le vrai 
Chrift. Alors cependant la fyn»» 
gogue n'étoit pas encore entie-^ 
miieoc répudiée , ni n'avoir pa9 
tout-à-fait perdu le titre d'Egli-* 
fe : puifque les Apôtres comniu* 
aiqaoieat «ococe avec dlQ , à- Cotà 

Bvi 
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temple, & à Ion lervice. C croit 

comme un tems d'attente , du- 
rant lequel fe faifoit la publica- 
tion de TEvangile. Il y en avoic 
alors, quipeut-étrenavoientpas 
vu par eux-mêmes les miracies 
dejESUs-CHRiST & de fes Apô- 
tres, & ne fachans encore que 
penfer : voyaas aufïi quil fe re- 
muoit dans le monde quelque 
choie d extraordinaire > demeu^ 
roient comme eu fufpens , atten- 
dans du tems le dernier éciairciC- 
fendent , &c diians^comme Gama-* 
Act V. liel : Site ionfçiLntJl pas de Bien y 

il fe dijjipera de Lui-même : s^il ejh 
de Dieu , vâus ne fimrrez, fas te 
dijfiper. Ceux qui demeuroient 
dans cette attente fembloient 
être en état de recevoir la vérité 
quand .elle fer oit entièrement, 
certifiée ; & pouvoient encore 
être fauvez , comme leurs pr édé- 
celfeurs^en la foi du Chrift à venir, 
f aree qu encoxe qu^il fut arrivé 
< 



Digitized by Google 



SUR l'Evangilï. at 

promulgation; de la venue navok 
pas encore ctc faite jufqu au point 

' que Dieu avoit marqué 3 & après 
laquelle il ne vouloir plus tolérer 

^ ceux qui n'ajoûteroient pas une 
foi entière à l'Evangile* En atten- 
dantjrEglife Judaïque demeuroir 
encore en état. Le Fils de Dieu 
lui doniioit toujours lamcme au- 
torité qu elle avoit , pour foute- 
nir ôc iuftruke les enfans de Dieu: 
ne lui change^^iit la créance , que* 
dans le point que Dieu avoit ré- 
vèle par tant de miracles. Car la 
croïance qu'il donnoit par ces 
miracles à TEcilife chrétienne 3 ne 
dérogeoit qu à cet égard à la foi 
de l'Eglife Judaïque. L'Eglife 
chrétienne nai0bit encore , & 
fe formoit dans le feiu de TEglife. 
Judaïque : & n'étoit pas encore 
entièrement enfantée 3 ni féparée 
de ce fein maternel. C'étoit com* 
me deux parties de la même Egli* 
fe> dont l'une plus éclairée répaii- 
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22 Méditations ^ 
doit peu à peu la lumière fur Tau- • 
tre. Ceux qui réliUoient ouverte* 
ment & opiniâtre mène à la lumiè- 
re, periflbient dans leur infidélité : 
ceux qui demeuroient comme 
en fafpens , en attendant le plein . 
jour , difpofez à le recevoir au!ïi-i 
tôt qu'il leur apparoîtroic 3 fe fau- 
voient à la faveur de la foi au 
Chriftfunu-j à la manière qu'on 
a vu. La fynagogue leur fervoit 
encore de mere , &tenoit enco- 
re la chaire de Moïfe jufqu à ua 
certain point* Qu'on demandât 
quel Dieu faut-il croire f Les do*- 
âreurs de la loi répondoient : ce- 
lui d'Abraham ^ qui a fait le ciel^ 
la terre. Que faut-il faire pour 
fon culte , 16c qu'en ordonne Moï- 
fe ? Telle & telle chofe. Faut-iî 
attendre un Chrift ï Sans doute. 
Matth. Oà doit-il neutre à E» Bethléhem: * 
MII.4X. tout d'une voix. De qui doit-il 
être fiis> De David: fans héfiter.. 
Msûs^ce Ch»ft câ>*cç Jefus t Dieu- 
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le déclarok ouvertement , & on 
lii'avoit pas belbin à cet égard de 
Tautorite de la fynagogue : car il 
s'élevok une autorité au-delTu» 
de la fienne 3 qu'il n'y avoii pai( 
nioïen de niéconnoxtre abfolu^ 
Ceux qui attendoient ncan* 
moinâ ce que le tems devoit fai**' 
f e j pour Ict déclarer davantage , 
& qui Te gardoient en attendant j. 
à Texemple dun Gamaliel 3 de 
participer aux complots des Jui^ 
contre Jesus-Christ & les Apôr 
très 3 failbient ce que difoit le* 
Sauveur : faites çe €juHs diftnt 
Suivez ce qui a pallc en dogr 
me confiant : Mais ne fains pa^ 
H (fu ils fûnt . Ne facrifiez pas le 
juiie à la paQion U à i intereâ: dç 
vos dodeurs corrompus, L'autOr 
«té naiflante de TEglife chrétien»» 
fie fulBt pour vous en empêcher. 
La fynagogue etie-même n'a pas 
^core pris parti en corps , puis- 
qu'elle écoute tous les jours k$ 
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Apôtres de Jesus-Christ y & de* 
meure comme en attente : Dieu 
le pei'inettant ainû , pouu ne laif- 
fer pas tomber tout à coup dans 
lafynagoguele tkreld'Eglife : & 
pour donner loilir à TEglife chré**' 
tienne de fe fortifier peu à peu. 
La fynagogue s'aveugle à mefure 
que la lumière croit ; les enfans 
de Dieu le féparent. La lumière 
cft-elle venue à fon plein , par la 
deftrudion du faint lieu , par Tex* 
terminarion de l'ancien peuple, 
& rentrée des gentils en foule j 
avec un manitefte accompliffe- 
ment des anciens oracles : la fy^ 
nagogue a perdu toute fon auto- 
rité 5 & n eft plus qu un peuple 
manifeftement reprouvé. Ceâ: 
ce qui devoit arriver félon les 
confeils de Dieu , dans cet entre- 
tems qui fe devoit écquler entre 
la naiûance de Jesus-Christ , ôc 
la réprobation déclarée du peu- 
ple Jui£ 
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Mais cette diminution, &<?ctte 
déchéance d'autorité , ne doit ja^ 
mais arriver à TEgliie clirctienne* 
On dit donc ablblument à fes 
énfans : vos pafteûrs & vos doc- 
teurs font afTis j non plus fur la 
chaire de Moïfe qui devoit tom- 
ber : mais fur la chaire de Jésus- 
Christ , qui eft imiriobile. Faites 
danc en tout & par tout 3 ce q$^'ils 
vous enfiignent. Mais prenez gar* 
de feulement , s'ils font mauvais , 
de féparer les exemples des parti-- 
çuliers>des préceptes & enfeigne- 
mens appuïez fur leur miniftere. 
' Admirons donc cette autorité 
de TEglile chrétienne , qui eft en 
vérité le feiil foûtien des infirmes 
& des forts. £c admirons auûf 
comment Dieu a ôté lautorité à 
TEghle Judaïque : plutôt par les 
chofes mêmes ^ & par h deftruc* 
tion du temple âc du peuple ^ que 
par aucun décret pallé en dogme 
qui lui ait fait perdre créance; 
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L V I. J O U R. 

i 

CaraSiere des doéieurs Juif^ , 
feveres ^ orgueilleux , çy* 
• hypocrites. Match. xxitT 

4./. <r. 7. 

Matth. T Ls lient des fardeaux. Le pr^-*. 
a«i..4. niterabus : c'eft que pour pa* 

- l'oître pietix , ils font les feveres^ 
/// lient des fardemx pejàns : Ils 
tiennent les âmes captiver v cac 
voyei juf^ïtt'à quel poiisr ; D<sl 
fardeaux infupportables fttr les 
é failles : bienliei,en Torfe qu'ils 
ne puiâent s'en défaire. Et toae 
cela pour les tenic dans leur dé-» 
prendance, fous prétexte d*exa£ti-« 
tude. 

. C'eft aalE uti effet de la fuper- 
ftition. Lâ véritable pieté étant 
fondée fur fa confiance , dilate le 

- coem: mais la fuperûidoa qui fo 
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▼eut fonder fur elle-même , mec 
une chofe fur une autre » & ie 
charge de fardeaux inAippostai* 
bles. 

Mais voici ie comble du mal. 
Ces Êiux doâeurs quand ils vous 

ontbien chargez j i\r^ vous aident 
f<ts du hoHt du doigt, Impitoïables 
cet toutes manières, & parce qu'- 
ils vous chargent , & parce qu'ils 
ne fongent pas à vous foulager^ 
Voila leur premier caraâere » ri* 
goureux par oilentation : & en 
même-tems durs impitoïables. 

Ils tiennent c^i^/tives des fem- x.t\m 
mtlettes chargées de féchez, : fous 
prétexte de leur donner des re- 
mèdes à leuis pochez , & en effet 
pour les tenir dans leur di^pen* 
dance fous le beau nom de di- 
redion. 

.- Mais vous, 6 véritables diree» 
teurs ! ii vous êtes obligez d'or- 
donner des chofes fortes , foyex 
encore plus foigneux à foulages 
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ceux à qiii vous les impofez. Lottr 
de vouloir vous attacher lésâmes 
iufinnes, rendez -les libres ; ôc 
autant que vous pourrez : met-- 
tez-ies en état d'avoir moins be- 
foin de vous , & d'aller commer 
toutes feules par les principes de 
conduite que vous leur donnez. 

txlTt^' /^^^ P"^'' ^""^ 

j. hommes. Voila la fource de tout 
le mal. La véritable pieté ne fou" 
ge qu'à contenter Dieu. Ceux- ci 
n'ont que des vues humaines i Se 
ils font feveres afin qu'on les louë.- 
11$ veulent conduire , ils veulent 
diriger, pour Te donner un grand 
Crédit : afin qu on voye qu'ils peu- 
veut beaucoup : qu'ils font de 
grands directeurs , 3c qu ils ont 
beaucoup de geiis de grande con^ 
fideration à leurs pledsr 

ibii tf. Jls ain^nt Us premières places. 
Les voila peints. Non que tousils 
ayent tous ces défauts : les uns ne 
ie fuucient pas tant des premières 
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plilcps ; mais ils voudront qu'on 
Jes craigne, cju onle;s vifite, qu'on 
leur fafle de grandes révérences : 
fenlit^li^ ati depii^ir point » li oa 
l^air iîLi^n^j.ue çfx nipindiç cho- 
fe. Les malheureux j ils opr rpcu 
leur récompenfe. 

Mais cjÊ qu'ils veulent fur tpuf ^ 
tes chpfcs : c'eft ^uo^j les appelle ibid.^^ 
£abhi t & qu^on les tienhe poup 
maîtres : qu on rcvére leurs dcci* 
fions connne des oracles , &l que 
tout \% mondç aille à eux comme 
àlarçgiâ.. 

Qu€ ceux qui fonf en place , 
où ces devoirs letir font rendus 
naturellement ^ craignent de s'y 
plaire. La tentation eft délicate i 
car on palîe fouve'at de la ferme- 
té qu'on .doit avoir pour mainte-* 
nir raurorité légitime , à une jar 
loulîe de grandeur toute humain 
ne & toute mondaine. Le reme!' 
à^'^ dans les p,^roies fuivai^tçsr 
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LVII. JOUR. 

Jésus • Christ feul Pcre , 
feul Maître. Matt. xxiii. 

b.^. lO. II, 

VOm n'avez^ au un feul Mat- 
/rc, Ecouteia le maître m- 
** téricur : ne faites rien qu'en le 
conful&anc : faites tout ibus. fe& 
yeux. Spngez ce que yo.us feriez, 
fi vous aviez à chaque moment à 
lui rendre compte. Vous pren-. 
driez fon efprit , comme vos lu- 
balternes prçmient le vôtre : vous 
craindriez de vous rien artribuer. 
au de-là des bornes , pour ii'àxe 
point repris d'un tel fupe rieur. Et 
encore que vous n'ayez point à 
lui £€iBdce,compte eu prefence , 
à chaque Jiioaiem;} il viendra un 
joue qu« tout fe verra enfenible. 
£t. eo^attendam on obifiive tiMit i> 
i& celui à qui vous aurez à rendre 
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ipompte : Viendra lotfque vous y 
ftnferez, k moins ; pour voir li ^j7V«. 
vous n'avez point inibieminent 
^xxïk du pouvoir o^x 'A vou;$ a laif«- 
jfé ça fp» *bfçnce. 

yfiushfstousfreres. Son^i^ Maith. 
ineii : vous qui étfis luperieur ^^""'"^ 
«^ous çtes frère. S'il faut donc 
prendra Tautorité fur votre frère , 
4que ce ibit pour Tamour de lui ^ 
non pour iamour de vous : 
pour fon bien , & non pour vous 
contenter d'un vain honneur» 
• // ny 4 quuii^ f€r€ ; U n'y a 
^quunmaiiUf Si on vous appelle , 
JVrjf parce que vous en faites la 
fimÙÀidti< elle eâ déléguée ^ ella 

empruntée. Rev.enez au fonds; 
vous vous trouverez frerç , Ôf difr 
cipié. Ayesxn doncrhuinidité; 
apprenez d'un niomçniià l'autre 
•ce que vous avez à enfeigner, 
Âinil vous ferez un pere , vous 
/œz un maître ; c^r fainiE P^m^I a 
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.Cal. 4. engtndroh des enfatts : mais de ht 
'f- fcmencie de Dieu , qui ell la pa- 
role. Recevez donc continuelle- 
ment de Dieu : prêchez - vous; 
Ecoutez au-dedans le maître ce* 
iefte , & ne prêciicz que ce qu'il 
vous dide. Conduifez-vousïCon- 
feillez-vous è Confoiez-vous J Si 
^ p,„. vous parlez, que ce foieut des 
' difiours de Dieu : Si vous fervez. 
qutlqu^tin en le conduifant i que 
ce foit par U vertu que Die» 'vous 
fourrât fans cejfe, 
jo»n. Il y a un feul maître : me feU' 
le lumière qui éclaire tout homme 
'venant au monde. Quia parlé au- 
dehors , & parle encore tous les 
jours dans (ba Evangile : mais qui 
parle toujours au ^ dedans , dès 
qu'on lui prête l'oreille. Dans 
quel filence feut-il^tre , pour ne 
perdre pas la moindre de fes par 
rôles \ 

Maui,. Le plus grand d*entre vous , 
f "• c'eft votre Jçrnjiteur, U ne dit pa5 
'''' ... * ' ' ' <iu'il 
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qu'il a y ait pas d'ordre dansfon 
Églife^ôc que petfonne n'y foit 
élevé en autorité au-deflus des 
autres ; mais il avertit que Tauto* 
rite eft une ièrvitude : me fuis »• 
fûit jerviHurde uns : difoitâint.»»- 
Paul .* tout À tous : 4ifn de les /àu^ 
ver tous. Ainfi Texercice de i'au^ 
torité eccleliaftiquc eft une per^ 
petueiie abnégation de £bi-mé-^ 
me. 



JOUR. 

"Les Va: ; ou les malheurs pro" 
. nqnceT^ contre les faux dqç-^. 

teurs, Matth. xkiii» 15. 

16, 1$, ^ 

Ecoutons bien ces Fd : Mal-, waetiu 
heur À vous. Dès qu'on fe!*}'/''^ 
fait maître pour foi-même j Se 
pour êtrehonoré:aialheur à vous. 
Ç'cftune malediûion fortie de la 
Tmell. C 
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bouche de* Jesus-Chkist. Ceft 
une i^ncence piononcée qui !£• 

la fuiyie d'une autre v AlUx^mau* 
Mis. 

. ferment U Qui \ En .débitant de 
fauûès «laximcs , Sa mettant l'eri* 
iicux en dogme. 

Ils ne vouloienc point croim 
iQO Jesw sr Christ , & empcchoient 
le peuple d'y croiee. C'ctoit .ve» 
ritablement fermer la porte du 
^iel : puitque J.Q eft cette porte, 

iJn- autre moyen de lafemier : 
«i'eft de la faire trop large > pen- 
<dant que J.C. la fait étroite. Car 
dès-là , ce n'eft plus la porte que 

J. C. a omrerte : ç*en efr une au- 
jtre que vous ouvrez de vous-mê<- 
me. Parce qu'elle eft plus aill'e , 
vous faites abandomiec l'autre qui 
fift la véritable/ 

Mais ce ne font pas feulement 
les dodeurs trop relâchez qui 
i^rmçnt la portp : Jesus-Chiust 
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tttaque encore plus dan& tout ce 
fermon^, ceux qui augmentent 
les difficultèz, & les fardeaux. 
. Leur dureté tend la pieté feche 
odieufe , ôc par-là elle ferme 
le ciel. 

Ces faux dodcurs gâtent tout. 
Il n-y a rien de meilleur que i'o- 
laifon : ils la gâtent : parce que , 
pour cUvorer la fuhjlatice des vett' 
ves , ils font femblant de ^}ier 
Die/t long-tems pour elles > ou de ■ 
leur vouloir apprendre à. frîer 
Ung-tems. Mais leur jugement 
fera d'autant plus grand « que la 
chofe dont ils abufent , eft plus 
•excellente. 

Les mdi/ôns des veuves jfoibles 
par leur fexe , maîtrelTes de leur 
•conduite, & n'ayant plus de mari 
t]ui f<^auroit bien écarter le direc- 
teur intereûe. Voila un vrai bu- . 
•éin pour rhypocrifie. 

La plus parfaite adion d'un do- . 
^eur , c'eÛ; de f dire un frofelyte \ 

C V 
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de convertir les infidèles. Plus ils 
étoient éloignez , plus il y a de 
mérite à les ramener , ils gâtent 
cela : Ils lefûr.t. dtubUment dant' 
ner. Car ils l'attirent, & puis ils 
l'abandonnent : ils le gagnent , & 
puis ils le fcandalifent : & ne lui 
font que trop fentir qu'ils n'ont 
travaillé à le^convertir , que pour 
s'en faire une matière de triom- 
phe. Ces malheureux ptofclytes 
fe rebutent de la pieté , & peut- 
être de la foi: & ils fe damnent 
doublement, parce qu'ils devien- 
nent deferteurs de la religion : tx. 
que fâchant la volonté du maître, 
ils font beaucoup plus punis. Il 
valoit mieux les laiifer dans leur 
ignorance , que de manquer à ce 
qu'il leur faut, pour profiter de 
la dodriiie de la foi. Ne croyez 
donc pas avoir tout fait , quand 
vous les avez convertis : c'eft ici 
le commencement de Vos foins. 
VVutrçmcnt vous ne ferez , com« 
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me vous appellent les hérétiques 
par mépris , qu'un malheureux 
convertifleur. 

Ne dites pas^ d'un pécheur: il 
a commencé : il a fait Ta confef- 
lion générale : qu'il aille mainte- 
nant tout feul. Vous ne fongez 
pas que le grand coup eft de per- 
le ver et. Prenez gatde que vous 
ne vouliez que la gloire de con- 
verrir , âc non pas le loin de con- 
lerver. 

Le faux; zele e£b bien marqué 
dans ces paroles Vous courez, la 'î« 
mer <^ U tetre , four faire un feul 
frojelyte. Qu'il eft zélé ! Tant de 
peine pour un feul homme ! Faux 
zele , puifqu'il ne fert qu'à la va- 
nité : il fe repait de la gloire d'a- 
voir fait un profelyte. Plus la 
chofe eft fainte j plus il eft détef- 
table de la gâter. J'ai fait cette - 
religieufe - j'ai attiré cet homme 
à l'ordre: achevez donc : cultivez 
cette jeune plante: ne la déra- 
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cinez pas pat: les fcaiidales que 
yous donnez : qu'elle ne trouve- 
pas la mort où elle a clierchc 1% 
vie. £ii.un motnela. damnez pas 
davantage par le mauvais'exem- 
ple<Le mauvais exemple du mon- 
de lui aujroit .çcé moins nuifible : 
le mauvais exemple des ferviteurs 
& des fervantes de Dieu > la perdi 
fans jièûburce. 

pf. m. Dte» diffipe Us fis de ceux atti 
fUtJent aux hommes :. us Jont rern-* 
plis de eonfttfion , farce que le Stu 




hommes vains , qui pjreferent. 
Ilapparence au fôlide, 5c au vraii. 
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LIX. J O U R. 

DoUeurs Juifs : conduéleurs 
aveugles , 0* infenfc:^, 
M<icc. XXI H, itf. 0* fuiv. 

JUfqu'ici Jesus-Christ ne les 
a appellet Hypocmts i par- 
ce qulls mettoient la pieté dans Matt&. 
Fexterieur feulement. Voici une "'"^ 
auti'e qualité qu'il leur donne : 
Condubewrs aveugles :-£c encote; 
Xn/ènfixi y aneugles. 

Marquez laliaifon de ces deux 
paroles .• Cûndtf&èurs , &--aveu*' 
gles : Guides aveugUs , ^ in fkn* 
Jèz, : Helas! En quel abinie toni- 
berez-vous, & ferez-vous tomber 
les autres^ Car tous deux tom- 
bent dans labîmej & l'aveugle 
xjuimene, & celui qui fuit. 

L'aveuglement qu'il reprend" 
ici eft , lorfque Tintereft fait ou^* 
- blier les maximes les plus clair 

C» • • • 
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tes Se les plus certaines. 

Il eft bien manifelle j. que le 
IWA it. ump/e & autel qui fmhifient 
Jes préfens , font de plus grande 
dignité que les dons qu'on met 
defluspour les fandifier.. Et ce- 
pendant ces guides aveugles é- 
toient aflfez infenfe^ > pour dire , 
que l.e, ferment qu pu faifoit par 
le don ^cpajrfor qu'on svoit con* 
facrédam le temple & fur fau- 
tel y était plus inviolable que ce- 
lui qu'on faifoit parle temple ^ & 
par l'autel.même. Pourquoi ? Paiw 
ce voulpient qu on miilti- 
pliât Jes dons §c For dont ils pro- 
fitoient: & c^eft pourquoi ils en 
I relevoient le prix,ôc ils poulToient 
leur aveuglement jufqu à prcfe- 
ler le prcfeut au temple &; à.rau* 
tel 1 où on le confacroit. 
ifaii Lorfque Jesus-Christ dit , que 
le temple & Tautel fandifient le 
don : il parle pourTancienne loi; 
-oîi en effet tous les dons , & toq^ 
tes lea viâimes , quin etoieat qac 
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çhofes tecrçftresj éioient bien aur 
deflbusdu temple & de l'autel > 
quiétoientle manifefte fimbole 
de la préfence de Dieu. Mais 
dans la. nouvelle alliance ^ il y a 
un don qui fandific le temple & 
Fautel. Ce don c'eft TEucharif- 
tie : qui n eft rien de moins j que 
Jefus^Chrifi & le Saint des Saints* 
Et ce don eft en mcme-tems un 
temple. Détruifez* a temple , dit- jea«, 
il : il parUit du temple de fon 
j[orps : où la divinité hahitoit cor^ coioC 
forellement. II eft donc le tem- ^* 
pie j plus que le temple , com- 
me il eft écrit: Celui-ci efi pUs 
grand efue le temple meme^ 

II eft 1 autel j en qui & par qui 
nous offrons des viSiimcs fpiri- f^^^ 
tuelleSyagreablespar]ESVS'CuKiSTx^ • ^* 
comme dit laint Pierre. 

deux qui eftiment le don plus 
flue le temple & plus que Tautel : 
font encore ceux qui donnant 
;^uelque choie à Pieu^ le font 

Cv 
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valojit en eux-mêmes : au. lieu dà - 
fonger qu'on ne.pewt rien donner 
à Dieu , qui ne foit beaucoup • 
siu-defTous de la majeûé de font 
temple ., de, la fainteîé. de fon. 
autel. . 

Voyez comme il cleyel'iefprit} , 
du don , à Tautei ôc au temple : : 
du te^nple , au ciel dont il eft l'i- 
mage : du ciel , à Dieu qui y eft 
a^fis; qui y règne : qui y tient . 
l'iempire. de tout l'univers. . 

Apportez votre don. Appor- 
tez-vous vous-même à l'autel : Se 
ne feites cas de vous-mêmes , qu'à 
caufe que. Vous êtes confacré à .. 
Dieu. Tirez de là tout votre prix ; 
attendez de là tout ce qi^e vous . 
cfperez dé fainteté. 

O le grand don ! que vous avez -, 
à offrir à Dieu : le cprps &; le fang ; 
de Jesus-Christm . que tous les. 
jours vous pouvez offrir à Dieu < 
en façrifice. C'eift ce don qui fan- - 
ôific l'autel & le temple , & ceux : 
qui .s'oflrent daiis le temple^ . 
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L X. JOUR. 

Guides aveugles attache:^ aux 
petites chofcs , mepri- . 
fant les grandes : fefulcreS: 
blanchis. Match, xxm. 

PAr quelle erreur de refprit 
humain arrive - t'il , qu'on 1^*^'" 
obferve la loi en partie. , & qu'on 
ne TobTerve- pas toute entière : 
qu'on en obferve lés petites cho- 
fes , comme de payer la dixme 
dés plus vils herbages ; & qu'on 
obmet lés plus grandes ; la . jjifti- 
ce , la mifericorde , la boime foi. 
Dans cet air d'exaûitudc qu'on 
fë donne ) en étendant Tes foins 
ju^u'aux moindres pbfervances , 
il y a u!ie oftentation infupporta-/ 
ble. . Mais il faut encore remar- 
quer id quelque chofe de plus-:- 

C vj. 
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intime. On obferve volontiers 
dans la loi ce qui ne coûte rien à 
la nature : où les palTions ne fout- 
frent point de violence > on le 
facrifie aifement à Dieu^ On ne 
veut pas avoir à fe reprocher à 
foi-niême , qu'on eft un impie : 
qn s'acquitte envers Dieu par de 
petites chofes , & on fe. flatte d'a- 
voir fatisfàit. Mais la lumière 
Matth.. cterneiJe vous foudroyé : Il faU 

Loit sUiUcher à ces çrandes cho-^ 
fis ^muis fans omettre les moindres^ 
Jl ne faut pas s'y attachai comme 
.aux principales y ni les méprifer 
non plus à caufe qu'elles font pe- 
tites. Voyez ce que j£sus eftime.: 
Umh.LA juftue ; la mifaUorde i La bon- 
» '^'^ ne foi.. ^ 

Guides anjcugles r ^i coulez h 
mot^i^htron yd}^ qui avalez, un cha^ 
tneatt. Qtie le monde efl: plein 
Ide ces fauffes pietez ! Ils ne vou* 
droient pas qu ii manquât un Ave 
Jiizri^^àkur cliapelet. Maiâieft 
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rapines > mais les médiiances , 
xnais les jaloulies : ils les avalent 
comme de Teau : l'crupuleux dans 
les petites obligatious : larges fans 
mefure dans les autres» 

C'ell encore la même chofe , 
que ce qui efl: dit plus haut : J/s Mattin. 
étindent d€s parchemins y $ù ils"^^'^'' 
écrivaunt des (eùtenccs de U Lêi 
de Dieu : conformément au pré- 
cepte du Deiiteronome. Soit 
que ce fuc une efpece d'allego^ - 
lie j ou une obligation effective : 
ils vouloient bien avoir ces fen- 
tences roukntes & mouvantes 
xievant les yeux : mais ils ne fe 
Ibucioient pas d'en avoir Tamour 
dans le cœur. U étoit commandé 
aux Ifraëlites » pour fe diilinguer 
des autres peuples , davoir des ku«. 
franges au bord de leurs robes y ^ÀmcV.. 
qu'ils noûoient avec des rubans 
violets. Ce qui leur étoit un li- 
gnai y qu'ils dévoient être atren- 

|û£sà laloi de Dieu & ne 
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pas errer leurs yeux & leurs pen* 
fées dans les chofes qu'elle dé- 
fendoitLes pharifiensTefaifoient 
de grandes franges , où ils dila- 
toient ces bords de leurs robes , 
oommegens bien attentifs à la 
loi de Dieu , qui attendoient ce 
qui étoit deftiné à en rappeller la 
mémoire. C*eft tout ce que Dieu 
exi aura : une vaine parade: une 
oftencation : une exactitude ap- 
parente aux petits préceptes ai- 
îez : d'ailleurs 4 un mépris mani- 
feûe.des grands : 6c un cœur livré 
aux rapines à l'avarice. . 

Prenez garde dans les reli'>' 
gions. Un voile : l'habit defor^ 
dre ; les jeûnes dérègle. Mais que 
veut dire ce voile ? Pourquoi eft- 
U mis fur là tête ? <^mme Tenfeir 
gne de là {^udèur âcdeia retraite. 
G'eft à quoi il falloit ■■ penfer j & 
ne méprifer pas les petites cho- 
fes 4 qui font en effet la couvertu- 
re.dc la défenfe des grandes : mai£ 
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aitâl ne fe pasimagiaec que Dieu 
fe paye de.cctteécorce. & de ces 

_AveiigU fkarifien : continue 
Notre Seigneui; : qui nettoyez, le M«tii, 
dehors d'une couper ^^^Jf^^^^^^^^^lt. 
U fultté le dedans eu l'on bêit : 
Nettoyez» le dedans , . afn que U der 
hors foit fur. Car la pureré vient 
dii dedans > âc fe doit répandre 
de là fur le. dehors. . Autrement > 
inalgréton hypocrifie, Imfedioa 
du dedans fe produira par quel- 
que endroit. Ta vie fe démentira: . 
ton ambition cachée £era décou< 
verte ; ÔC: avec linfainie de ton . 
a^nbition y celte de ton hypocri- 
ite attirera . U haine du genre 
humain. . 

Quelle afFfèufe idéé d*un hy- 
pocrite ! Ce fi un mieux fepulcre : */• 
tout s'y démentoit : Q» l'a rebUn' 
chi , df il faroit beau au dehors : : 
Il peut' même paroître magnifi- 
que» Mais qu'y art il au. dedans : . 
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Infection ^ fourriiurc : des off^ 
mens de matts , dont l'attouche^ 
ment étoit une impuretc félon la 
loi. Tel eft un hypocrite : il a la 
mort dans le feiii : querera^ce^^ôc 
où fe'Cachera-t'il • lorfqueDieu 
révélera le fecret des cœurs i Et 

ïpHc^^^*^/>^ verra ces chofcs honteufcs 
j ' Î4 f a (f oient dans le fecret , 

jqté^n a hênte de prononcer. 



L X L JOUR. 

Doreurs Juifs ferfecutcurs 
des prophètes : Leur puni- 
tion. Malth. XXill. Zj^é 

VÔici le comble de Thypo- 
crifie. Des aûions de pie- 
té pour donner couleur an cri* 

y^^^^ me : Fous bâtijfez^ Us fepulcres des 
prophètes j & or/jcz. !cs moKfimens 

dis jftjes. Qu'il eft aile de les. hôr 
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norcr après leur mort , pour ac- 
quérir la liberté de les perfecu- 
ter vivons ! Ils ne vous difent plus 
mot j &c VQus^ pouvez les honorer 
fans qu'il en coûte à vos pairions* 
On fait aifement les ades de pie- 
té qui ne donnent point de peine. 
On parera un autel ; on y placera 
les reliques: tout y fera propre 
& orne : on bâtira des églifes & 
des monafteres : les adions de 
pieté éclatantes j loin de rebuter 
on s'en fait honneur. Venons à la 
pratique de la pieté 9 & à la mor- 
tification des fens ; on n'y veut 
pas entendre* 

Les Juifs étoient prêts à faire 
mourir le Prophète par excellen- 
ce & fes Apôtres : & ils difoient: 
Si nous €ujp ans été du ttms de nos 
jperes , nous n'cujpans pas pcrf^fU'-, ^ 

les pYQphetes^^ Vous êtes leurs 
mrais erifanj : puifque vous vou- 
lez faire comme eux : Se vous 
.voulez, avoir tout euremble*.& 
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lït gloire de dctefter le crime , 5c. 
le ptaiHr de vous latisfëire en le 
cominettanc. Mais vous ne troii> 
pez^pas Dieu. Au lieu de recC'- 
voir les vaines excufes que vous 
femblez vouloir faire aux pro^^» 
phetes »~ il vous punira de tous les 
crimes que vous avez imitez: A 

»M. 3 S' commencer far eelui de Cafffy dont 
' vous ^ez imité la^ jaloufie fan- 
guinaire. Le moïen die <lefa vouer 
vos peies, eft de cefler de les imi* 
ter. Que fi. vous les imitez , les 
tombeaux, qjie vxjus érigez aux- 
prophètes ,:ferviront plutôt de 
monument pour conférver lai 
mémoire, des crimes de vos an*- 
eêtres , que de moyen de les évi-- 
ter. C'eft pourquoi il y. a. dans S- 

^Luc. j^mj .. fTff^f témoignez, ajfez» que 

vous confentezé.â.ce qu ont fait vos 
feres : puifqtte vous bâtljfcz,des- 
iomheaux aux prophètes qu*ils ont 
tuez,. Car en bâtiàant leurs fepul* 
ciès pendant qixei dans votre coeiur: 
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vous deûrez d'en feire autant aux 
prophètes que vous avez parmi 
vous , vous montrez bien que cet 
extérieur de pieté, ne tend <ïu'à- 
couvrir vos noirs delleins, & 
tes exécuter plus fûreniem en les 
eachant. 

£.€mfli^£s» la mefure de. vos pe^ 
ru : dr que tout. U fang jufie vien- 
ne fur mus de fuis Abel. On mé- 
rite le fupplice de ceux qu*onr 
imite : Dieu n'imputa pas feule- 
ment le péché des pères aux en- 
fôns : mais encore celui de Caïn, 
quandjQn einiuit. la trace>- Et il, y 
aura parmi les méchaus .qui fje fer- 
ront imitez les uns les autres une 
focieté de fuppijçe&j comme par-- 
gii les bons qui auront vécu en. 
iWiité d'efprit^.unç. foçieté de.iér- 
çompenfes. 

Jesus-Ch^is? a prédit luii 
fupplice afifreuxaux. Juifs: & en., 
effet le monde n'en av oit jamais 

v«i 4e. fçjnb.lable. . Tom vmdra , 
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fondre , ajoute notre Seigneur , 
fur cette gcnaaîion. Le tems ap- 
prochoit , & ceux qui étoient vi* 
vans le pourroient voir« 

Appliquons-nous à nous-mê- 
mes ce que nous venons de voir. 
Chacun perfecute le jufte , lorf- 
qu'on le traverfe , lorfqu'on ea 
médit, lorfqu'on le tourmente en 
cent fa<;on$. £t on dit en lifant la 
vie dés Saints, où l'on voitla per- 
fecution des juftes : je ne ferois 
jpas comme cela:& on le fait,& on 
ne s'en apperçoit pas : & on attire 
fur foi la pein^ de ceux qui ont 
V. perfecute les gens de bien. T oHft 
ejl écrit devant moi : dit le Sei* 
gneur dans Ifaïe : Je ne m'en tni^ 
rai paj : je vaus rendrai la jtàfie 
pinitiùn de <aos péchez,* Je mettrai 
dans votre fein vos pcchesu , en^ 
femhle les pech/.z. de vas percs , 
je mettrai dans leur fein à pleine 

mfttre lèur ancien ouvrage^ 
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LXIL JOUR. 

Lamentations ^ pleurs de Jé- 
sus fur Jerufalem. Mate* 
xxiii. 37. 

JErufalem , Jerufalem qui tués ^ 
les prophètes , qui lapides x^i 
ceux qui ont été envoyez, 'vers toi , 
fçmhien de foif ai-je voulu raf 
femhler tes enfans , comme une 
poule rajfemble fes petits fous fes 
âiles y & tu ne l'as pas voulu i 
Comme il a pleuré Jeruialem ! 
Avec quelle, tendrefle il a prc- 
fente fes ailes maternelles à fes* 
enfans qui vouloient périr ! Une 
^oule : c'eft la plus tendre de tou- 
tes les mères. Elle vou droit re- 
prendre fes petits , non pas fous 
fes ailes , mais dans fon fein , s'il 
fe pouvoit. Digne d'être le fyni-' 
J>oie de ia mifericorde divine! 
Je' trouve trois lamentations 
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de notre Sauveur fur Jerufalem ^ 
dont celles Je Jereniîe Ji'égale- 
ront jamais la tendreflè. A fon 
^xuc.^ entrée : Ha !jîiu ffavois au moins 
•xxiii. .en ce jour éfui fejl encore donné ^ 
* * 4:e qui peut Rapporter la.faix I Ici^ 
Jerufalem , Jerufalem ! Allant au 
calvaire : files de Jerufalem, plen^ 
rcz, fur vous-mêmes. Heureufes 
lesjleriles : heureufes les entrail- 
les qui ont point porté d'enf ans 7 
^ les mamelles qui n'en ont point 
allaité \ O malheureufe Jerufa- 
lem ! O ames appelle es & rebel- 
les ! Qiie vous av€z été amère- 
ment pieurées ! Revenez donc 
aux cris empreflez de cette merc 
charitable : fes ailes vous font en- 
jcrc». €ore ouvertes. Ha ! pourquoi vou^ 
' lez, - vous périr ^ mai fon d^lfrael ? 
Vous ne me verrez points jufqu'à 
Matfh. ce que vous difiez : Bienheureux 
•^^7 alui qui vient aunom du Seigneur. 

Ces dernières paroles depuis 
xtit.H ces vaoxs . Jerufalem ^Jtrufalemi 
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€)iit déjà été dites avant l'entrée 
du Sauveur. Et alors il vouloit 
dire 3 quon »ele reverroit plus 
jufqju'au jour de cette entrée. Ici 
JL'entrce étoit faite : & il veut dire, 
<iu*il s'en alioit jufqu'au dernier 
jugement , qui n'arriveroit pas 
que les Juifs ne fiiilènt retour- 
nez à lui & ne le reconnuflènt 
pCHir le Chrift^ 

Le Sauveur a achevé ce qu'il 
vouloit. Il a établi l'autorité de la 
chaii^ de Moïfe : il a fait voir les 
abus : il a expliqué le châtiment : 
il n a pas tenu à fa bonté qu'ils ne 
fayent écoute, & ils ont voulu 
périr. O quel regret pour cm 
malheureux ! O quelle augmen- 
tation de leur fupplice ! 

Apprenons à louer la miferi- 
corde divine dans les jugemens 
les plus rigoureux : car ils onttou- 
joîirs été précédez par les plus 
^andes mifericordes. 

Çomhiea dt fois ai^^ "voulu. 
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Ce n*eft pas pour une fois que 
vous m'avez appelle; ô la plus 
tendre de toutes les nieres ! & je 
n'ai pas écouté, votre voix. 

LXIII. J O U-R. ' 

yices di$ Doéleurs de la loi : 
.: ofientAtion :■ fuperfltnon : 

corruption : erreurs mar-t 

quéès par S, Adarc, xii. 

^Z. ^o. par S, Luc, ^ 

XX. 4^ 47.. 

VOyez ciifiiint Marc,&ea 
faint Luc , la fubftance de 
' tout ce difcours de Notre Sei-« 
gneur. Ils remarquent tous deux • 
principalement rafFedation des 
premières places , & cet artifice 
de piller les veuves fous prétexte 
d'une longue oraifon : comme 
les chofes les plus odieufes, com- 
me les plus ordinaires , dans la 
% conduite 
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conduite des pharifiens : dont 
suiflfi il fe faut le plus dpniiec de 
garde. Dieu nous en faile la gca- - 
ce. 

Tour ce que Je sus-Christ 

blâme le réduit à oûentation : fu- 
perftition : coiruption : erreur juf- 
qu a altérer la faille doârine : en 
pcéferant,le don du cen>ple & de 
1 autel, au temple même, & à 
l'autel. 

Mais comment donc vérifier 

«ci ce qu'il, dit : F a tu s ce qu'ilS'^ 
^ous diront. Car ils leur difoient 
cela qui étoit mauv.ais.. Etilsa* 
voient euj:ore. beaucoAip de fauf- 
ils traditions, que le Fils de Dieu 
reprend ailleurs, Tqu^ ces dog- 
i^es p<H;ticuliers n'avoient pas 
encore paffé en décret public , & 
en dogmes de la fynagoguc. Je- 
sus-Christ qù. venu dans le mo- 
ment que tout alloit fç^ çprrom-, 
pre. Mais il étoit vrai jufqu'alors, 
gue U chaire netoicpas encore 
Tsm II, D 
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infeûce ,ni livrée à Terreur^ quoi- 
qu'elle fût fur le penchant. Qui 
nwsdiraj slln en arrivera peut- 
ctre pas à peu près autant à la fin 
des ficelés > Qui fcait ou Dieu 
permettra que la fcdudion aille 
dans les dodeufs particuliers ? 
Mais avant qiie ces mauvais dog- • 
mes«yènt patTéen décret public , 
le fécond aveneniept fe fera. Pre- 
nons garde cependant à ce le-- 
vain des pharifienis , & ne lefai^ 
fôns pas régner parjni nous. 
• p combien difent dans leur* 
cœur î le temple n'eft rien : TàUf' 
teln^jpft rien. Le don, c-cft à quoi 
ilfai^ pr^Adre garde 3 & non-îeu- 
Jement ne le retirer jamais , mais' 
raugrâentér coname ce qu'il y a 
(de plus précieux dans la religion/ 
Prenons un efprit de definte^ 
jreflTement' , pour éviter ce levain^ 
ides phariiiens. ... ^ 

Prenons garde , tout; ce que 
fious fompes de fuper^eurs , de 
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ne nous rcjoiiir pas de la prclatu* 
ce : mais de craindre d'imiter les 
pharifiens dans cet cfprit j que S* 
Marc & S. Luc ont obfervé com- 
me le plus remarquable. 

Nous porterons la peine de 
tout le fang injufte répandu : de 
tous les canons méprifez : de tous 
les abus autorifez par notre exem* 
pie : & tout fera imputé à notre 

ordre depuis ie premier relâche-* 
' ment. 

La prodigieufe révolte du Lu- 
theranifme a été une punition vi- 
iible du relâchement du Clergé. 
Et on peut dire , que Dieu a puni 
fur nos pères, & qu'il continue 
de punir fur nous , tous les relâ- 
chemens des (iecles pailez j à 
commencer par les premiers 
tems où Ton a commencé à laif- 
fer prévaloir les mauvaifes cou- 
tumes contre la règle. Nous de- 
vons craindre, que la main de 

Dieu ne foit fur nous > & que la 
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rcvoltp iiç dure « jufqua ce que 
profitant du châtiment > nou§ 
ayons entieremem banni du mi- 
lieu d^ ^ous tout ce Ipvain phari- 
faïque : cetcfpnt de domination^ 
d'inte^reft , d'oflentation : cet ef* 
pnt qui fait fervir la dpminatioi^ 
apgain , & à l'interel^, foit que, 
ce foit celui de l'ambition , foit 
<^ue ce foit celui de l'ar^nt. 

. jPpur rn^v^ entendre notre 
devoir & notre péril , confideron^ 
le même fermon de notre Sei«r 
gaeur f déjà fgit dans faint Luc » 
aine autre fois , avaiir fou eiiir 
^rée. 
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LIV. JOUR. 

I^es Vx : ou les malheurs prû^ 
nonce:^^ bar Notre Seigneur 
contre les doÛeur s de la loi. 
Eli S. Luc. XI. 37. 38. & 
fuiv. • • 

L^Occafion de ce difcours fut 
l'orgueil de ce pbariiîert , 
qui blâmoit .le Sauveur en fou 
cœur. Parce ^uil ne ïétoit f^s^^'^^- 
lavé avant le repas . Il comnieil- 3s. 3> 
ce à cette occaliott à leur repro- 
cher : ^jé ils lavaient le dehors y 
néglige oient le dedans. 

La comparaifon du lepulcre 
eft tournée ici au f. 44. d'une ma- 
nière différente de S. Matthieu. 
Car au lieu que dans S. Matthieu^ 
Jbsus-Chrîst propofe àcs /èptâl^ Matth; 
ères rcblanchis : ici on parle de t7/-* 
feinter es cachez, , lorfaue les hom-^ ' 

D uj 
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mes marchent deffus fans U ffjt- 
^êtr. Ce qui fait voir des iiypo- . 
ciites tout-à-faic cachez avec qui 
on converle faiis les connoître 
pour ce qu'ils font : tant leur ma-^ 
liçeeft profonde. Mais tout cela 
•fe révélera au grand jour : & plus 
'leur defordre étoit caché , plus 
leur honte qui paroîtra tout d'ua 
coup , fera éclatante. 
:• Un dodeur de la loi interrompt 

♦ cette prelTante inveiftive cor«re 
les phariliens : de . préfuma aifez. 
de lui-même , pour croire que le 
Sauveur fe tairoit , quand il lui 
-auroit témoigné la part qu'il pre- 

jwi . noit à fon difcours i Uaitre ». m 
partant ainfi^ lui dit-it , vo»s no»t 
deshonorez, nous-mêmes. Son or- 
gueil lui attira ces juftes repro- 

■ .ehes: Malheur d vous aujji ., doc^ 

leurs de la loi ! & le refte. . 

- Ce qui eft dit dans S.. Mattliieu.: 
' Mattfa Je vous envoie des prophètes : efl:. 
J"^'"- expliqué en faint Luc i La foi^. 
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ge ffe de Dieu 4 di$ : pour montrer t*- 
que le Sauveur eû la iageiiè de 
Dieu. 

Fûus difet, pris U clef de U lUd 
fcience. On diftingue la, clef de la 
fcience d'avec celle de l'autori- 
té. Lesdoûeurs vouloient s'ap- 
proprier la clef de la fcience. Que 
li ouvrolent-ils donc au peuple \ 
Mais ils fe trompoient eux-mê- 
mes , & trompoient les autres i 
&: non contens de fe taire « ce 
qui fuâiroit pour leur perte > ils 
étoient les premiers à autorifet 
ces fauifes doârines. 

DeS'lors les pharifiens df Us ibif. 
.doBettrs de -U lot eawmencerem à 
/e frejfer & i CaccabUr de ■ f 
■ ti{»ts , e» Ihi dtejfaut des pièges y 
pour exciter cmtre lui U hair^e d» 
'fe'upie». Ib ibnt pris dans les piè- 
ges qu'ils tendoiçnt au Sauveur» 
ils croyent n'en pouvoir fortir 
' qu'en le perdant 

Ainfi périt le jufte poiir avoir 

Diiij 
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obéi à Dieu ; qui lui commaii* 

doit de reprendre les orgueilleux 
& les hypocrites. 

L X V. , j O Ù 

jÇ»f/.<ry? le vrai . frix.de l'ar- 
gent. Veuve donnant, 
Jhn indi^nce, Marc. xii. 
' 41. 44a Luc. ^xi. F. 4. 

IEsus-Christ venoit de parler 
des phariiiens , & de leur ard* 
fice à tirer l'argent des veuves : 
il va montrer ee qu il faut efti- 
mer dans l'argent , &:^quel en e& 
le vrai prix. 
Marc. Jejus s'ajjlt , & fegaïdc ceux 
44.' qui memient dans le tronc oa dans 
ixt"*!. trefor : Vne.fawvre vemje dath 
»o. ^na de.uxfeiites pièces dlu»lîard : 
• Elle a plus, donné XI ue. tsus : dit le 
Sauveur. Que rkoihme eû: viche ! 
- Soa argent vau|:tQut .ce qu'il veut; 
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favolontc y donne le piix. Va 
iiard vaut mieux que les plus ni- 
ches prefens. Manquez-vous d'ar- 
gent ? Un verre d'eau froide vous 
fera compté î & on ne veut pas 
même vous donner la peine de 
lachaufifer. N'avez- vous pas un 
verre d'eau à donner ? Un defîr y 
un foupir > un mot de douceur > 
un témoignage de cojLi^padion. 
Si tout cela eft fincere , il vaut li 
vie éternelle. O queriiommc^ft 
riche , & quels trefors il a ea 
main ! Heureux les Chrétiens d'à* 
voir un Maître qui Içair fi bieA 

, faire valoir ks. bonnes intentioais 
de les ferviteurs I Auiîi-tôt qu'il 
voit cette veuve qui n*a donné 
que deux doubles ravi de ifa li^ 
beralité ^ il coavoqu^ fe$ difci** 
pies ^ comme à uu grand & ma- 
gnifique fpcâaeie. - 

Ê/k 4 damé plm- que taus les ^^^"^ 

'.autres. Quoique tous les aiitres 44. 
eulfcnt doi;iné largeaient : 

^ Dv 
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/es autres ont donné le fuferjttê l, 
& U refit de leur abondance ^ fans 
s'appercevok d^aucune diminu- 
ittc tion : au lieu que celle-ci a donné 
t0ut Ci qdelU avoit , & tout fon 
wvre : s'abaïKiormant avec foi à 
ia divine providence; 

Voila les aumônes que Jésus- 
Christ loue r c^eUesoùronprend 
fur foi : car de telles aumônes 
• fonj: les feules qui méritent le 
^ nom de facrifice. 

LXVL JOUR. 

. ^uine de Jerufahm , ^ dut 
TempUi Mact. xxiv. 1. 31. 
Marc. xiLK 1» ^8. Luc» 

C£ que Jésus- Christ avok 
prédit de la rmne de Jeru» 
falent* eft ici plus particulière- 
ment expliqué : & Jesus-Chbist 



» 
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y déclare ce qu'il nia voit pas ea» 
core dit : que le teniple ne fçroit 
pas excepté d'un malheur fi pro- 

. chain , Ôl péciroit coname le (^e. 
Il ne vpuloit pas laifler ignorer à 
fes difciplesim éveaement Ci mit' 
portant 4 ^ il s-ailit pour s'en ex- 
pliquer les jours prpchain^ de fa 
mort , dont ce defaftre devoit 
être ta punition. 

Mattre , votez, ^uelles^pierres , Marc;. 
& qitdUJlruBHre; C'eft fiinfi que ' 

. parlent les • difciples en motittaçt 
le temple au fils de Dieu. Ces 
deux paroles en font la peinture^ 
Quelles pierres , de quelle beau- 

. té > de <|uelle ; ânoriiie grandeur l 
• Quelle fbruâ:ure » quelle, foiidité > 
quelle ordonnance , quelle cor- 
refpondande de toaces fes par- 
ties ! Saint Luc ajoute la richeile cuc 

, des. dons , dpnt le tep^iple étoir " * ^ 
liempli. Il n'y avoit donc rien de 
plus 6)lide » ni . dp plus riche : ^ 
• Aéanniain& il. périra. Tant deâr 
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chefles , une ii belle fttudure'ï 
tout fera réduit en cendres. 
Marc. yi^yezl-n)$us tùus et s grands hir- 
*^ ' *• timens ? En vérité^ je vous U dis t 
il demeurera pas pierre fur 
<f terres EtiorgûeilliflTez - vous de 
vos édifices y ô mortels î Dites 
que vous avez feit un immortel 

• ouvrage j & que votre nom ne 
périra jamais. Ce grand politique 

• Herode croy oit s'être immorta- . 
-lifé , en refaifant tout à neuf un fî 

' admirable édifice i* aveé une ma- 
gnificence qui ne cédoit en riea 

• poui: la beauté de Touvrage , à 
celle de Salomon. Sî quelque 
chofe devoir êtreimmortefle^c'é- 

; toit nn temple fi augufte , fi faint^ 

• fi célèbre. Tout fembloit le pré* 
ferver des injures du temps : la 
ftrudure , la folidité. On épargne 
même dan s les villes prifes^ ces 
beaux monument comme de* 

• ornemens non des villes ni des 
loïaunies ^ mais^ du monde. Msâs 
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la fenteHce eft prononeee : il faut 
qu'il tombe. En effet Titeavoit 

' défenduf fur-tout > qu'on ne tou- 
chât point à ce temple. Mais uii 
foldat animé par un inftind cc- 
lefte 3 cbthiiîc Jofephe hiftorien 
Juif qui étoit prefent à ce iiege, bci. juo. 

c & qui a tout vu , le témoigne , y ^ 
mit le feu : & on ne le pût étein- 
dre. Les Juifs avoient voulu le v^^^;^* 
rebâtit fous Julien lapoftat : le i^^. 
feu confuma les ouvriers qui y mij'* 
travaiileient : il falloit que tout 
fut détruit & à jamais : car Jésus- 
Christ Tavoit dit. Dieu vouloir 
punir les Juife , & en même-tems* 
par un excès de mifericorde leur 
montrer , qu'ils dévoient cher- 
cher dans réglife un autre tem- 
ple > un autre autel ^ & un facri«< 
fice plus digne de hii. Ainû les 
juHices de Dieu font toujours ac- 
compagnées de mifericorde : & 
il inûruities hommes en les pu^ 
ni^fant. liinûruit les Jui& en deux 
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manières. Il leur fiiit fentir leur 
crime en frappant jusqu'à fa mai- 
fou. £n la détxuifanc « il les déta- 
che des ombres de la loi, les 
attache à la vérité» 

Le temple avoitaccompUipour 
ainfi parler, tout ce à quoi il ctoit 
deftiné. Le Chrift y avoit paru , 
Afg. 1 1 félon les oracles d'Aggce , & de 
iiiiach. Malachie. Qu'il pcrille donc > il 
*" eft tems. Quelque faint que foit 
celui-ci pat tant de merveilles, 

&: par le facriiice qu'^^^^^^^ / 
voulut faire d'Ifaac fon fits : il 
&ut qu'il cède au Temple, où Toni 
Maiach ofirira, félon le même Malachie > 

Unpltts excelUmfacrifice , de^ms- 
le foleil levant jn/qu' au couchante 

* « 
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La mine de Jerufalem , 
celle du monde : pourquoi 
prédites enfemhle. Ibid» 

Dites - nous ^ quand arri've- Matti?. 
ront ses chofes , & quel efi " Marc! 
lejigne de 'votre avènement dr de '"ii^** 
ia Jîn des fiécles ? C'eft la deman- »»• r. 
èe que ^rent à- Jésus Tes princi- 
puix a{>6tres « Pieire j. Jacques, 
Jean , & André > pendant qu'il 
étoit adls far ta montagne des oll> 
viers «. félon S. Matthieu & faint 
Marc. . 

Remarquez que dans leur de- 
mande >M8 eonfondoient tout en- 
femblelaruinede Jerufalem, & 
celle de tout Tunivers à la fin des 
fiecles. Ceft ce qui: donne lieu 
à Jesus-Christ de leur paiiei eor 
ieiubk de Tua & de i'autie. 



Oigitized 



é2 Méditations 

On demandera ^ pour quai il 
n a pas voulu diftinguer des cho* 
fes li éloignées. Ceil, première- 
ment 3 par la liaifon qu'il y avoir 
entr elle : Tune étant figure dfe 
l'autre : la ruine de Jeruialem j 
figure de çelle du monde ^ ôc de 
la dernière délblàtion des enne- 
mis de Dieu. Secondement , par- 
ce qu'en effet plufieurs choies 
dévoient être communes à tons 
les deux évenemem. Troifiémo- 
. ment j parce que , lorfque Diea. 
découvre les fecrets de Ta venir, 
il le fait toujours avec quelque 
obfcurité : parce qu'il s'en réleir- 
Ve le fecret : parce qu'il ne veut 
pas contenter la curiofité , mais 
édifier la foi : parce qa'il veut y 
que les hommes foient toujours 
furpris par xjuelque endroit. C'eft 
pourquoi eales avertiffant pour 
les obliger à prendre des pré- 
cautions : &c encore pour leuc 
faire voir > que Tevenement qu!ii 
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leur prédit eft-un ouvrage de fa 
main , préparé depuis long*tems : 
il ne laiffe pas de rélerver tou- 
jours quelque chofe qui furpren- 
né ^ & qui infpire une nouvelle 
terreur lûrfque le niai arrive. 

Voila pourquoi la prcdidion 
de la mine de Jerufafem 3 eft en 
quelque forte confondue avec 
celle du njonde. Apprenez , ô 
hommes ! par robfcurité que Jé- 
sus -Chwst même veut laifler 
dans fa prophétie r apprenez à 
modérer votre curiofité r à ne 
vouloir pas plus favoir qu^on ne 
vous dit : à ne vous avancer pas 
au-de-là des bornes , & à entrer 
avec tremblement dans les fè- 
•erets divins. 

Quoique Jésus - Christ coû- 
foiide ces deux évenemens , il 
' ne*lai(Iepas dansJa fuite , comme 
nous verrons > de donner des ca- 
-rafteres pour les diftinguer. 

Voila de grandes chofes a insb 
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encore en confudou. Conflde" 
rons-les en particulier : & tâchons 
•de tirer de chacune toute Tint* 
truâion que Jbsus-Chbist a vou- 
lu nous y donner. 



LXVin. JOUR. 

Les marques particulières de 
la ruine de jerufalem , ^ 
de la fin du monde, Ibi$l. - 

SËlon ce que nous venons de 
dire , il faut qu'il y ait dans 
ces deux éveiiemens , dans le der- 
nier jour de Jerufalem , &dan» 
le dernier jour du monde i quel- 
que chofe qui foit propre à cha- 
cun , & quelque chofe qui foit 
Icomimm à l'un & àl'autçe. 
Lue. Ce qui cft propre à la dçfola- 
"Matth. tion de Jerufalem , c'eft qu'elle 
'^Marc fera inveftie d'une armée. C'eft 
xiii.>4 Tabominatioa de la défoia* 
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tion fera dans le lieu faint. C'eÀ 
que cétte ville Tera léduite à une 
famine prodigieufe : qui fait dire 
à notre Sauveur : Malheur aux 
tMres : malheur â telles tfëi jûnt 
groiffes : malheur à celles qui nour- 
ri Jfent des en fans. C'eû que la 
colère de Dieu fera terrible fur 
€:e peuple particulier , c'elt-à-dire 
fur le peuple Juif: en forte qu'il 
n*y aura jamais eu de defaftre pa- 
reil au Hen. C'eâ: que ce peuple 
périra par l'épée > fera traîné en 
captivité par toutes les nations : 
de Jerufalem foulée aux pieds par 
les gentils. C'eil que la ville & le 
-temple fecont détruits > ôc qu'il 
n'y reftera pas pierre fur pierre , 
comme nous avons déjà vu. C'eâ: 
que cette génération ^ celle oii 
l'on étoit , ne palfera point , que 
ces chofes-ci ne foient accom^ 
plies-» &; que ceux qui vivem les 
verront. 

Ce qui fera particulier au dee» 
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Hier jour de rimivers, eeft que 
le foleil fera obfcurci 3 ta luae 
lans lumière 3 les étoiles fans coii- 
fiftence , tout Tuiiivers dérangé. 
Que le figne du fils de T homme 
•paroitra ; qu'il viendra en fa ra»* 
jefté ; que fes anges rairembleront 
'fes élus des qfuatfe coins de la 
terre : & le refte qui e& exprimé 
dans l'évangile : Ajoutez > que le 
jour & riieuic en font inconnus > 
& que tout le monde y fera 
pris. 

De4à refaite la grande diffé- 
rence entre ces deux cvenemens, 
que jEsus-C»aiST veut qu'on ol> 
ferve- Pour ce qui regarde Jeru- 
falem :il donne une marque cer- 
taine : Quand vous verrez Jeru^ 
•falem inveftie: ôcce qui efl:> com- 
me nous verrons, la même chofe: 
quand vous verrez l'abomination 
-de la défblation dans le lieu fainr j 
où elle ne doit pas être : f^çachez 

que ia perte e^ prodiaiiie é Se 
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iÇ^iivez-vous. Ou pouvoit doiic 
fe fauver de ce triftç événement. 
Mais po^ir lautre qui regarde 1^ 
fin du çftonde : comme çe lera^ 
non pas ainfi que dans la chute 
4e Jerulaienij mal particulier , 
mais un renverfement janiverfel 
^ incvitable ; il ne dit pas qu'on 
s'ea iauve , mjtis qu^on s'y prcpa- 
. xfi. Ce qui fera commun à Tun ôc 
^ l'autre jour , fera fefprit de fc? 
duâionj &les faux profithetes :1a 
p^rfecutiondii peuple de Dieu: 
1^^ guefres par tput T^nivers : «Se 
une commotion univetfelle dans 
tous les empires » avec une auen« 
te terrible de ce qui devra arriT 
ver. 

Confidecons toutes ces chofes 
dans un efprit d'humiliation ôç 
d'étonnement. O Dieu , que vo^- 
ttemaineft redôutàble ! Parcomi» 
jbien de terribles effets déploïez^ 
yous votre juftice contre les hom- 
9fl^ ! 9ii?^-^?5 roifçres ][)réçé4ent: 
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la dernière & inexplicable miferc 
de la damnation éternelle ! 
"" ''^ n£ vous €réindroit,S Seigneur! 
qui ne glorifiera voire nom! 0 Sei- 
gneur tout-fuipnt. y vos oeuvres 
font grandes & merveilleujes ! 
^os voyes font jttfies & vérita- 
bles , 0 Roi des ftedes ! vous feul 
èies faint , & toutes Us nations 
4V0U5 adoreront J Tout genoiiil fe 
'ùourbera devant ^jous. Les uns en 
«prouvant vos mifericordes : les 
autres fe fentant fournis à votre! 
implacable & inévitable juftice. 
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l'XIX JOUR. 

« 

Les marques de diftinclion de 
ces deux C'venemçns expli- 
Hue:(^ encore plus en détail.^ 
en S , Mmhieu ^ en faint 

Marc ^ 0» en faint Luc. 
ïbid. 

COnfiderons plus en détail 
les marques de diftinélion 
4.es deux cveuemens , qui nous 
foat donnez dans 1 évangile. 

La diftindion paroît aflèz clai- 
rement .dans S. Luc. Ce qui re- 
garde en particulier Jerulaiem, 
commence au chapitre xxi, j^. 20, 
& fe continue iufqu*au 1. 1^- Et 
ce qui regarde le dernier jour de 
funiviers, commence au ac, 
4; fe termine au j I . 
\ La même chofe paroît à peu 
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3?-. 1 y. à ces paroles : Lorjqtie vous 
^rrez» Cabominmon de U dé/ô/a- 
iion. D'où le continue le récit 
des maux de J-erufalem , juiqu'aLi 
it. 27. où l*on commence à par-' 
1er de lavenement du fils de 
riiomme. Ce qui fe continue 
principalemejit depuis le 2p. 
jui;quau,34. ^ 

On voit encore la même cho- 
fe en S. Marc , chap.xi 1 1 . depuis 
le j^. 14. où laboniination nous 
eft montrée, où elle ne doitpoinç 
ctre : d'où fe continue la ruine de, 
Jerufalem jufqu'au t. 24* Et là 
commence la prédiction de la 
dernière c^taftroplie de l'univers 
jufqu'au 50. 

; 11 nous fera maint citant aûez 
aifc d arranger la fuite des év ene- 
mens. Premièrement 3 dans la 
tuine de Jerufalem : & ^enfuite 
dans celle du monde. V abomina^ 
if on de la défoUtion dans le lieu 

jainf 9 fek>n fain( Matchiçu. : <5c ^ 



Digitized by Google 



« U'R. ï.' E V A HG I L B. -71 

tlU ne doit être, dans S. Marc* 
€ft vifiblement ia même choie . 
<ïue Jerufalem environnée d'une 
armée , dans iàioc Luc : comme 
la feule fuite k fera i)aroître à un 
ledear attentif. Mais ce qui ne 
laiflè aucun doute : c'^ le rap- 
port de ces mots : ^and vous 
^verrez, abomination de la déJoU- 
tio» dansU liem Jaint ; avec ceux- 
ci: ^and Jerufalem Jir A invefi 
fie d'uni armée. L'abomination, 
felpn le langage de l'écriture, 
iîgnifie des idoles. L'abomina- 
tion de la défolation , ce font 
donc des idoles défolaiites , tant 
4 caufe de i'affliâàon ^^u'elles 
caufent par leur feul afpeâ: au 
peuple de Dieu , qu'à caufe de 
la dernière dcfoiatioti<Iont elles 
leur étoient un préfagft Or on 
fçait que les armées Romaines 
portoient dans leurs ^tendarts 
ies idoles de leurs ^ieux , celks 
de leurs empereuj;^, qui étoieïtt 
Tûme II, E 



2lu j.ionibre de leurs Diejux , & 
dâes plus grands.: rAigle Romai- 
ine qui étoit^confacrée avec des 
4Céi:éaK>nies qui ia faifbient ado- 
•iier elle*mêine» Aiafi inveftir Je- 
'«niialem >4!uBe;Eixinée Romaine « 
porcorifsiteudurts aux en- 
wirons^de cette ville ,,c*étoit met- 
tre 4es idolesidans \cAiea faint:: 
-aux <euviroâs 4e Jeruiàlem qui 
vétok apfeilée la cité fainte : au- 
•près du temple qui étoit appelle 
^ar excellence ie lieu faim : dans 
la Judée.4 dont la tecre étoit con- 
ifaci ée à Dieu , fanclifiée par tant 
iâet miracles » 6c pour cela appel- 
^ée lai^eri^e £ainte. S^on les or- 
<drifô de Etieu * les idoles ii'y de- 
^vojent jamais paroître. Et«*eft ce 
«ique ia^t Matthieu «xprin^e par 
^cesmots : Vahêmination ^ c'eit'à^ 
ridire, l'idole, dans le lien faint-: 
ISaàm Marc l'explique par ceux- 
ipi.^. i,'.ébomin4tién ejl « il'idole »tt 

0ékjif dfihfAs Jèjrfi ^ ^'£Ûràrdi£e-« 

-I»» 
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^âiaiS un lieu » & daas une terre ^ 
dont la lainteté la devok éternel- 
lement bannk de fon enceincei 
Ce que isunt Luc a expliqué plut 
|>articuliereraent4 lorfqu il a mar» 
que : Z^ne Armée auteur de Jeru- ^ 
J'âUm : Uae armée de gentils^ 
.puifque c'étoit./'4r les gentils ^u€ 
^erufakm devoit être foulée auiç 
fieds : par conséquent utie armée 
remplie d'idoles , puifque même 
'cUe les portoit dans fes éten>- 
^arts ; & en uA mot une armée 
^ jElomaine. 

Ainfl le premier préfagedel^ 
ruine de Jerufalem , c'eft d'être 
environnée d'idoles. Car aupara>* 
vant on voit dans Jofeph , que 
lorfqu une armée Romaine tra?» 
verfoitla Judée , onobtenoit des 
pritices qu'on n'y palTàt poâat 
{ivec les étendarts ^ de peià: de 
fouiller d'idoles une terre , qui 
*ri&k devôlt jamiiis avoir audutiei 
iMais à «este fois l'arûiée ivikok 
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fes idoles. On n'avoit plus de mé- 
nageaient pout: la terre fainte. 
C'étoit là le commencement de 
la dernière hoftilité contre Jem- 
falem « & le prochain préfage de 
fa chute. 

Chrétien ! Ton corps & ton 
ame font la terre vraiment fainte^ 
où jamais les idoles, ne doiveni: 
paroître. Toute créature mife à 
la place du Créateur ^ c'eft une 
idole abominable : une idole dé- 
folante; Tout ce que tu aimes 
plus que Dieu, ou avec Dieu, ou 
au préjudice de Dieu , renverfe 
£bn thrône, ou le partage. C'eft 
là le premier préfage de ta perte. 
•Toute défobéïiTance , tout ce qui 
levé rétendart contre Dieu, c'eft 
le commencement de ton mal- 
heur. De quelle af&eufe défola- 
tion fera fuivi ce défordre ! De 
quels maux ne feij^i-t'il pas le pce-, 
/âge ? 
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LXX. JOUR. 

Deux fieges de Jerufalem pré^ 
dits par Notre Seigneur, 
Le premier en S, Matth, 
xxii.ij. 1^. Marc. xiii, 
14. Luc, XXI, 20. Le fé- 
cond en S. Luc, XIX. 43. 
44. 

CEs paroles de S. Matthieu 
& de S. Marc : V idole dans 
le lieu^où elle ne doit pas être: Sç 
celles de^^,. Luc :, feru/àlem.en" 
yironnée aune armée : ne mar- 
quent pas encore le dernier fiege 
de Jerufalem fous Tite , où elle 
périt fans reflburce.Car les Evan- 
geliftes difent ici : ^uand -vous 
verrez» ces idoles , ce Jtege : Fuyez, 
dans les montagnes. Oi; depuis le 
fîege de Tite , il n'y avoit pas 
moyen de fuir , ni de fortir de la 



M^OtTA T r O N ». 

viilf : car ejle ctoit tellcmentiet-. 
Siée de tranché&s 4 de murailles», 
^ de fàrtereâes , qu'il n'y avoiis 
|Ius aucune ifluë, CeAce fieget 
j^rXite que le Sauveur ayoit pré-^ 
dit eii entrant dans Jerufalem v 
lorfqu'il difoit; avec larmes : Ville, 
infortunée : T es ennemis i'envi', " 

«X. nnneront de tranchées , & tefer->- 
merûHt de.tmtes paru, AulTi net 
leur paiie-tll pa3 alors comme: 
ici de prendre la fuite» car ife 
favoit bien qu'en cet état* il n'y 
en aur oit plus aucune efperance :: 
mais d'une perte totale & d'un 

ttid. 44. ^»^^Vr t^nverfiment ,. & four tét 
^ille y & pour fes enfans^ Ici donc, 
il parle d'un autre fiegc , qui ar- 
riva à Jerufalem quelques années 
avant celui de Tire } lorfque Ce- 
ftius Florus l'inveftit. Ces detuc 
fieges font bien marquez dans 
Jofeph , & très-nettement diftin* 
guez dans l'çvangilei. Dans le 
premier dont il eA parlé dans les 
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chapitres que oous méditons > on> 
ne voit ni tranchées ni forts î maia'. 
fèttlemenfl nné année qalC&ré^- 
pftndaax-^nvirons, d&ce qu'elle^- 
" avoir de plus d^eftableji c^étoic 
€es idoles. Dans le fécond , ot»i 
voit des forts » des tranchées , 6c 
on fiege dans toutes.les formes.' 
On poUvbit échapper daiis ia pre- 
mière occaiion : car les troupes; 
n'arrivent pas tout à coup , ^ ha- 
garde n'eft pas ii.exade: dansla- 
feconde , il n'y a rien à. attcn* 
dre qu'à périr, _ " ' 
• On voit là deux états do Famé ? 
Ibrfque le péché comniënce 
Kfiveftir 3 pouf ainfi dire , & 
répàJicice de tous cotez , comme 
des idolôfr , les mauvais deilrs*. 
Cette ^ armée impure ne fait que . 
riôiB cnt&atét i de immtre qnei 
nous pdiivons encore échap*»» 
per. Les tranchées ^ les forts, le 
fîege en forme j c'eft le vice for- 
tifié pat Phabitude. . Fuyons dès^ 

£• • • • 
lUJ 
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le premier abord : dès que notts^^ 
voïons paroitce Tétendart du pe* 
ché. : car il nousiui laiÛbns élevée 
fes forts , & former feîvhabkudes, 

il n'y a grefque, pius.âea à efp.er 
rer. . . 



LXXI. JOUR, , 

BjiflcMons fur h s. maux ex-., 

trêmts de ces deux.jteges» 
■ Ibid. • . ' . 

V 

t 

là' cè premieç abord,de I; ar- 
mée Romaine , à cette pre- • 
miere apparition àp. fes écendaf ts { 
& de fes idoles autour de Jerufa- . 
lem , on ne prend la fuite vers les . 
montagnes ; fi fans en Êûreàdeux* 
fois. on.u'emportp:d*al?9rd tçut 
ce qu'on pourra , & de la ville &. 
de la campagne : fi l'on ne fort, 
promptement de cette ville ré- 
prouvée ^ ou que ceux qui font 

7 • 
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dehors ofent y entrer : On fera ^■«- 
ravagé par Vépée : On fera traîné ' . * 
en captivité par toute la tme. La 
femine (era ïi horrible , que les 
mères malheureufes verront pe^^ 
rir leurs enfans entre leur$ bras. 
C^eft en effet ce qui arriva à Je- 
rulàlem dans un fi grand excès , 
que l'univers n'avoit jamais vu 
rien de femblable. 

Jesus-Christ prédit encore la * 
même calamité allant à la mort.' 
Filles de rerufalem ne pleurez, pas 
fur moi , mais pleurez, fur njous »»• *>• 
fur vas enfans : Parce efùHl vien- 
. dra des jours oit l'on dira : Mien"' 
heureufes les Jleriles : bienheureu'" 
fis les entrailles éfui n'ont pas en-- 
gendre, df Us mammelles efui n'ont 
pas nourri, eft précifemcnt 
la même chofe qu'il marque ici 
par ces mots : Malheureufes les 
weies-, malheureufes les nourri- J^^- 
ces: Se pour montrer l'excès de . 
cette mifere : il finit par ces pa- 

Ev 
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rôles : Mors Us commenceront 
dire aux montagnes : Tombez» fur 
. nous i & 4UX cilUnès rCfUvrez,^ 
nous : car f l'on fait àinji au bois^ 
h)erd : à la jufticcà la faintetéj;, 
à Jefus-Chrift mèxnci ^ue fera-^ 
t^on au bois fec , quî n'eft plus boîi- 
que pour le feu? Que fera-t oiu 
aux pécheurs deftituez de tous^ 
fencimens de pietés qui n'ont plus<. 
à attendre que le dernier coup \ 

Méditons ceci en tremblant ^ 
pécheurs malheureux! Pefons leg^ 
maux qui nous font prédits. Tout^ 
Tunivers rçnverfé fur nous , qïx. 
lorte que les montagnes noiis é-- 
crafent , & que les collines nous* 
enterrent «ne font rien en com-- 
paraifon. Ce renverfement qut 
en lui-même paroît fi affreux^, de- 
vient defirablè, à cpmparaifon- 
des maux « qui nous attendent^ 
Tombez fur \ nous , montagnes y, 
enterrez-nous, coteaux. Plût à 
0ieu , que nous en iùiUoJis quit^ 
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tes pour delà ! De fias grands' 
maux nous font pr^iarez: èc Dieu 
déploiera fa main vangerefle par 
deâ coups plus kifuportables. £t 
en voici la raifon. Si Jefos-Ghrift' 
a tant foufFert pour avoir feule- 
ment porté la reflêmblance du 
péché: quefera-cè de nous, et»' 
qui il a-verfé tout fon venin ; qui 
en portons au dedans de nous 
toutes les horreufô ? 

O Seigneur ! chantoit le Pfal- J 
mille : Ffiits avez, donné un^figne • 
i ceux cfui vous craignent , ajîn 
qu ils fujfem éviter tare tendis 
câ»tre^ eux. O Seigneur ? vous 
avez aiguifé vos flèches , ellés 
nê-refpirént qaè le fang : Vdtréat'c 
eft prêt à tirer , & nos cœurs fe- 
ront percez de vos coups. Mais 
avant que de lâcher la main : vous 
menacez ; vous avertiiïèz, afin 
qu'on fuie voitre colère menaçan- 
te : c'eft. le fîgne de falut que vous 
nous donnez. Mais vous ne le 

Evj 
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donnez qu'à ceux qui vous crai- 
gnent. Les autres endormis dans . 
leurs péchez , ne veulent pas feu- 
lement vous entendre , ni écou-^ 
tec d'autre voix que celle qui les , 
porte au plaifîr : mais ceux à qui il . 
refte encore quelque crairtte de : 
vos jugeniens : Q Dieu ! Qu'ils - 
tremblent à vos menaces , afin 
qu'il évitent vos coups. , 

fc^Luo!'* Serpens : engeances de vifew : 
7- qui vatts apprendra à fuir la co- 
' 1ère qui vous pour fuit \ C'eft ce 
que S. Jean dilbit aux Juifs. Jesus> 
Christ leur en dit encore beau- 
coup davantage, & il redouble 
fes menaces à la veille de fa 
mort, qui de voit caufer tous ces 
. maux à fon peuple ingrat. Il leuf 
avoit montré tant d'amour : il 
avoit confirmé famiâion par tant ^ 
de miracles. Il leur dénonce ea> . 
core le terrible châtiment qu'ils 
Inc. avoientà craindre, pour avoir 

\u 43/4/ prof té du tems ou il Usa/voit 
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vijitez.. Il leur prédit ces maux 
avec larmes » afin de leur Êdre 
voir qu'il n'en faifoit pas feule- 
ment une feche prédidion. 11$ 
font infenfiblés. Nous nous en 
étonnons .* mais notre étourdiûe- 
ment n'efl pas moins grand que 
le leur. Etonnons-nous de nous- 
mêmes. 



L.XXII. JOUR. 

Suite des reflexions fur les 
mêmes calamité^. Ibid. 

CM font ici Us jours de ven- 
gC4^€e , four AceomfUr tout \ 
ce qui a, été écrit : Malheur aux . 
femmes grojfes , & À celles qui' 
nourrijfent. Car il y aura de gran* 
des /jecejfitez, , (jr une grande CO' 
1ère fe dé f loyer a fur ce peuple : iU. 
p^jjerent par le fil de l*épée : ils /è- 
ront emmenez, captifs par toutes 
les nations : e^ ^erufakm fera^ . 
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foulée aux pieds par les gentils i 
jupjféÀ ce qtfc te tems desgentits- 
/oit accomflL Après que cette vil- 
le aura cté inveftk : après qu'elle 
aura été afllegée régulièrement 
& environnée de tranchées & de^ 
fortereflfes : trois plaïes tombé-^ 
ront fur elles: Tépée ^ la faini-^ 
ne , la captivité. 

Uépée : C'eft la bleffure de 
Pâme, la divifion entre fes par- 
ties y nulle contifttiité , nulle u^ 
siion : le far^ de faipe ^écoulera 
par cette ouverture j toutes fes 
forces fe diiïîperont , elle n aura 
plus dte f éiiftaitce. Ahquel^état! 
Oa ne réfîfte plus aux tentations ^ 
le péché emporte tout. G eft la- 
fbibleffe de Tame 3 à qui tout c* 
chappe,ât qui s'échappe à elle- 
ménic.Les chûtes font continuel- 
les & irréparables : on ne fe peut 
plus relever. Telle efk la plaïe de 
répée : le çoeur eft ouvert j & ne 
retient plus jii la^race ni la verité# 
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La famine; c eft la fcuftradioiu 
des alimens : non -Iculement 
quand ils inan<)uent : mais^ enco> 
se ce<|uieA bien pis, quand le: 
principe pour en profiter man- 
que tout à fait. Tout abonde an- 
tour du malade i les reftaurans 
font tout pr£ts i mais ou on ne 
geut les prendre : ou l'eftomac 
contraint pai» fotec à les rece- 
voir t ni.nie.liss digère ni ne le» 
diflribuë ,.ni n'pn profite. Au mir^ 
Beu dès fermons, dès bons exem- 
ples rr de» faintes levures » de» 
GbfervanGes d'une \it toute coa- 
&crce àDieu, ou pe;'it*on demeu- 
re fans nourriture. La veritc ne 
Élit plus rien à cette ame : elle ne 
s'en nourrit pas: elle n'en vit pas- 
ses œuvres , qui font les enfan* 
qu'elle nourrit , tombent en lan- 
gueur» touty dépérit viûbiement: 
ou elle ne produit rien de bon r 
ou fi elle produit , ce bien ne fè 
i^utientpas. Helas ! helas! Qu'y 
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a-t'il de plus déplorable que cet' 
te famine ? 

La captivité. JerufaUm Jera 
foulée aux pieds far Us gentils, 
L'ame abbatuë par tous les vices: 
accablée de fers, qu'elle ne peut 
porterni rompre. Elle cft traînée 
en captivité d'objet en objet : 
toutes les pafïions la dominent 
&: la tiranifent tour à tour. Elle 
penfe être ea repos contre l'a- 
mour des plaiUrs: lambition la. 
met fous le joug , l'avarice l'aflu- 
jetcit, &neluilaiire pas le tems 
de refpirer » tant elle l'accable 
d'affaires , de foins , de travaux, 
Helas ! helas ! où en es-tu \ Ame 
raifonnable : faite à l'image de 
Dieu j bleffée » percée de tous 
cotez : outre cela aflfamée :pour 
comble de maux captive , fans 
forces» fans nourriture pour te 
rétablir , fans liberté. Ah , quel 
malheur eft le tien ! 

Il faut remarquer ce derniec 
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mot : Jufe]»À ce que les tems des lm; 
nations /oient accomplis, Uyaun"'* 
tems des nations. Un tems que 
les gentils doivent perfecuter l'E- 
glife : un tems qu'ils y doivent . 
entrer. Après ce tems ^ les Juifs 
que les nations dévoient jufqu'a- 
lors fouler aux pieds ^ revien* 
dront > (jr après que U flenitude xvm. 
des gentils feraentrte t.touiJfm'el,'^^^^ 
tout ce qui enreftera ifem fawoé. 
L'aveuglement d'Ilraël n'a été' 
permis que pour préparer les 
voies à raccompliflemeni d'un 
iî grand myftere. 
\ Ame pechereÛè ! Il y à pour, 
toi , malgré tes péchez , une ref- 
fource infaillible. L'excès même • 
de ton malheur y peut être, com- 
me à Ifraël , le commencement 
de (on retour. Ifraël fatigué de, 
fe.s révoltes, de fes malheurs j de 
la vaine crédulité , & de fes frivo-. 
les efperances : las.de toujours 
attendre làus rien voir : defoupi-' 
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rer après uaMeilie qui ne vienc ; 
point j parce qu'il eft déjà venu 
fe réveillera. Il comiiienccra à, 
connoitre combien il avoit tott 
de fe confumer en efperances - 
frivoles, au lieu- dejoûir defoiv' 
Chriftj qu'il avoit li long-tem»'* 
méconnu; Se. déplorant Texcès: 
de fon aveuglement , il ouvrira.' 
enfin les yeux à. la véritable lu-' 
miere. ' . l 

Fais ainfî , anre chrétienne ! Le ' 
péché a eu fon teuis : le tems que:- 
ta y as confumé te fùffiit pour; 
contenter des. defirs frivoles, 
nourrir des efperances trompeU- 
fes. En un. mot , comme dit faint; 
'^^^"^ Pierre :\ Letems fuffé efi f lus que ' 
fujjifant pour accomplir la "Volonté'- 
des gentils : pour mener une vie 
païenne 3 félonies defirs de la. 
chak: comme fi on n'avoir point 
de Dieu , ôc qu on ne connut pas 
Jesus-Christ. Nous avons pajfé 
â^€z* de tems dans. U débauche ^ 
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da^ffs U convûitije. , dans le via^ 
dans U bonne chtrt ydans l'yvref- 
fi , dans U culte des idoles Mion- 
âîuleaient de celles que U gen- 
tilité adore , mais encore de cel- 
les nos padions érigent dans 
notre cœur. 11 eft tems de reve- 
nir de fi grands excès: l'égaré- 
ment a ctc aflez grand , pour être- 
enfin apperçn. il faut maintenant: - 
ïevenir à foi , & ^'ok le pecké a j^^^ 
abondé ^lagrA.cs. fnrahjande À 

r 

* 
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Hejkxion fur les circonflances 
de la fin du monde, La ter- 
reur de l'impie, La confian- 
te du fidèle, Matt. xxiv, 
47. 31. Luc. XXI. ij. 18. 

VOila ce qui regardoit Je- 
lufalem dérolée> & dans fa 
* défolation la figure de l'ame li- 
vrée au pcchc.' 

Ce. qui regarde la fin du mon-. 
« v."^. de, c'eft robfcurité dans le foieil : 

joi it. ^^^^^ ^^^^ ' dérangement 
dans les étoiles : le figne du fils 
de l'homme, c'eft-à-direj comme 
1 interprètent les faints docteurs , 
rapparition de fa croix : fa def- 
cente fur les nuées > en grande 
puiilànce & majeilé : la trompet- 
te de fes anges qdi citeront tous 
les hommes à Ton jugement : le 
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recueillement de fes élus : i'af- 
femblée de tous le« aigles , c'eft- 
à-dire , de tous les efprks élevez 
autoui du corps du Sauveur : les 
bruits de la mer & de fes flots , ^uc «r: 
avec la commotion de tout l'uni- * * 
vers » & des puiflànces celeftes 
qui font prépofées à fa conduite: 
les hommes fechez de frayeur , 
dans l'attente de ce qui de voit 
arriver au monde , après tant de 
mouvemens également violens 
& irreguliers. Pefez toutes ces 
chofes. Ët afin de voir combien 
eft ferme l'efperance du Chré- 
tien, & combien il eftau-delfus 
de tons les troubles 6c de tour le 
monde : faites taire tous les mou- 
vemens de votre intérieur, pour 
écouter cette parole : .^andtou- 
us ces chofes Arriveront : Quand m. U . 
îoute la nature déconcertée par 
des agitations fî imprevûës, ne 
nous menacera de rien moins 
^ue 4'une pçitp inévicabk ! Ht^ ' 
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\gar4ex, alors ^ vous qui noftea 
ieulement levée les^eux-: Levea 
Utête: comme pour vous élever 
au-deifus des flots & des 4!empc- 
ïes : fàwe quàUrs ^tre r^demf" 

A quelle épreuvfe ne doât pas 
«tre la confiance du Chrétien ; fi 

d^niere révolution du monde 
loin de le tioubler , ne lui infpir* 
^ue de l'efperance & àix <x>ur». 

lie ? 

Sans leaure : fans raîfonne- 
ment étudié , je demande ieule- 
ment ici que l'on confideise , d'un 
' ** .côté, 'la main puiEant^ de Dieu 



►qui pouffe à bouttoute la 
:ies aftres /les terres . tes n»cs, ôc 
ae courage de l'homme qu'il fait 
fechit de frayeur \ & de l'autre» 
la même main , qui dans ce ren- 
•verfement univerfel relevé de 
«elle forte le <îour âge du fidèle^ 
<,ue non-feulement il rte tombe 
Z.. ^anc ne «hoc Que iouffi&e le 
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«iK>nâe.; mais U s'iéieve au-deûus 
Hob fes luines. MgarÀcz^ : Loin de lua. tt* 
.vous cacher dans ceite^temjpête.^ 
*coinme un autre Jonas : ouvrez 
«out y iSc confidef ez ce tumulte • 
avec un regard affuré. Loin de 
1VOUS iaiffer abbattre.: Levez, U 
stète au milieu de cet orage : & 
.voyez tcnic aunlelTous de vous. 
» Tel -qu'un homme qui levé la 
*ête au milieu des flots : tel que 
<:elui qui demeure ^me au mi- 
lieu d'une maifon qui tombe:: 
scelui qui voit d'un œil tianquile 
tQ charriot où il eft ^ que des 
«chevaux emportez ^ après avoir 
iecoiié les rênes > & brifé leur 
mors , traînent deçà & delà :: 
itel e& le fidèle toujours immo* 
bile & inébranlable « au miUeu 
de la nature troublée , & defes 
•mouvemens ^déconcertez : parce 
•que le Dieu de la nature le tient 
j)ar la main. Tu as craint, Pierre i 
au milieu des flots ^ Sl tu ne con- 
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**»«!»• nois pas celui qui te rient 4 Htm- 

«IV. i^' j r . • . 

ms de pe» dt jot ^ feurquot M-m 
douté >. 

«àitn, celni f »i fi fie e» "Dit» , eft 
^tfimxfir /4 montAgnt dt Sien : teUi 
qui a fa demeure dans JerufiiUm» 
ne fira jûmsis ébranlée Câmme 
Us montagnes fant alentitur de Je- 
■ rufalem i ainji Dieu eji alentour 
de fon peuple four le protéger. La 
fainte montagne de Sionincbraa- 
iable par lapuiûance de Dieu ^ui 
l'affermit , <:ommumque fon im- 
mobilité « & fa tranquiUité à fes 

habitans. ^ 

Chantez auITi le Pfeaume 1 20. 
ZevAvi oculos. Et apprenez à «e 
rien craindce fous ia main de 
Dieu. ^ . 
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iLXXlV. JOUR. 

Ces prédiâiiens certaines : leur 
^ccompliffement proche : leur 
jour inconnu. Mate, xziv j 

34* 3/* 3^* Màrc9 xiix« 
30. 31. 31. 

EjRT vérité je vous le dis ; 
Cette generam»-ci ne fnir4 i%- 3V. 
.f(fint y JHjqua ce que toutes ces xiii.%m. 
xhofeS'Ci foient accomplies : le cie:l^^* 
^ U terre fajfefjont 'i mais mes pa-^ 
xoles ne paieront points Méis pour 
ce jjouY & cette heure^à , ni les 
jtnges mêmes qui /hnt dans le ciel ^ 
ni le fis , ne lajkvent fas^ ni-perz 
fonne que mon Pere. 

Voila deux teims bien marquez. 
Mac : & ilid ^ en grec comme eii 
latin j marquent deux tems op- 
pofez : Tun plus proche j Tautre 
plus éloigné. Cette ^eserjuion-ci 
Tjome IL I 
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iiena toutes cej chojès-ci accom^ 

plies : GENERATIO H^C : OMNIA 

ji/Ec : OMNiA iSTA : Mais four ce 
fmt'U : pur mte heure-là : 

AyTEM IX-LA ET HORA : pCf- 

fonnc ne la f«çait. Comme s'il di- 
fôit ,: Je vous ai paclé de deux 
cliofes ; de la ruine de Jerufalem, 
<5c de celle de tout l'univers au 
jugement : ce qui doit arriver 
.dans la ^«lecation où nous fem- 
mes , &4ont les hommes qui vi- 
vent doivent ctue les )témoins. Je 
vous en matiiue le tems : ^ cette 
génération ne paflera pas , qu'il 
ne s'aceompliflfe. Voila pour l'é- 
vénement auquel n>otis touchons. 
;Mais pour ce jpur-là , ce jour où 
je viendrai juger le monde ^fe»- 
fonne n'en fçait rien ; & je ne 
4ôis pas vous le découvrir. Il eft 
-donc marqué ciaiiement-que la 
-chute de Jcrufalcm étoit proche, 
&rEglifei€devoit lavoir. Mais 
|>oui ce joui-là , pour ce dernier 



Digitized by Google 



SUR l'Evaugili^ 57 
|but 4 ok tout Tunivers feia en 
trouble , & où le fils de riiomme 
viendra en pcrfonne , on n'en 
^(çait rien. On ne ftçait , ni s'il eft 
4oin , ni s'il eft prêt : & le fecret 
«n eft impénétrable , & aux anges 
qui font dans l:e ciel , & à TEglile 
même, quoi<]u'eIlè foit enfelgnée • ; 

parle Fils de. Dievu " 
• 11. finit donc entendre îci pat 
les choies qup le fils ne f<^t pas , 
celles qu'il ne fçait pas pour Ton 
Eglife , ni dans fon Egiife , & qu'il: . . 
ne doit pas lui révéler : <;onfor- 
mémejjt à cette parole : Fous êt(s Jean; 
mes amts , U vous ai fait co/i- 
nourt tout ce que f at ffUi de mon 
F ère* Tout ce que j'ai oûi pour 
vous : tout ce qui étoit compris 
dans mon inftruftfon. Ou, com- 
me il dit ici ; Je Dous ai' tout pré- Mate 
dit y tout ce que je devois vous "'/* 
prédire. Le refte je le fçai bien 
par rétroitc focieté qui eft entre 
luonPere &moi:mais je ne le Tcai 

Fi]" 
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pas par i:^pj)o.rt à vqys , ,& fçioa 
le perfonnage- qup je fuis y,çnvi 
^airp parmi les homnuss. >■ 
.. Adc^oqs rixQpén^^abie fecr^ 
iieX>ie.Uj ^ i;enfe£iuQiis-iî,ous da^5 
les bornes oùil ^ voulu termiae;: 
J[es iiiiin^res de fp^i EgUfe. 

A^"^*'* Le fj,Ls di Diet^ doit ^enix corn» 
me un voleur. Mille ân^ dt délai , 
j:]e^ Mcu^t.l/lti U 4éUi d'*n jour, 
n'e^ fOik^s. en devina,nt \e§ 
jinomens que vous éviterez Ja furr 

jt.-fthdr.prife : Jlvifndra démit , parmi 

%s ten.ebres , (jr fynshruita conmfi 
ftn ^'tf/tfffr.. D,evix,choCes qui ren- 
jiç|it fa iparche ij)3péiïçtrable; 
y.Qulez^vpiis doQC n'çtrje pas.l'ut- 
|)ri? ? Veillez tajijoui^ : ne. dojçr 
;iiçz jaijiais pour VAtre falut ^ ^ 
XtTn':^. març^he^fçmmfi d/fs ^enfanf de luw 
w/Vr^ , Jfm\j(irii.6if.era»x eeufurff 



inn/tçmitjes peneores. 
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LXXV, JOUJEU 

jLe jo»r c^* jugement demief 
n*a pu être inconnu ah FiU 
de Dieu . Marc, x 1 1 k ^ i • 

S Ans encrée dans un efprit àa 
curiofité & de difpute î Per- 
niettez-moi, ô J esu s ! de vous 
demander y d'où^ vient que vous 
avez dit : perfonne ne cannait 
f heure. du jugement dernier ^ non 
fâs mime Us anges , m ie .fils \ 
jCac vous n'avez pas ignoré conv 
bien.on abuferoit de cette paro- 
le , qui a fait dire aux Ariens en- 
nemis de votre divinité , quevous 
ignoriez quelque chofe > même 
comme Dieii , & comme Verbe : 
& jque vous n'étiez pas de même 
fcience » & par coni^çquent de 
même perfection , ni de même 
future , que votre Pere: Et néanr 
moins , en nommant ceux qui ne 
favent pas la dernière heure , il 

F» • • 
11 j 



:^00 M E DIT'.ATION* 

voi» ft plâ noft - feulement <fc 
jiommeE les anges : mats encore 
¥otc6 éyangeMe faint Matthieu 
n'ayant nommé qu*eux , votre 
évàngelifte faint Marc inikuit par 
. S; Pierre le prince de vos apô- 
tres , & le chef vifible de votre 
fglife^ & votre Mftk <pàies con* 
duiToic t a VQixliti <|ue nous içu5^ 

ti«f"t." * àx : Ni lâ 

'£ils y ni autre éjfue le Père. 

\ Pour moi > msm Dieu i je conr^ 

fe(£eavec votre, apôtre, faint Tho^ 

j^. masjj^tf vous eus mm Seigntùr^ 

& mam Dâ» ^ sivec vdtr&apsôtiré 

Rom. Dieur.^ (jr- Bien heni au-Àe^us de 
wisf/ & avec votre apôtre faint 

joaii. Jean ? mtàs êtes, h Veri^e^ 
qui étoii OM cotsmeAcemeat diuéç 
JÔiett yf!^ quiétort Die» lu'f'mème : 
aviu 3. £c encore : ^e ^ààs êtts h vrai 
aieUi h me éteraeU'e : £c enfui 
avec toute votre Eglife catholi- 
«jue ; que vous êtes le Fils unique 
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4e Dieu > coétemel & cjonfub- * 
û«uafkâ à vocire Pcsce. Et loin dd 
crokc que .conimi© Verbe vous 
ayez pit ignorer quelque chafe , 
^ ignoier ea paxtiozliec le joot 
du iug^ntetit js ne veux même 
pas eroire , que vous ayez pu Ti- 
gnorer comme homme , & feioa 
la dirpeniàtioa de votre chair. 
. £t premièrement ■» mallieuc à 
ceux qui ofent dire > que vous qui 
éte^le Vetbe, k paroèe j l&iai* 
(otij riateilige;iic&^ lafag^iiede 
votre Pere j cette fagelTe lui s^p- >«. 
affift'Htsblffrf^iirH- M tréél'univêri 

laquelle il- difpofoit & com* 
fofûit timtis chofes ; far qui tou- Jo«». 
tfs ibofes ont été faites : n'avez ** 
pas £^de toute éternité ce qu'il 
devoir faire pair vous. Or il de^ 
voit faire par vous toutes chofes , 
It plus encore , s'il fe peut , le 
ûecle futur que le iiecle. prefent : 
puifque vous*êtes celui dont il • 
eft écrit. : ^e Par vous il a fait ■ 

F» • • • 
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^ ^ême Usjtecles, Car n'eft-ce pas 
dire clairemeiit , que tous les fie- 
cles fe développent par votre or^ 
are , & font dilpofez dès 1 éterni- 
té par votre volonté > Et fi c'eft 
par vous, que tous lesfiecles font 
faits , le dernier jour ne fera-t'it 
pas aufll votre ouvrage f Et ce 
jpw auquel aboutit tout votre 
Ouvrage ^ qui en eft 1» confom- 
mation , qui en eft la fin , fera-t'it 
le feul que vous n'aurez pas fâit ? 
Ouiayantr fait , fera-t'il le feul 
' que vous n'ayez pas. connu î .Et 
ce jour où fe rapportent tous vos 
confeils , n'aura -t'il pas entré 
dès le commencement dans vos 
defleins > Ou , y aura-t'il quel- 
que ohofe , que Dieu n'ait pas 
difpofé par ià fageflè , ni ordonné 
par fa parole ? Quelque chofe 
^u'il ait caché à celui qui eft fa 
. fegeffe i& fon confeii ? Et le fiU 
quf réfide dans U*fein -d» Pere , 
p'y art'a pas yû ce fecret l Pej> 
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fonne n a vu Dieu que lui : Et 
Ceft iui-mème qui efi venu nous 
t^nnmcer : Mais y a-t'il quelque 
ctiofedansle fein de Dieuj qui 
lui ait été caché? Erreur , impié- 
té, blafphênie retirez-vous : ren-- 
trez dans Tenfer d'où vous êtes 
fortis. Car faudroit-il dire enco'- 
xe que le Saint-Efprit : fon-^ ^\ ^^^^^ 
de yquipénétn tout , même- les n. \ 
Jecrets & les profondeurs de Dieu, :' 
ce quil y a de plus caché dans 
ies defTeins : n'aura pas vu un fe- 
cr et fi important , eomnie le der- 
nier jour ? Ou , que cet Efprit 
fauravtt, pendant que le Fils de ^J^"^^ 
qui il prend ycomme du F ère \ Tauy 
ra ignoré ? Abfurdité pardelfijs 
Fimpietér : que' rEfprit an- ^^^^ 
nonce l'avenir , & qui dijifihué * 
comme il "veut les dons & les coH- 
noi/Jances y n'ait pas tout connu' 
éans la perfeâioti^, qui convient 
au principe & à lafource. Car ii 
feudroit l'excepter comme le fils 
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s'il talloit prendre à la rigueur ce 
Mnrc. que vous avez prononcé : 
'** ' m Us an^es ,. ni le JiU ne Javent 

xe jour y ni autan autre que le Pere^ 



LXXVI. JOUR. 

Ce dernier pttr efi connu att 
F ils Dieu ; mais nan. 
pas pour nom l'apprendre-, 

Marc. X II I. .31. 

J£ con£iaue£ai ô mon Sau-^ 
veur !; à con(iderer exi. trçm- 
bDaitt, cette parole-que vous avez 
prononcée ; Ni le Fils^ Où. eft 
donc cette autre parole que vous 
jban. dîfiez '.Tout ce fu'a mon F ère ejî à 
îimh. mùj ? Efr celle-ci -r Tûatts ^^p/èfi 
ont ét^é mifes entrt mos mAins. f ar 
mon Père :. & perfonne ne connott 
U Fils )^fi ce n'ejî le Pere .t & fer* 
finnnei nt connoU U Pere. y fie* n tjt 
• le Fik y ^ celui â <jtfi il a pM a» 
£iU.!cU ià ré'uiler.. Tout eû coto^ 

• • • » 
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mtin entre votre Pere » & vous: 
&: la connoifTance du dernier jour 
ne vous ierapascommune ! Vous 
qui feul connoiflèz le Pere» & qui 
.feul le faites comioicre à qui il 
. yousplaîta ne l'aurez pas connu 
tout- entier , ni pénétre tout fou 
Secret! S'il Êiut excepter quelque 
choie dans la connoiûance que 
vous avez de lui . il faudra donc 
excepter quelque chofe dans cel- 
le qu'il a de vous .; puifqu^en par* 
lant de cette coiinoiflance in-r 
CommutÛGabieà t&at autre qu'à 
v&us deux.» que .vous avez l'un 
de l'autre . vous dites égalcuxenr : 
Kitl fit €mnoii U Pere ^fi ce n'efi n»u. 
4t Fils : & iml M c«nneît le FiU ». 
^ce n ejl U PerO. Tout vous eft 
donné par le Pere. . L€ Verç a 'mt • J**»»' 
kFils^ & luiéiôut tfiis entre '^l 
mams : £t vous ne Taures, pas 
•tout ce qu'il vous a nûs entre les 
ttssàns 1 Mais <xynim»it cela ie . .. 
^âurroitr il- :..pju(i£^pe vous 

• Fvj 
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10^ MEDiTATiatrs- 
^ joan. encore : Le Père aime le Fils^ 
tè" lai montre tout ce quil fait h 
Ainfi avec le même amoirr qu ife 
lui donne tout^ iliui momcécout* 
auin. £{1 - ce ici le feul' encjroic^ 
QÙâl air donné dea bornes à foir. 
amour ^ La feulé' connoUTancot 
il lui ak déniée ? Le i«ul douM 
2W; j4. qu!il ait reçu^ avec mefure. Luir 
qui ai^reçu fam mefu^re tout k rcjle r 
^ JJ^ ^^Ouéfu^ i$êUPPtfujjions tous , ôql 
chacun .d&nous ce. qt^iL^ dufoftds^ 
de Ja plénitude.. 

* Mais parmi toutes chafés , que* 
V4>tre Bere a niis entrci vos: maias n 
ce qu'il • y. a.- 16 plus mis c'efk 1er 
jugement r paifqu'ilr s'en eft en» 
<|tiQlqueL* Éûrtd dépouillé lùi-rmê^ 
Mie: pour ^ous lé^ donner. D^oui 
* Ç^; viemrauffi que vous avez dffr' : Ler 
Meête^nejt^e fer finnp limais il 0^ 
rxmi^ aià^ FiU tostJe ju^ementz. 
Mais, en? même- tems* vous^ avez?, 
"^^'l' dkT^Me^h BiUi n^fiUt quùce quHU 
Vêiu £direkÀ'J}i».£jere:^ Cfi. cjui^ç: 
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SUR l'Evangile, loy 
airifi : le Pere l'aima , & lup 
mMPre iotH c» tfttilfaU >. comme: ■ 
«11 vient de voir. 

Mais fi vous devez connoîtreî' 
tout ce que le Pere a ordonné fur' 
le jugement dernieri' parce qu&i 
c'eft à vous qu'il eft remis , & que; • 
vous êtes you&-même ce fouve— 
ràin Juge , qui paroîtrez ■ en ce* 
jour avec une majeftc r fié une 
puifîance divine : ilis-ènfiiit , quer 
yous connoiûèz ti»nt cela «.même' 
eomme homme-; parce que c'e(b 
comme homme que vous devez" 
juger» Ce qu'il vous- a plâ dènous* 
expliquer en dlilmt': le Pere-ttU, ly*- 
4- donné au Fils h puifîance de 
fuger , p/trie ^tl eft Ih fils- de 
0hêmme^ Vous favez dènc tout ^ 
même comme hemme. Vo us 
V8Z tout ce qui regarde juge-^ 
floent;. Vous en âtvez fans diâî-^ 
cmlté le jour i-'houre piii^quer 
* vous en favez toute là fageffe>. 

la : fageflè. eoaiifte: ^inci»- 



r 
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10? Méditations 
paiement à ptendre les moméns r 
çonfonncmeuc à cette :pai:ole : 

fcC chaque chofe a fon tems : Et dans 

** le monde t(H»t cft Gompftflfe : tout 
eft rangé dans foalieu : Tûut Je 

,pa£k a» tems qm lui efi marqué 
. far la fagejfc qui règle tmt. 

. Vous êt^ notce chef j & nous 
fbmmes vos menibres. Vous fa- 
vez toute rcconomie de votre 
corps. Vou& coHHoiflrez . toute» 
vos brebis : vous lavez celles qui 
font venues , «5c celles qvù font 
«ncoteà apicaer : vous tes con* 
«oiflez & les nommez diitinâe* 
nient. Vous nomniea tous ceujç. 
/que votre Pere vous a donnez; 
■&i tout vous eft comiu depuis le 
premier juftiu'fiu dernier de vo4 
cIlis. Et vous marquez tous les 
tems où vous les devez appelier 
& les incorporer à votre corps* 
Car c'eft vous qui les devez te^\ 
tCUiëiUlir y lesjrecuëiUaat vo£s 
^ . iutes ex^oîfêj: qtiç V€9» 
nef 
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SUR l'Evangile. îop 
aviez deftiné atec votre Pere dès 
^ue vous posâtes ks foudemeus 
de votre JEgUie. Vous eu avez ré- 
vélé les perfécutions à votre apô- 
tre S. Jean. Il en a vu (om le cours: 
-il a vu la dernière comme les au- 
tres : & celle qui ne finiroit qu - 
avec la fin du monde , & 4V€( le „'^P''g; 
feU' dujugeme»tder»ier : Les cem» 
vous font connus comme tout le 
refte. Vous lavez ce que veu* 
Xem dire ces mille ans où vous 
avez déterminé le règne de vos 
fàin ts fur la terre ; & ce que voUs^ 
avez cevéle en énigme à votre 
bien-aimédiâajplejn'eft pasénig- 
, jme pour vous. Tout vous eft con- 
nu : f^OMs êtes fcntiateur des reins Apoc 

1 1. 13.. 

^ des cœurs. Vous avez en votre v. ». r. 
puilTance le livre oà font écrits 
ks fecrets de Dieu , 3c fes décret» 

' . ;«terneis j & les lept fceaux quile 
Jermem n'y font pas poui: vous , 
^uifque vous les ouvrez quand lÊ 

r piis|>Mt.i, à qjiiiil vous j^Wi^^^ 
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pour les railons qu'il vous plaît; 

Tbid. Et fous le feptiéme Tceau étoient 
acfe^' '■ enfermez tous les éveneinens fu- 
turs : puifque c*e(t<ie-là que fe dé- 
•teloppent,&^f> îr^w/w^w, ôt les 
Vd : éc tout lerefte', qui étoit ThiP 
foire de VEglife: C'eft poufc^fi 
Sorfque vos Apétces vous intef^ 
rogeoientiurle tems où vous ré- 
■ tabliriez- le roïaume dlfraël^ vous 

Aû-L^giy. rcpORdîtes : Ce »*eji fAS àr- 
vous À- le favoir.- 

O Seigneur ! s'il m'eft permis 
de vous iafeerrogec encore. Que^ 
^ne pattiez-vous en la même fort& 

• à vos Apôtres ? Et que ne leur di»- 
iSez-veus > Ce n eft paff à vous 

k faveir : au lieu de diie' . 
U Fils ne favoit fAS- 

Peut-être fc raudroit - il tairez 

• encore ici-: âs-^qu'au lieu de fe ^ 
tiguer à examiner ce patTage , i£r- 

.feudroit fe dire à foi-même : de 

• n'eft pas à moi àF^entendre > ce- 
j^eâ^^iU à-jnoià ikvoir pourquei* 
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sua L^£yj^KGiLff. itjf 
vous avez parlé en cette forte r 
yàcquiefce , ô mon Sauveur ! Er 
je ne recherche ce myftere ^ que - 
pour y trouver quelque inftruc- 
tion , sll vous pMt de me la don- 
ner. Mais peut-être qu'eJâe eft dé-' 
ja toute trouvée. Peut - être que 
cette parole : pas à vous aô-i;. 

À eriUndre ies tems dr ks^ m^mtns 
que le F ère a mis en fa fuijjance r 
efb le dénouëtnent de celle où 
vous avez dit : Pour ce jour Marc 
cette heure4à , nul ne U fatt que st!'* 
k F ère ^ & le Fits même ne la fait 
fas. Ce que le Fils ne fait pas en 
cet endroit , c'eft ce qu'il nenbuy 
appartient pas de lavoir. Le Fils' 
comme notre d&deur : le Fils 
commei'interpréte de là volonté 
de foir Pere envers lîes hommes > 
ae le fait pas ^ parce que cela^ 
neftpas compris dans les inftruc- 
* lions , ni dans tout ce qu'il a v& 
pour nous : ainû que nous Tavens 
dit. £t le Fils de Dieu parle ainit 
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pour trai^portec en hM-mênie ier 
uiyftece de notre ignorance j fanî^ 
préjudice de la feience qu'il avoit 
d'ailleurs. Et pout'nous afpreiv 
dre , non^feulemeiit à ignorer , 
mais encore à coiifelTer fans pei' 
lie que nous ignoron» : puifque 
lui-même qui n ignoroic rien » 
fur-tout qui n-'ignoroit pas cette, 
heure dont ù étoit le difpénfa*- 
teur , 9yant trouver un côté pair oèi 
il pouvoit dire qu'il i'ignoroit , 
( parce qu'il llgiioroit dans fort 
coips,. iquil ctoit de fon dei^ 
fein qvte fon £gtife 1- ignorât ) .i£ 
dit tout court qu'il l'ignore , Se 
nous enfeigne à rougir pas de- 
notre ignorajnce. 
. J'ignore donc de tôtit mon:- 
cœur & ce myftere , & tous les 
autres que vous voulez me ca- 
cher, éc que vous ne favez pas 
en moi ntpour moi. J'ignore le 
jour oCi vous viendrez, parce que 
vous m'avez dit : ^ue vous vk^r- 
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dricz, comme uu voleur. M<iis fi on 
ne fçait pas^nand le voleur vien- 
dra : le votear tCoa i^çak pas ixioins 
. quajtd il v^uc venii:. Vou» lavez. 
donc >. voleur myftique ! Vous 
{z!fex> qœuad voos viéndrez : âc 
les enfans de ce fiecle ne feroor 
pas plus prudens « plus avifez dans 
leurs deflfeins , plus éclaîre» dans^ 
^ordc&<|u'ils mettront à léar exé- 
cution > que vous qui êtes la lu» 
jniere même > h fageffc même^ 
Vous Çvr&t dcmc encorë vae^ 
•coup^j quand vous viend^eï^ à la 
d<£robi6e » deniaudiEfr à chacun dâ° 
jious, 5c demander à tout le genre 
Munain , le e^ùj^te' que «cotis de^ 
vons de notre conduite. Vous le 
&vez > & c'eft pourquoi vous 
«vez <fit , le ftre de famille 
nt fait fas l^hemt dif voUtff-t 4j.. 
Mais non pas que le voleur l'i- 
gnorât lui-même. Et vous avieï 
dit : Veillez, dont , parce ^fue ve»j 4u 
Jfe favez> £tas à quelle heure le Set* 
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Ii4 Méditations- 
gneur n>ietidra : & non pas que ïe 
Seigneur q^i doit venir, Tignore 
]ui-mêui6. £t tous avez dit ea 
SN- continuant la parabole.; Soyez,^ 
frêts , parce qu9 vous^ nt fav€& 
f as. À quelU he»re vUndra U MiJ* 
de r homme, 

, Vous vous êtes aufli compare 
à un pere de-famille » qui re^ 
nant de fon voïage furprend fou. 
«<i j». œconome : En venant ,m tout 
que ce méchant firvhettr ignore ^ 
jéf ett L'heure qu'il nlati'cnd pas, 
.Mais vous vous êtes le Seigneur^ 
Yous êtes le pere de famille , qui 
iait bien qiiiandil doit venir : 5c 
£ le ferviteur eift imprudent , le 
pere de famille n'eft pas pour cela 
ignorant de fes propres, delfeini 
Vousfavez donc pourladerni^ 
ïe fois , quand vous voulez vcî- 
fàr « & vous ne voulez pas que 
nous le fâchions. Voila que moa 
ame eft prête , ^uand vous me la 
redemanderez : mon compte. c£t- 
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en état : reçevez-ie > & me juge» 
en vos' mifericordes. Voila du 
moins ce qu'il feudroit pouvoir 
dire : O mon Sauveur ! Quand 
ferai-je en cet état ^ Qu^nd pour- 
igi-je dire de bonne foi : Mon 
oeur.eftfrh ..: JmtnPH^^ .j Moti 
(t«ur efi ftèt, 

% 

J^aifons, pofonde^ de Notre 
Sawvenr à'^fur de ces rc* 
fêtées myfierieufe^ piQur 
i'infiKuâion de fan Eglife i 
jnais non^HT mtorifer les 
Jhommts a ufer d'c^ui'Wh' 
,fées , ^ du refiriBions 
mentales,.. Ibid, 

Àfdons-nqus bien de .con.* 
r dure 6& ces rpferves myù 
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nous foit permis d'ufer dans nos 
ndUcQius de di0imula]ioa, d'équH 
voque « & de leftriâioa de peiw 
fée ; Car il neeiious appartient pas 
de nqus donner à Jious-xnêmcs ^ 
4Uvers|>erionaaigeSj iieionleiqueifr 
jjouii.p.uiflîoosnier eii un fens ce 
<\ue nous avouerons en l'autre^ 
Il ne nous appartient pas non plus 
de faire deJiiOs réfexves une inf- 
trudion , un exemple d'humili- 
%éy unee({>ece def arabole^ dont 
- .H taille chercher le iens : un myl- 
.tere dont il .faille approfondir le 
iecret. J^s^$*Christ alafcience 
•çommQ Verbe tout y eû: com- 
|)ris, le prefent, lepaiïe, '!^ fu- 
tur , le poffible , Texiftant, tout en 
junniot. Tout .-ce qui eftdansla 
Science du Pere : car il eft lui- 
même cette fcience , puifqu il eft 
i£on Verbe , la railon , la parole 
extérieure. 11 a fa icienee coiur- • 
me homme., par rapport à fa per- 
âî^tion ,6l comme-ie dépoikatrei 
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^UR l'Evangile. 117 
& r^xecutear .de tous tes fecrets 
defon^Êce. Tpjat ce qui regarde 
• le genre humain cft çompris dans 
<««e(ciencei pùifquetoute-puif- 
/kice lui eft donnée dans le ci^ 
•jSc-dans la. terre. C'eft lui qui doit 
-tout faire : e'èftlui qui doit venir 
poiw juger. Son Fer e ne Tavertit 

àxhaquemon\(ent , deicequ'M 
a à faire par fon ordre : mais il lui 
lionne tout- d'un coup une pleiné 
ifrompréheniion de tout le defleia 
>dont il a l'exécution en fon pou- 
voir. Autrement il agiroit corn* 
-me nous, en foi, en obfcurité: 
^ar morceaux «par pièces i au ha- 
zard , en un certain fens , Su à l'a»* 
veugle: faiis«ntendre le rapport* 
de chaque partie av^c la fin de 
l'ouvrage & avec le tout. li a pu- 
•tr-e cela la Science comme Docf- 
teur de fon £glife : comme intecr 
prete envers.elle des volontez de- 
fon Pere , & comme faifant aveb 
«Ue un mcme cotps^ Diuis cetciB 
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•fcience eft compris tout ce qu'H 
€mt que l'Eglife fâche. Il faUoit 
que TEgUTe fut fes perfécutions 
pour s'y j)i;épaier ; la chute pro- 
chaine des Juifs , afin qu'ils en 
fui&nt avertis , & qu'ils âflbnt pé> 
lùtence. £t jiour ôcer aux ûdéle$ 
la tentation de croke ^ qu,e le 
déïcide & les auttes déloïautez 
de ce peuple y avec les cruauté» 
^u'il a exencées Xur la perfonne 
au Sauveur , & de fes Apôtres^ 
jdemeuraûèni: Jong - cems iiiipur* 
jiies^ Jesu-s-Christ afu tout 
cela pour fon Eglife« & il l'a ex^ 
|>llqué. Il £dloit-que i'Egliiè fut 
Jes lignes du jugement à venir^ 
afin d'être attentive à fon appto- 
x;he : J. C. a fu «encore cela pour 
je|le , ÔL l'a prédit. Il ne falloir pas 
..qu'elle fût le tenis ni l'heure : 
.J. C. à cet égard ne le fait pas ., 
^ n'en dit rien à fes fidèles. C^e- 
4e fcience qui étoit en J. C. par 
^«£pox£ aux inftrudUoas qu'il de- 
vait 
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voit donner à fop £glife , avoit . 
fa perfedion & fa totalité , qui lui 
faifoic dire : Je vûus ai découvert joan^ 
cam me à mes nmis , tout te qut fai ' 
oki de mon Pere : Et encore ; Je M»xe, 
vous ai tout. prédit : tout ce qu'il 
falloit que vous fçuffiez : tout ce 
que j'avois appris pour vous. Si* 
je dis pour vous renfermer dans 
ces bornes , que je ne fçai pas le. 
refte , j'ai mes railons de parler 
ainfî félon la charge qui m'eft im- 
pofée , félon le perfonnage que 
je fais. Ne foyez pas aflèz te'mé^ 
raires , pour vouloir ou <:ritiquer 
ou imiter ce langage myfterieux 
qui ne vous convient pas. C'eft à» 
vous à dire avec lag^Oe & avec 
fimpUcité tout enfemble : Cela eji: Mmh, 
Cela n'eft point : Ne mentez, pas , VJoir. 
ne vous trompez. pas les uns lesau^ ' 'l.£- 
très : parce que vous cies membres '^•''^ r-' 
les uns des autres. 

Tâchons ici de nous revêtir de 
1 efprit de fuicerité;, à l'exemple 
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cbJiESUSrCHRisT j qvÀ 2:.\A ré£&pm 
de ces mylïeres où il étoit obUga 
;à ntsms fiÀiaser- la lumière j nous^ 
a tout ditcomme à£s»amis > ie« 
Ion qu'il étoit convenable^ âc que 
^las le pouvions portep. 

i.xxyi,iL joyR. 

jéCf ««i dait être commun à çes 
deux çnrands évenemens : 
Sêdu6iion générale. Ibid. 

R: Elifoasles eommencemens 
de ce ckfcouTs pcophetiqii« 
^ notre Seigneur. Nous y trou- 
verons les chofes qui doivent 
être communes aiux deux évene- 
.mens qu'il prédifoit, à 4a ruine 
des Juifs , & au jour du jugement 
dernier. Et c'eft que l'un & l'au- 
tre dévoient ^tte précédez de 
,g-rands mouvemens , d'une gran- 
de perfe'cution de l'Eglife » d'une 

grandçréduâûon. 
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SUR L*EVAN«rL«. 

Ses difciples lui dirent «n iè« 
cret : Dites^nous quand ces <ho- ^atth. 
fes atriverom : & quel fera le Jî- 4. ^* 
^/rtf' rfCf v^rfc avenemittt yiirdt la fî^'J 
confatnmation des Jiecles \ (jr jfc^ 
ftês leur répondit : Prenez, garde à 7^ 

être pas fédmts. 

Souvenez-vous toujours qu ils 
ijoignoient deux chofes : la chute 
de Jérusalem , & le dernier jour , 
•comme devant arriver dans le 
mêmetems. Etfanslesdefabufer 
d'abord 3 parce que cela n'ctoit 
pas xieceûaite 5 J. C. leur va ex* 
pliquer ce qui devoit être coiti-* 
mun à ces deux évenemens* 

f venez, garde que perfoune ne iwa^ 
"VOUS féduïfe. Ils lui faifoient une 
demande curieufe : ^u^and ces 
thofes arrivervnt-eHis f 11 iecar 
dorme un avis utile : Frencz^gardc 
quon ne vous Jéduife. Comme 
s'il difoit: il vous importe peu de 
favoir , quand arriveront oes cho- 
ies;: mais ce qu'il faut; que vou& 

G 4^ 
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fâchiez i c'eft qu elles feront pré* 
rCedées d'une périlleufe & horri- 
ble tentation , pour vous féduire. 
^'^^ Car il .vUndra flufiems Cbrijls : 
flufie^urs feront tromfepj. G*eft , 
ce gui arriva devanjt la ruine de 
Jeriiralem^ ôc aux environs de cç 
tems-ià : Celixequi arrivera en- 
^ J?»- coie à la fin des Qecles r '^e fuis . 
wn^ au nom de mon P ère , '^otês 
nf mie r£ce%ez, pAs : Ji un a^trc 
vifint en fon nom , vous le rece^ > 
wez:i Cei3:cequi.eft dciafouvent 
arrive aux Juifs.; £t quelque cho« . 
fe de femjblahle leur arrivera en* . 
core une fois vers la fin des fie- , 
i.Tbcff clesr Lorfque ce mé4;h/mt ^ çetim^ 
to/*if! pie , qi^i /Ajjieradans le temple de 
Dieu j pour s'y montrer comme un . 
Dieu i parfiifra avec des prodiges 
tKompeurf., j& avfctout^ forte de 
fidu^ion : en forte quils foient li^ ^ 
^vjrez, à l'efprit de menjonge , pour 
jfte s\être pas voulu Uijfer gagner 

4 f amour de U veritL Cg g^ui 
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• convient parfaitement avec' la 
- parole qtf-on vient d^entencke de 
la bouche de Jes u s-Christ , & 
femble fait pour marquer d'une 
. fsLCOn particulière, l'aveùgleînieht 
volontaire avec lendurciflèment 
du peupk J uif. Quoi.qu il en foit y 
le démon développera toute fa 
. malignité aux approches du der-^ 
nier jour : &c la m«me chofe ar- 
: xivaaux approches de la ruing d# 
. Jerafalem : n?y ayant jamais >a 
tant de faux chrifts , ni tant de 
faux prophètes. Repaarquez dans 
5. Matthieu les verfets ^ . 1 1 . 2 ; . 
24. 2 ^ . 26. Et à peu près là me- 
jne chofe dans S. Marc » £c dans 
S.Luc. 

VoiU je vous l' M prédit : ^^"^ 
PteacsL-y garde . La féduûion fera Warc! 

. ii puiûantc , que Jesùs-Christ ne 'Ml«h,' 
cràint pomt de dire vielle ira , 
/ilfe peut , jufquÀ induire e» 
erreur même les élus . 

i S'il feùeut : fait voir deux chot . 

G ii j ' : 
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ie& : i'ane » l'extrême péril >. ràu*- 
txe leiècourspjefent de la maitt- 
toute-puiflante de Dieu. 

jPefonsces paroles» Confit^'. 
: tQa& à quçUçs épreuves Pieu met 
acttre foi : jurqu'ow il veut que 
noualuifoyons fournis :ce qu*ont. 
àv crakiçlGe les eCpj-its fuperbes : 
- 4es pièges que Dieu permet quii 
. teurîbie^t teAdus : eojubien ils 

. CQuijti>/£a ALjeâ:,daugerfiux les 
S^intf iwqmes ne s'y prennent 

i ■ • Cçt elpctt ide ÊsduâiQn qui fe 
développera tout entier à la fin 
def (ûecles^jQefakibuveat fentir 
avant ce tenjs dans les fubtilitez . ' 

. des her0ti<q«ies : une apparence 
de f ôâ>ri3Ae».un air depieté âcde 

• iiuodeftie. , des paroles douces , (ti- 
rées le plusfouvent de l'écriture : . 

^: - ^iWk&-v«èkeoaie»i£>épteheufîon de$^- 
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«bus Qrians , ^ui fçiUibJe marquer 
an vrai zele , uae v^'e bbcurceur 

sBiatipi;is fe c^ntoniieat : les élus,. 
s'il Çtpçmfok y. rdevoifiotitre pri»= 
4ans ce «piège. Mai^ fiâus qui y 
pm pf^pris, d©(iivsïit ibjagex , j^ujc"- 
n^M^/iil^r'Ons bien à fQutiQnâr 
tf es iUuûo^ à Ja ôn cies £ecl^ r 
une ihypoerifie bien plus jdélicate,* 
jbien plus rafinée : lorfque les pr©-- 
^i^es tf onjipepr$ £s >joinelrout à 
une dodrine féduifante. O I^ieu! 

> trenxble ;pour .ceux .qui feiont 
jBois à cette épreuve. 

Tremblez dè&-à-pre£ent à ia 
tcpmpcrie de vos padioins : aux 
beUes couleurs idont elles pai-enc 
VQS vises Csoms îk jccs inflinds 
tcorapeur^ jde renneoU ^ à -Ç^-^ il-, 
luûons fecj;©£es que vous prenez 
ÎTOur inrpirations. ^iadesoreil- watth. 
/pJ/o««r oiiir, ^uH écoute : Ah 

. de quoi iéduire , s'il fe peut , 

G JJij 
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MEDitAtlONr 

jufqu'aux. élûsk Concluez avee 
Tpiùiipp. S. Paul : Opère Zr vstre JaLut avev 
î','..'** crainte ^ tremblement. Mais ne 
xroyez p^is i'opeter die vous-mê- 
,ïne : Cioyez , cefi J^ieu 
opère en vous le vouloir df le fai- 
re. Opérez , & croyez que Dieu 
LOpece-Nefoyez ni lâche» m pr^- 
-Ibinptueux, Abandonaez-vous à 
: cette grâce qui agit en vous, mais 
avec une courageufe de fldete 
coopération. C'eft ce qui Toutient 
; les élûs : c'eû: ce qui les empêjche 
: de périr. . 

las élâi , is'il fe peut ,ftrûnt in-' 
duits â erreur. S^tl fe peut. Cela 
• donc ne fe peut pas : une mairk 
toute - puifîànte contre laquelle 
;ïlen ne prévaut détourne ce 
coup. O conduite niifericordieu- 
fe.5 & to.ute-puiflfante , qui empê- 
chez vos clùâ de pouvoir périr : 
je VQ us reconnois , je vo us adore , 
je m'abandonne à vous : mais dans 
^ cçt cfprit , qui en nous diCatit : 
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SUR l'Evangile. 127 
D le opère : nous dit en mcmc- 
tems : Opérez, : travaillez : agiflea 
avec une infatigable ferveur. 



LXXIX JOUR. 

Le même frjet. Guerres ^ fa- 
mines y pefies y tremhlemens 
de terre , maux extrêmes, 

Ibid, . 

I 

U N grand mouvement dans 
le monde : Des guerres , ^^'^^J 
des bruits de guerres : des pejles , 7. * * 
des famines : deS' tremhlemens dexuuj. 
terre , feront les triftes avant-cou- ^'1^^ 
renrs de ces deux évenemens. ^' 

— ^ . , 10. n. 

(b ett ce qui arriva ■ un- peu avant 
là guerre de Judée , & dans la 
dernière année de Néron : & c'efl: 
ce qui arrivera encore d'une ma- 
nière plus formidable aux appro- 
ches du dernier jour. 
Pcs guerres , des bruits de iwa. 

Gv 
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ja 8 M E iri T A Ti o N-S' 
guerreis : de gcandes guerres em 
effet : de. plus grandes apprehen— 
fions des mouvemeas nouveaux 
îlfcmblera que l'efprit de guer-- 
• Tes ,Jes haines,, les jaloufies , la. 
nature . même: iraudra .. enfanter 
quelque choferï dé.» funeft© aux.. 
■ grands états*Oa remarquera danS'-. 
Icf- monde., un efpiit d'ébranlé-- 
ment umverfeli . Au «liiieu de-r 
Matth. tout ce tumulte.: Pr^^ÉK. ^4^^^ 
»âye pas trmbUz, : car il faut que : 
- cela arrive , ^ ce neji fas eiuore 

De c^pi donc fera-t'on trou- 
, blé , fi em ne l'e.ft de telles chofes \ , 
I)e riefl du tout. Cat le Chrétien *: 
a'eft trouble de riêAi que de fon j 
péché, de laço]ei:e de Dieu : 
qui le ^o\t'^\xmt, J^f€MZjdmcgAr'- 
Mf.de 0*ètfe foim iraulUez^. Vous.- 
. voiîs enqueirgz de ce qui fe paffe 
. noa - feulenient avec curiolité , 
mais encore avcc frayeur.., QuCi- 
. d<&v*endcft«it çes .graiidesr.aanéea 
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SUR l' E V A N G T L E. I 2^) ' 

qui font en prelence ? Quel ra- 
vage, quel embrafement j quel 
carnage , quel déluge de maux 3 
û une fois la digue eft ronnpuë > 
Ah l )e m'en meurs. Vous n'êtes 
pas Chrétien, Le fort des empi- 
res eft entre les mains de Dieu : 
ils meurent en leur tems j com^ 
me le refte deschofes humaines. 
Priez pour votre patrie : humi- 
liez-vous : faîtes pénitence : mais 
ne craignez point : ne voustrou^ 
blez pas ; il faut que cela arrive. 
Il le faut , non par uneaveugle & 
fatale neceilke» qui nousmettroit 
au defefpoir ; .mais il le faut par 
une raifon , par une fagefle , par 
une bonté qui prépare de gr«uids 
biens par tous ces maux. i\r^ crai- 
gpez, poi?it y petit troupeau , pHip 
^ue le toidume éju' H a f lû à votre 
F ère celejie de vous préparer y ejh 
hors d'atteinte : Toutes les puif* 
fànces ennemies vifiblés & invi- 
iibles^ nont point de prife def^ , 

G vj . 
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130 Méditations 
(u& > & il ne vous peut être ravi^ 
^«^^ C!eft ici le coiiimencementr 
l dés douleui^s : mais des douleurs 
\ (emblables à celles de. l'efl^nte- 
; nient : de celles qui font jetter de 
. plus grands crisî qui s'augmen- 
: tent de plus en plus : on croitêtre 
. à la fia,, ce n!e£l encore qu ua 
. commencement,.. 

Quoi, ce mouvemeût effirora- 
ble des roïaunies qui s'entrecho^ 
quent : . ces famines , ces peftes > 
cestremblejnensdeterre^ ne font 
: que /c commcncemem des. dou^ 
leurs ! O DieulQue vos derniers 
coups font redoutables 3 fî ceux- 
. là qui font ii terribles j dont on 
. ne peut, feulemeut entendre les: 
nomsj fans être.faifi de frayeur >^ 
ne font qu'un prélude ! Il eft ainfî> 
Seigneur , il eftaânli. Par tous ces 
grands coups , les corps feuls font 
. menacez : mais voici ce qui eft 
^ terrible , au:de-là de toutes les 
^ terreurs :XrAi^i2€.z*,^jraigncg,,cf^ 
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afrcs avoir fait mourir 
le corps y envojera l^ame dans Id 
gène : Oui je vous le dis , craignea 
celui-là. O Seigneur ! Si je fi^^ 
hiea c?aindie cela y je. ne crain- 
drai autre chofe , & je verrai tou» 
tes éleaiens le mêler la nature 
Xe confondre fans effroi. Ah! Je 
ne puis craindre que. ce qui tue 
l'ame : mais je puis ne« le crairv< 
dre pas , ii je commenceferieufe- 
ment à me convertir. Je n'alricii 
àpenfer que la pénitence 5 niriea 
à. craindre que de mourir daiiis 
mon péché. Mourir, cen'eft rien: 
' rde quelque douleur qjie la. moit 
foit accompagnée : quelqiae écran* 
ge , quelque imprévue , quelque 
cruelle & inûipportable que la 
mort paroilfe^: mourir dans le pé- 
ché,, e-eft,tout le mal , & le feul 
-qui foit à craindre. Malheureux y 
•ÎBgrats 3 pécheurs endurcis : Cjoht ez«c&« 

•r» , * 
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N autre avanr-coureur ;.. 



c'eft la perfécution. Elle a 
cesterriblés circonftancesr Une 
haine implacable de tout le gen- - 
re humain contre rEglife : la fu- • 
reur au-dehors : latrahifonau-de- 
dans : on ie livrera les uns les au^ 



très ; les frères Uvreront leurs frè- 
res , & le pere même fon enfant : 
les en&ns fe fouleveront contre 
leurs pères ; & les famiiies mê- 
mes feront divifées : lesfcanda- 
lès feront horrible* y. à caufe dé» 
chûtes fréquentes de ceux qu'on 
croy oit les plus fermes. Au nii- 
Ifeu de tout cela la fëduftion re-' 
doublera : & de ^ux doreurs 
Sfiigueront ceux q^e>la. violence 



LXXX. JOUR. 



Berfécution terrihle de lEgli-- 
fe y.: trahifon charité re- • 
froidie, Ibid. 
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ixàuroit pâ..abbattre ; la cruauté 
& la fédudion tout enfemblc au 
dernier d^ré. C'eft ce qiii eft ar- 
rivé à r£glii<e naiflîuftte , à.jcoin- 
irveixçer v«rs les .dernières années 
d^ Nero^ï , un peu avant la guerre ■ 
dé Judéjgi C'eft ce qui arrivera.. 
d une jxianieie bien p^Lus terrible - 
à la ândefi /leçles. 

Ce n*étoit pas une chofe aifcê 
.à-prédire , £Oiiime on le pourroit 
penfer d'abord , qu'une telle hai- • 
ne , & une telle perfécution con- 
tre l'Egiife : &on n'auroit^Jas pu ^ 
prévoir que le monde qui laijïgit 
en paix toutes les religions , & . 
jijfqu'aux feâes tes p^lus impies ^. 
comm^. celle des Epicuriens ; nec 
pourroit foufliur le cliriftianifme.' 
Mai« Jesus-Christ l'a voulu pré- 
dire i ât av^tir f(Bs fidèles d'une 
chcffeiaufifi fingulière -, ,& julqu'a^ 
lors autant inouïe que celïe-là.. 
• H joiar , feiosn fa coutume-, là i 



1^4 MEDITATIONS 

tuc. ^ monde VOUS haïra : mais vous ne 
.wci, I ' p^y^^^r^ pas un Jeul cheveu : Vous 

po(Federe2 votre ame par la pa- 
tience ;.non en combattant » mdis 
îWd.^i; enfouffranr. Vous ferez, traînez, à 
fcq- tous les tribunaux 3 comme dès 
Marc, criminels : mais cela leur fera et$ 
-.^ cc<i. temûignagi^ : Vous y. paroitrez 
comme des témoins de la vérité : 
comme les maîtres do genre hu- 
main, ^e vous donnerai une hou^ 
' che que nulle impudence , nulle 
nxiolénce ne fourra fermer : who 
fageife ^ une force contre laquelle 
il ny aura point de réjijlance : Fous 
n^aurezf rien à préméditer ' ; ' te 
S. Efprit parlera par votre bou- 
che : & lerefte qu'on peutvôir^ 
dans révangile. - 

Ce qui fera plus- déplorablê ; 
Martîr. ^'eft quc walice s' augmentant 
fans f n , la charité fe refroidira 
dans la multitude : c'eft ce qui-ar* 
' ». Tinr. riva à faint Paul , lorfqull difoit : 
II, j7.' Tous m'ont quitté : per/onne-ne 
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*ni a ajjijié dans ma premier e^,dé^ 
fenjè : Demas même m'a abandon* 
né , . attirJi pMr'l*am9»r de ct-fieele : 
' Uny A> jjfue Luc avec moi : ^j^U 
ne leur (oit point imputé. Mais ce 
refroidilTeinent de la charité dans 
fes fi:er£s »jie changeoit point en- 
vers eux le cœur de Paul. Ce.re- 
-froidiflement de la charité paroi- . 
,tra beaucoup davantage dans ^ 
-fin des ficelés v CAr.y.hrfyue U ^^' ^ 
.£ils de l'homme viendra , pen/èz> «• 

w»s ^u'il sraëiiera de/afii/kr la 
: terre ^ 

Mais à ce comble de maux , il 
►n*y a qu*un feul remède : ***«'»^ 
i per/everera Ju/^ua la ^fi». y.fer^ 
jAuvé. Remarquez ce mot : juf-' 
. qdà la.fn. Dix ans ,. vingt ans», 

trente ans, cinquante ans, ce nréft 
.rien-: il faut allée joCqu'à la. fin., 
Ne. vous laflfez point de travail- 
ler , car la moiflbn que vou»- 
cueillerez, fera étemelle. 
. U lant que. cet Evangile fait JJJl^J; 
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frêché par toute la terre : De peUE*' 
qu-oa ne peofe que la peifécur-- 
tion qu'on vient 4e vair .ii do- 

• ■'^«n- chaînée , en acrete le cours. Pauf 
.ihtS. itohlié :m*is la faf^U ■ 4^ Hieu^ 

ne l'étoù fMS : Eiie coMtcit ^ 4it: 
Kom. A^p^tte. Le bruits xetentif- 

• »: * foit par toute la terre : La foi des 

giUqui é4oi$ V€»u j»fqu'À€idûJf 'e,- 
it$it , & fru^ifioit , & croijiit 
4n nièmt-49ms .fâf tmt h monde, 
Jiinii la pc«diâiioa -du buveur. 
s^acconîpiilToit déjà en quelque 
faiçon , avant la diiïipation des 
Juj& : mais lé ^rand accompliûê- 
ment en eft réièrvé à la fin des 
iîecles, & la prédication aura per- 
cé |>ar tout le monde av9at-q|H'«l 

O Dieu r Donnez vîgaeur à- 
votie parole. BenifTez les prédi- 
-fiations apoftodiques. Envoïez vos 
ouvriers dans cette grande moiT- 
fott , q,ue votr€ ennemi ravage. 
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Ô SeigneuL' ! je lue joins efprit 
à ces hérauts de votre Evangile j 

. 6c à cewc- qui crokcMit oti vous 
^jir Jbear pénale. &uEiâiâez-ies 

. vetdté j & que leur faiiiteté naif- 
{ânte répare les ravages- que fait 
Je péché ^ian«votfeh^tage..Sau-^ 
y ons-nous « ùmoas - nous de la . 
coircuption cette race mau« 
vatfe. Mon cune ! fauve-toi toi- 
même ^ODieu. Sauvée-moi ^ jer 
péris il 



LZ.X.Xt. JOUR. 

nfifiancei Àe ces deux éve." 
ntmem, Ibid, 

P£.iez> que vfiire fuite n'arrive watth. 
'1 ,. r t XXIV. 10. 

fomt durant l hjvtr, OU dam n, »»» 

It j^r tdtt fklfat : vous aurez ber 

ibin des plus grands jours d& la. 

. ^fon la jtxiohis«mharairaute » . de 
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la liberté d'agir la plus entierè J- 
pour précipicer votre fuite dans 
les dererts, '&<datis les montagnes, 
& pourvoir à tant de pr^âns be^ 
. foins, jamais H n'y. eut » . jamais 
■ il »> 4*r4 d'affliaion femhlabU : ' 
. Jamais peuple n'aura été , ni ne 
fera plus impitoïablement livré à 
. la vengeance : £t fi Dieu n'av»it 
. abrégé le um». , nul h^mme^ ne fe 
^fauverait :^mais,Dieu. a Abrégé Je 
tems pur rameur de fes élus-, ■ Qe 
fléau de Dieu fera fi terrible , & 
là force en fera fi infupportable ; 
qu'il'y auroit de quoi accabler' 
tdutle genre humain. Mais il fal- 

• loit qu'il reftât des Hbmmesttir' 
. la terre p.our €iifanter*les élus &- 

les faints , qu'il y. ayoit encore à 
xecuëaiir. Voila un fens. Dieu'^ 
. fléchi par les prières de fes clûs , 
tempéré fa. colère : ils font le 
. ici de la terre , pour en empêcher 
la totale corruption ; il feut qu'ils 
J.foient répandus de-<jà & de-là. 
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Se de tous cotez : autrement , le 
genre humain qui n'eft con(ervé 
que pour eux , péxiroit «ntier : 
c*«ft un autre feos. Le dernier: 
Dieua abrégé le tems des fouf- 
' frances, de pearque fes élus n'en 
fuûTeat enfin accablez : & il n'a 
.pas voulu. qu'ils.fufl£nt tentez par- 
^(Tus leurs forces. 

JPjMr l'amour des Aius qt^il ^ uva^ 
, dit faint Marq. Ils nefont*«'** " 
pas élus par un autre : c'eft par 
lui-même : l'amour qui les lui a ' 
fait élire^i oblige àtout faire pour 
€ux , & il n'épargne la terre qu'à 
leur.coniideration* * 
. ^.efpedons les Saints qui foiv: ' 
parmi nous : nous leur devons 
■tout : & Dieu s'appaife .en les 
voyant 4 conune un pere qui voit 
fes.en&ns parmi fes ennemis re- 
tient fa main. Après la fépara- 
tion, que n'auront pas à fouâric . 
ies pécheurs? 

lCç ^ui eû vrai >en .un certain , 
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140 Méditât i o n s 
.fens > à l'égard des^ ]xà& , eft en* 
cote plus véritable à JL'cgard de 
tout l'univers j dansies^proches 
. du derniex jour : après qu€ la pa^ 
^ience de iès faints auta érë 
xée iufqu'au degré qu'il vouloit j 
il mettra fia aatems des épreu- 
"Ves, pour dcmoerliea aux xécom^ 
penfesu 

ccn. S'il y a cinquantv iuâes dans 
i8. SodèfM y silj en a sijuaraHte , s'il 
^^^"^^ y tn a dix -s fArdmnetAi four 
V amour d'eux à toute Ia ville^ 
Dieu aime tant les fîens^ que non- 
feuletnentil les épargne , mais A 
épargne les autres pour rainoua? 
d'eux. Si on n'aimoit pas les juf- 
'tes ^ fi on ne les protegecnt pas 
:pour eux-ixicnies » il les faudroit 
j>roteger pour le bien public, Que 
notre mailbn foit lenv afile ^ qiie 
nos bras leur (oient ttoujours ou- 
verts : que notre fecours les fuive 
par-tout. Les prêtres, & les reli- 
gieux tes ispseienteitt pas teiu: 
etatr 
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I I- on vous, dit ■: Le vûkîdans 



^ le defirt : le veiei dans les 
ifeuxretirjz.de la mai fan : neie 

.croyez. fQint.: Ceci regarde les 
dernieîrs tems lorsque {es Juiis fa- 
tiguez de tant attendre » d'avoir 
li fouvent été prompez fur le fu-* 
jet dtt Meffie , s'en diront les uns 
(uix autres nouvelles comme 
en fecret : // efi venu , mais ■ il fe 
cache : // efi dms ce de fer t : il ejl 
.dansits lietêH fecrets de cette mau- 
fin : Ne crojiez. point tout cela : Ce 
n eft plus le tems qu'il doit venir 
4e cette âarte > d'une maifbn par- 
ticulière , d'une -ville obfcure , 
d'un defert : tantôt caché > tantôt 
deconvett. Il paroîtca tout d'un 
isonj^ ^V£jS un éclat iûrprenaitti. 





142 Méditations 
ti>i<u»7. Et un éclair ne fe fait pas voir 
Luc. plus rapidement du Usvant luP' 
»4» ,ûu au couchant , O" à un cote au 
ciei À hautrt : que-de fis. de féonh- ^ 
jme farottrA.dans toute la terre. 

Voila la première chofe qu'il 
marque de ce grand événement 5 
une apparition foudaine , & un 
éclat , qui eniin moment fe fera ■ 
fentir d'une extrémité du monde 
à l'ancre. Mais voici k féconde:: 
f\[atth. jera le corps t Là jajfembleront ' 
^s^* les aigles. Si les aigles Tentent 
leur pcoïe de H doin<, & s'aifem- 
bdent rapidement de toutes parts 
autour d'un corps mort : combien 
plus s'alfembleront les élus j oii 
fera le FiAs dei'Jiomme^ 

X.e grec porte au lieu de corps, 
un corps mort , un cadavre : Et 
le Fils de Dieufe compare à un 
Qorps de cette forte , à caufe que 
les élus feront raflemblez par le 
myitere de fa mort : 6c que c'ell 
par-là qu'ils auront part à fa ré- 

furreciioijk 
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fiirreâion. Tout cela regarde vi- 
fiblement l'apparition dernière , 

ÔL le dernier jour de Jbsus-Christ. 
Et c'eft pourquoi il ajoute : Mais Mattii. 
aujfi-tôt après eafflieihn de cesl^!'''* 
jûurs-U : de ces jours , où le 
Fils de riiomme devra paroître â 
vite, & raflembler autour de lui 
tous les élus : aufli-tôt après cette 
affliaion : car il a dit qu'il y en 
auroit d'étranges vers ces jours- 
ià : Le fiUil s'obfcttrcira : la lune 
ne donnera fins de lumière : les 
étoiles tomberont du ciel : les deux 
firent ébranlez,. 

Il ne faiit donc pas entendre 
cette affliaion , ni ces jours , de 
Tafflidion ou des jours , qui fe- 
ront fâcheux pour les Juifs : mais 
de l'afiliaion de tout l'univers , 
vers les jours où le Fils de Dieu 
devra paroître, qui font ceux dont 
il yenoit de parler. Le même pa- 
roît dans S. Marc : Mais dans ces M«e 
jours-U î dans cette affiiciion4à *♦ 
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le Joleil s'obfcuYcirA : & le refte^ 
Comme s'il difoit : Il arrivera de 
grands maust aux Juifs : mais ce 
li'eft point dans ces maux^ou dans 
CCS tems, qu'arriveront ces pro- 
diges du foleil obfcurçi , & les 
autres ; mais dans ces jours dont 
je viens de parler ; dans ces jours, 
où le Fils de Thomme devra pa- 
fOÎtre $ aux approches de cette 
dernière apparition , & peu jiprès 
lès afïlidions dont elle fera prér 
ipedée : Le foUHs'ûhfcurcira ; & iç 
rfefte, 

Mettons 7 nous en efprit dans 
çt dérhier jour fi heureux pour 
lés uns j fifunefte aux autres. Re- 
prefentons-nous Tépunement où 
Ton fera ^ de cette nouvelle lu- 
mière que jettera le Sauveur , de 
.Ce prodigieux éclat qui fe fera 
ftfhtir d pue extrémité du monde 
à l'autre , ^vec ia rapidité d'un 
éclair • Contemplons ces aigles 
»Vft^W.es : les efprits fyblimes \ 
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«|ui le monde n'aura rien été , Ôc 
qui n'auront pas été troublez de 
tant de perfécutions^ ni de cet 
ébranlement univerfel de la na- 
ture éperdue ^ prendre tout-à- 
coup leur vol : & j comme dit S. 
Paul : Etre enlevez, dans les nuées 
dU milieu des airs ^ àla rencontre Î7. * 
de JefuS'ChriJî , four ctrecnfuite^^ 
toujours avec lui. Heureux jour ! 
Heureux fpedacle 1 Heureux 
changep^.cnt ! Heureux ceux qui 
verront ce beau feu : cet éclair 
nouveau : cette vive & admirable, 
lumiete : qui verront ce corps 
que la mort a confacré à notre fa- 
lut : ces aîgles qui voleront après , 
& qui feront enlevez avec lui* 
Soyons de ces aigles par la con- 
templation /en foi & en vérité , 
& par une noble élévation au- 
deffus des chofes mortelles, Fai- 
fons notre proie de ce corps y que 
la mort a fait nôtre. Nous Tavons 
dansrÉuchariftie j ce corps mort 

Hij 



r 
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autrefois ^ à prefent vivant ^ msiis 
couvert d'uii (igné de mort. De-^ 
vorons-le. Prenons -en toute la 
fubftance , tout le fuc. Vivons de 
Jësps j & de fa vérité j ôc de Tes 
foiiffranccs , & de fa mort , qui eft 
notre vie, Imitons-là : "portons-la 
Cor. fur nous :. Portons fur ms corps U 
mortification de Jcfus , ajin qtte la. 
vie de Je fus farotjfe en nous. Si 
parmi les ténèbres du monde » Se 
celles qui nous environnent j il 
Jui plaît de faire tout-à-coup re-^ 
luire fur nous comme une efpece 
d éclair 3 une lumière rapide qui 
fe répande en un moment dans 
toute notre ame , & qui fe feflfe 
fentir de la partie haute jufqu'à la 
plus baffe. O lumjereje vous ado*- 
re ! O lumière ^ je vous veux fui^ 
vre ! Si vous vous retirez comme 
un éclair^ 6c quç vouslailTiez mes 
yeux éblouis d*un éclat fl vif ^ 
je me fouviendrai de vous avoir 
yûp ; je oie réjouirai de Tçfpç^ 
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rance de vous revoir à d'autre 
momens : je tâcherai de mettre à 
profit tout ce que vous me mon- 
trerez dans ces momens rapides : 
& j'afpirerai nuit 6c jour à ce jour 
unique de réternité , où vous lui- 
rez fans vous retirer , fans être 
obfaircie; où votre levant fera 
ians couchant : où nous jouirons 
à jamais de vous , ô Pere ! ô-Fiis! 
6 faint-Efprit ! qui êtes la vérita- 
ble & feule lumière. 




Hiij 
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LXXXUJ. JPUBL. 

Jnfiru^ion^ à recHè'tllir, Se 
^enjrpjêt : *ve.'klUr 4 tquu 
heure, Lun pris y t autre 
Ltijf é. Mnùi, xxîV. 37. 
Marc. 33» 37-^ . 

E tout ce que nous avons 
^ vu , il y avoit deux fortes 
dîftftïU^Uons particujiejres à re- 
cueillir. Dans la ruine de Jerula- 
i*»m îî XT «»T/>:«- \ cVn fauver oaï la 

*Matth. f^^^■e : ^/<?rx , ceux qttt jonf 
S'/* dans U Judée , senfuïmt aux mon^ 
tagnes. C/eft ce que firent les 
Chrétiens » qui s'enfuirent en efr 
fet vers les païs nfontagnards , à 
la ville de Pella^ comme remar- 
quent les hiftoires» Ce qui fut 
cauCe qu'on ne voit point qu'ils 

ayent fouffert en Jerufalem * ni 
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qu'il s'y en foit trouvé aucun du- 
rant le fiege de Tite. A V égar4 
des calamitez qui dévoient atri- 
veràlafindu monde, il falloit . 
ne pas fonger à s'en fauver , puiÇ- 
qu' elles font univer felles A inévi- 
tables : mais s'y préparer. Çt cettç 
préparation nous eft expUq\^çç 
dans le refte de ce chapitre. 

EHe confifte premierçinent , à 
veiller , à être attentif: à fp teniï 
toujours prêt : en accompagnant 
de prières fon attention & ia vi- 
gilance: Prenez, garde , vei/iiz> y ^ 
0- priez» : car vûus ne fçavez, ^as ,4. 
(e tems. Ni fi le Maître iJien4r^ 
fur If foir , ou vers le mi.»^it > <>jt 
au cha&tducoûf t ou 
/f Zr donc , & Juriez, en tout tems , 
'^fn d'être tendus dignes d'évité^ 
çes chofej : c'eft-à-ciire , larigiieuç 
4u dernier ji^çement & de comr 
uroître devant le Fils de Chômer 
me. Il ne faut dope p^ feuiemçn^ 
pripy , mais priçï pn put tpms. 
* * H iiij 
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Secondement : Il faut fonget 
à Teffet de ce terrible jugement : 
J'.l'!''- ^« ^^ux ^uf feront enjèmhle , 

xuc^"" ^ '^^f'^^^ ' à- l'autre laifé : 
an T.' -ff/ p»»r aller cù ? Oh fera le corùs , 

jî: II: ^'^Fenthierom les aigles. Qui 
ne trembleroit , en voyant tout à 
coup une fi terrible réparation f 
L'un enlevé à Je sus-Christ, 
-l'autre laiflc au milieu des maux , 
d'où il ne fortira que pour ren- 
trer dans de plus grands , & n'en 
fordr jamais. 

«vu"',u Troifiémement i line faut point 
i». ' reculer ni regarder en arrière : Et 
fâuvenext 'VOtts de la femme de 
Lotht qui pour avoir feulement 
tourné la tête vers Sodome j re- 
^ut ùn châtiment fi prompt & fi 
rigoureux. U ne fuffit pas d'éviter 
les mauvaifes compagnies , ni de 
fuir le monde qu'on a quitté î il 
ne feut pas feulement tourner le« 
yeux de ce côté-là. 

(^^tàémemeat ; Il faut faire 
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toutes fesadions avec une a^- 
vite & une diligence extraordi- 
naire : fe fauver à quelque prix 
que ce foit : laiûer périr beaucoup 
de chofçs qu'on aimeroit , plutôt 
que de bazarder fon falùt : Si fon 
tft dans le haut de la mai fin , ne 
Je foint emharrajfer de Jauver les 
meubles efui font en bas : fe con- 
tenter de fauver ce qui eft en 
haut. Emporter & fauver d'abord 
à la corruption tout ce qu'on 
peut. NjCpas dire> je lai(Ièraicela« ^^«^ 
mais je retournerai demain le re- 17. ît. 
quérir : demain je commencerai 
à me corriger de ce vice j je me 
contenterai pour aujourd'hui de 
modérer celui-ci. Ne lailTez rien» 
qu'il vous faille aller requérir. 
Ne laiflèz rien à faire à une autre 
fois : car le tems vous manquera 
tout-à-coup , & votre attente fera 
• vaine. 

Cinquièmement : Il faut fe re- 
tirer de tout ce qui attache trof.^^^ 

Hv 
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iffftk : de têutu^m appefamit-lè 
4;4eur^ Et mu-JtidemtM de l'yvrêm. 
guérie ^oix là raifon eft abfotbiée: 
mais encore , de la bonne therejé^ 
des faiifs de .cejiH vie. £t J^br «Le» 
ibiasde la vie : il faut remarquer 
oes paroles même Evangelif» 

'li^^^tQ : joei^sÀe Nûé éù-héveiefft,. 

^^'Jlf mmgeeiei^t ^ ils Je mmieient ^ 
lis mariaient Mur S erjfans : Etausc 
jauefsdeJLHh ils hmMtiem &man^ 
igeaitM yàl'4 <iye^àd0iem^0' ilsMhf^ * 
toient y ils f Larmoient y ck Us hâ^ 
-tijfaiem : Mt ils périrent tout d^s$n 
ûùHp dans les eann du déluge ^ dr 
jfAr Le .feu dét cieL Car il ne dit 
,pas : ilstuoient^ik eoramettoient 
(des aduiteces : & refte : il parle 
'àQ% ii>jQÇupation6 les plus ordinai- 
SK^.y, ^ les plus innocentes de la 
vie : parce qu elles occupent , el- 
.Ies.embarraJÛ[ent^ elles accablent » 
elles enchantent , dles attachent^ 
-elles tronipent ^ en nous menant 

«Tim fûia À .UA autre. Uoe fuj^t 
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donc pas d'éviter les adîons cri- 
minelles 5 mais il faut encore 
prendre garde à ne fe pas laillcr 
jetter par les autres dans cet es- 
prit d'empreflTement ^d'occupa- 
tion y qui fait qu on n elt jamais à 
foi. 

Sixièmement. On ne fcauroit 

3 

alTez fonger au grand mai dont 
nousfonimes mçnacez. Ce fera 
comme le déluge au tems de 
Noé 5 comme le feu du ciel aii 
tems de Loth : Comme un lacet 
ûU nous ferons fris touhà-couf ^^^'^^^'^ 
\ la manière des oifeaux y par un 
vain appas ^ pour être la proie de 
ceux qui veulent nous dévorer» 
Le mauvais ferviteur qui ne fon- 
geoit qu a pafTer fa vie dans le 
\\dxÇii y Se trouvera tout d'un coup ^^«^ 
Je f are de Dteu : de la grâce : de îi- 
tout le bien : Et il fer a, mis avec 
les hypocrites ^ou ilyaura des f leurs » 
& un çrinccmcnt de dents éternels 

Terribles paroles : Séparé : mis 
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Avec Us hypocrites : pUurs df grin' 
(emens de dents , & douleur juf^ 
qu'à la rage. A quoi donc penfe- 
rons-nous « fi nous ne penlbns à 
ces chofes ? Ah périffent toutes 
nos penfccs , afin que celles-là vi- 
vent feules dans nos cœurs ! 



LXXXIV. JOUR. 

Ls Pere de famille : Ces fer» 
viteurs. La figure du O'o- 
leur. Match. xxaV. 4J» 
4(>. 47. Luc. XI i, 41» 

44- 

Joignons ici le chapitre xn de 
faint Luc depuis le f. 5 j. jus- 
qu'au avec le refte du cha- 
pitre XX IV. de faine Matthieu que 
nous méditons. 

Le Fils de Dieu inftmit ici » 
premièrement tous les Chrétiens, 
fous la figure du pere de famille , 
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éc de fes ferviteurs : & encore 
fous la figure du même pere de 
famille , & d'un voleur. Secon- 
dement « ilinftruiten pardculiei: 
les fuperieurs ecclefîaftiques , 
fous la figure du pere de famille 
qui retourne à fa maifon n ou fous 
celle de Ton oeconome « &. prin- 
cipal domelUque qui le doit at- 
tendre. 

Voici pour les premiers ce que 
nous trouvons dans faint Luc* 
Premièrement : Les reins ceints • 
c'eft-à-dire, les paHlons referrées, 
comme une robbe qui fe répan- 
droit faute de ceinture. C'eft l'é- 
tat d'un homme laborieux & toû- 
jours prêt à marcher. Car lorfque 
l'ame fe répand dans les paffions « 
elle eft lâche , fans force , fans 

ordre, fans bienféance. 

Secondement: Desfiamheaux ibu. 
Allumez, à la main. C'eft encore 
rétat d'un homme prêt à aller au- 
devant d» matm , à quelque 
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heure de la nuit qu'il vienue,pour 
réclairer. 

ibîdL Des lampes allumées : c'eft un 
efprit attentif, & un cœur ardent. 
On a comme des flambeaux en 
foi-mcme dans le fond du raifon- 
nement : mais ils ne font allumez 
que par rattention. Que fert d'a- 
voir de refprit^ du raifonnement> 
de la foi même > li tout cela n ed 
réveillé par l'attention l autant 
que nous ferviroient des flam- 
\ beaux bien préparez dans notré 
coiFre ^ mais fans amorce ^ fans 
feu. 

Les lampes allumées a la main , 
font auûl le bon exemple. Ce 

n eft pas alfez de l'attention : il en 
faut venir aux œuvres , à l'appli- 
cation fur nous-mêmes : autre-* 
ment le flambeau nous efl: inu- 
tile. 

ibîi s^- Troifîémement : SemhUhles i 
des hommes ^ui attendent : par 
^conféquent très-attentifs. Et qui 
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attendent-ils > leur maître : celui 
ijui les peut punir ^ pour peu q[u il 
les tuo.uve ncgli^ens. 

Quatrièmement : ^dnd il i^ît 
wndr4p& qu^Ufrappera. Il vient 
à chaque moment : car chaque 
heure nous avance vers la mort» 
Il firappe par les maladies : il Êiut 
donc êtr.e attentif ^ & fe tenir prêt 
dès le premier coup* Mais à peine 
s'cveille-t-on au dernier : & lors- 
que la mort déjà prelque dans 
le cœur : & alors il n'y a plus de 
flambeaux , plus d'attention ^ ni 
de réflexion^ ou tout eû: prelque 
éteint. \ 

Cinquièmement : Auff.-iot ils iwi 
lui ouvrent. Comme tout ceci 
eft adif î II faut ouvrir foi- même 
au maître qui vient ^ être bien-aife 
de le recevoir : mais ouvrir avec 
diligence : AujJUtûU Ouvrir par 
conféquent avec joïe : ne pas 
murmurer , ne pas fe plaindre 
jde kmort qui vient il-cot.. Aa 
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refte il n'a pas befoin qu'on lui 
ouvre , afin qu'il prenne notre 
ame qu il vient requérir. Car il 
i^jaura bien la reprendre fans 
qu'on la lui donne. Bon gré , mal 
gré il faut mourir : & fouvent il 
frappe fi fort , que les portes font 
brifées fouvent d'elles - mêmes , 
fans que vous aïez le loifîr d^ou-* 
vrir , ni de lui of&ir vous-même 
votre ame qu'il vous redeman- 
de. Il n'a donc que faire de vous 
pour la retirer. Mais pour l'a- 
jnour de vous ^ afin que vous 
puiffiez lui en faire le facrifice 3 il 
veut que ce foit vous qui lui ou- 
vriez : & promptement , & avec 
joïe : puifque vous ouvrez , non 
pas à la mort j mais à un maître 
bien-faifant. 

Car s'il trouve fis firviteurs 
mgilans , // fi retrouvera , & 
les fera ajjeùir , & pajfira de l'u» 
À l'autre pour les firvir. Il ne faut 

pas chercher dans ces paraboles 
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âtout expliquer : il y a des cir- 
conftances j comme celles-ci^ qui 
ne fervent que pour la parure. Le 
fond eft ici ^ que Jesus-Christ 
«'eft fait ferviteur de fes fidèles : 
Le fils de l'homme , dit-il ^ eji venu 
ftrvir : & ce fervice eft : i)^ fe^^ \^ 
donner lui - mcme en rédemption 
four flufieurs. Ccft de lui que 
nous tenons tout ^ & en ce mon* 
de & en Fautre : ôc nul ne demeu- 
rera fans récompenfe : car il paf- 
fera de l'un à Tautre pour les fer^ 
vir tous. Il leur donnera abon-- 
damment tous les biens : car pour 
lui il n'a pas befoin de vos fervi* 
ces j ni de rien : il eft heureux ^ il 
eft dans la gloire. Il vient pour 
vous î & fous la figure de la mort , 
qui vous paroît fi hydeufe^ il vous 
apporte fa grâce 3 fon roïaunie> 
fa félicité éternelle ^ des richeffes 
ineftimables ^ des plaifirs fans fin«. 
Ouvrez donc à un fi bon Maître » 
À: donnez'lui de bon cœur cette 
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amc , qu'il ne redemande qud 
pour ia rendre bieii-heureufe, 
i" j8 ^ Septièmement : S'il vient à U 
féconde veille , & s'il vient à la 
troifiéme. Remarquez : il ne parle 
point qu'il vienne jamais de jour : 
il furprend toujours. On ne le 
voit pas ^ & il fe cache dans les* 
ombres de la nuit : & cependant 
Thomme infenfé veut le deviner* 
Je me porte bien , je ne mourr^il 
pas î on fe donne toujours bien 
des années : & cependant Texpé- 
rience fait voir qu il furprend tou-p 
jsjattli. jjours : // vient À l'heure quon^ 
fo- n Attend pas > & au jour qu on n'ef 
pere pas. 

Huitién^ement. Ceperedefan 
mille qui vienç avec tant d'amour 
pour nous donner des biens éter- 
nels 3 fous la figure 4^ la nçion : 
prend epcore une autre figure: 
celle d'un voleur : c'eft-à-dire 3 
î > . * celle d*un en nemi, qui vient nous 
lavk tout ce que nqus ayoo^ 
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que nous aimons : Premièrement^ 
les biens temporels, &ks plai- 
firs jdes fens , dont nous faifons 
notre bonlieur. Tout d'un coup 
tout nous fera enlevé : ces biens 
pafleront en d'autres mains : ces 
piaifirs fe difTiperont comme une 
fumée , comme une paîUe que le 
vpnt emporte. Secondement , U 
nous ôtera les biens fpirituels ; 
tant de penfées de converfion : 
tant de defirs imparfaits qui nous 
amufoient , qui nous endor- 

jnoient 1?. n:c;;t. Teut cela 

nous fera ôtc : & nous verrons 
maigre nôUS , ces foibies cC>2â* 
mencemens de bonne volonté , 
de bons fentimens , & de vertus , 
qui nous faifoient dire : Je fuis Ap^; 
riche : & nêus verrons, efm nous 
fommes fauvres,miferab[csy aveu- 
gle f , nuds t dignes de pitié : ou 
plutôt indignes de pitié , à caufe 
de notre malice : fans aucun de 

bi§jjç, ^lû nous ouvrent la 
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• porte du ciel î ainfi qu'il eft écrit 
dans rApocalypfe. 

£n neuvième & dernier lieu. 
: Pefons ce mot : So^ez, prêts. Que 
vos comptes foient en état ; que 
vos dettes foient payées : que vos 
deffeins foient accomplis î car 
après ce moment il n'y a rien à 
efperer. Quelle angoifle ! Quel- 
les fueurs ! à la vue de ce Maître 
rigoureux , qui vous preflèra de 
rendre compte ; vous payerez 
par le dernier fupplice ce que 
TOUS n'aurez pas volontairement 
payé par vos bonnes œuvres. 



LXXXV. JOUR. 

Lœcomme fidèle c^r prudent : 
fa récompenfe, Ibid. 

Pierre lui dit : Seigneur , efl^ 
ce pour nous que vous dites 
cette parabole : ou pour tout le 

monde \ Nous tromperez- vou* 
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comme les autres 3 nous qui fom- 
mes lesdifp enfateurs de vos myi^ 
teres^ Nous ferez-vous un voleur 
qui nous fur prendra : ou un maî- 
tre impitoïable qui arrivera tout 
d'un coup j pour nous punir > 11 
lui répond par la parabole de Tœ- 
conome , ou de l'intendant d'une 
maifon j à qui le maître a donné 
la charge de tout , & en particu- 
lier celle de fcs conferviteurs. 
C'eft la figure des fuperieurs & 
fuperieures , chacun félon le de- 
^ré j & le pofte où il eft établi. 

Le maitre a établi cet œconome , 4 
cet intendant ^ ce difpenfateur : 
pour être fdéle : pour ctre prn^ 
dent : four donner la nourriture à 
fa famille : pour la lui donner 
dans le tems : pour la lui donner 
àvecmejure. Te voila, ô Pierre! 
Vous voila , Pafteurs 1 11 faut être 
fidèles ; dpnner fidèlement ce 
que le Maître a mis en vos mains 

^pur Iç diftribuer : les facremens ^ 
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les inftrudions. Voilà ce que c'efl: 
qu être fidèle : ne s'attribuer rien: 
ne rien retenir de ce qu'il a vou- 
lu que vous donnailiez : ô œco- 
nome J ô intendant fpirituel ! Tu 
n'as rien à toi» Tu n'as rien pour . 
toi , puifque toi-même tu es tout 
Cor. aux autres : Tout ejl à vous , foit 
* Paul ^ foit Cephas ^ tout eJl à vous : 
JEt vous êtes à ^efus-chriji : di- 
foit faint Paul. Toui ejl à vous. Il 
faut donc être fidèle , & fe don* 
ner tout entier au peuple de 
Dieu, Mais outre la fidélité , il 
feut la prudence , pour donner 
dans le tems ^ pour donner avec 
mefure : prendre les momens fa* 
vorables d'une afliiction , du ra- 
lentiflemcnt d'une paffion, d'une 
maladie , d'une grande perte : 
être attentif à ce moment : Voïez,- 
Dieu vous avertit : Dieu vous 
frappe : Dieu vous réveille. Voila 
le premier effet de la prudence : 
frèndré U tcms : finon on rendrsC 
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compte à Dieu du moment per- 
du ^ ôç de la damnation de loa 
frère. Le fécond : don/iCr avcc 
mefure : ne donner pas plus qu*on 
ne peut porter : donner fas le umh. 
fûint aux chiens , ni les ferles aux 
pourceaux. Ne prêcher pas les 
hauts myfteres de la communi- 
cation aveç Dieu aux ames en- 
core impures j qui ont befoin 
qu*on les étonne , qu'on les ef*- 
fraye : ne donner pas rabfolutioi) 
jii la communion précipitam*' 
ment : ne I9 donner pas aux chiens . 
& aux pourceaux : aux ames en*f 
£ore impures : aller par degrez : 
gagner peu à peu. Mais néan- 
moins il vient un tems qu'il n'y a 
point de temsj qu'il rji'y a point 
de mefure à gaider. Ici on dit : 
^e reprenez pas y m^is averuj/ez. i.Ti«; 
Là , // faut reprendre avec modef^ ^l^Tîm; 
fie. Ailleurs : Reprenez, d^i'rement^ "rî/'i 
Ailleurs ; Vani le tems , hors dn^^^ \ \ 
fpmf f à fro^cfs ^ ^ hors dç propos f iV. 
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Autrement tout eft perdu. Voila 
donc la fidélité & la prudence 
d'un bon ferviteur. 

Il y a deux chofes neceûkires 
à régler , le fonds & la manière. 
Le fonds > il faut donner : foyez 
fidèle. La manière : il faut don* 
ner à propos , & avec les conve- 
nances requifes : autrement vous 
n êtes pas ce ferviteur digne » que. 
le maître employé à gouverner 
(a famille : parce que vous ne 
donnez rien j par infidélité , ou 
lorfque vous doxmez ^ ce que. 
vous donnez tourne à rien , par 
votre imprudence. 

Remarquez ici un faux zele. 
Un fuperieur , un pafteur ne prê- 
che pas : il eft infidèle. Il prêche» 
il inftruit » mais rudement > mais 
hors de propos : il ne fait rien » 
parce qu il eft imprudent. 

A im tel ferviteur , qui difpen^ 

bi^n q^i lui confié : Le 

Match, manre lui donn€TA tout ce efu U 

fojfcde : 
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^Jfcde : & non - feulement fon 
roïaunnie y mais encore lui-même. 
Car ii le pere de famille , qui n eft 
qu'un homme ^ ^ft il jufte j que 
trouvant fon fervitcur qui a bien 
ufé du pouvoir ôc des biens qu'il 
lui a mis en main pour les dif- 
penfer , il Téleve à de plus hauts 
emplois > 6c lui donne un plus» 
grand pouvoir : combien plus - 
jESUs-CHRiSTjquieft la juftice 
même 3 augmentera-tilles biens 
de fes ferviteurs ^ qui auront bien 
difpenfé ceux qu'il leur a déjà \ 
donnez ? 

' Fefezces mots : // leutâonne-* ibui. j 
ra tout ce quHL fojfeâe : Oeft un 
Dieu qui parle : que ne pofTede- 
t'il pas ? Mais tout eft à nous dès 
que nous ufons b.ien de ce qu'il 
nous donne» 

m t • 

Tûme H, 
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LXXXVI, JOUR, 

f^e fervitenr méchant & ofio- 
Unt :fa funition. Ibid. 

NOus avons vi} le bon fer- 
viteur avec fcs deux bon» 
fies qvialitçz , J.a fidélité, &lapru«' 
dence . V oKe? maintenant la pein» 
(Lire Jp$ys-CHmsTfaitdu 
tnauvajs difpçnfiiteuï de fes grâ- 
ces & de Tes myfteres. 
inc. * Ce Jervitti^r 4it en fo» ccfUK 
*' ** Il nç Je dit pas en termes exprès ; 
mais '\\ ^git fur pe fpndfmipiit » 
jl le dit par fes oçuvïes. 
pùiL Uça mettre urdf ; Malheureiuç 
.qui croit échapper fes mains , à 
caufe qu'il ne ftappe pas d'abord ) 
ou qui s'eftime heureux , à caufe 
qu'il re|:arde fpn dernier fuppiir 
Ipe. 

IWd. Ilbat les ferwiteurs & les feu 
y mm • ^ ^bv^i? dç fpn jpQUVoii: : 
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il les maltraite. Quelquefois en 
les frappant véritablement : ce 
que £aint Paul défend » en difanc : 
^ue lUvêqae n€ dêit foint fraf^ urim. 
fer , ni être viole m : à quoi il faut 

âafll rapporter les injures & les 
dure&ez qu'il leur dit 3 qui font 
une efpece de plaie à la réputa- 
tion , & à la vie de Thonneur. 
Mats le grand coup que donne 
ce mauvais œconome à fes con-^ 
ferviteurs , c'eft lor fqu'il les fcan* 
dalife : car alors il frappe leur 
coafcience foiblc : En quot il fé-^ î« cor. 
€he centre f tfiés-ChriJl s & fait V»! ' * ^ 
pécher fon frère , four qui jleftts- 
Chrifi efi mon. 

Manger , boire , scnyvrer : Le ^^c- 
totattme de Dieu n^ejl fas la vian^ 
de , ni le bohre'i mais la iufliee & ï^©»* 
la f aix j & la joi€ dans le Sainte 
£j}rit. Voila le feftin du bon^ 
ccco*nome de Jesus-Christ* 

Le fèrviteur qui Cênmh la 
Imtédc fitt maitre : Il veut dire , ' ' " 

1 ij 



.1 
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que celui ^ui cû établi difpenl^^: 
teur j fçachanc mipux que les au^: 
u^s ce que v^uc le maître j puiir, 
qu'il le doit prêcher ^ux autres , 
fera plus puni; Mais fehi cjui ne 
La fçait f^s , ne fçta pas exjsmt dt^ 
jMpplice. Et cettç moindre punj-. 
tion que le maître 4^ famille lui 
réferve , ne laiflera p?is d'être ter- 
JÛblç :car il n y a j:ien foible Qi 
de ii^édiocre dans le fiécle. fufurp, 
Confiderez ces deux règles 4ç 

iwd. 1^ juftiçe éterneljle ; JL'ui>e.^«V/>^-^, 
nfr d^av4ifàtagt ceii^i qui ff4ii da-^, 
vantAge : parce qu'il pèche coa-, 
tjre fa fcience & par malice, L'aur ^ 
tre : de redemander fUs à celui Ày 
' q;ii on a plus donné : parce qu'il 
eft chargé de plus dp chofes: ôc, 
par conieqjLient il a plus grand, 
compte à rendre. Ne vante donc, 
pas ta fciçnce , qui ne fert qu'à 
te rendre plus coupable. Ne te, 

. ' glorifie pas de tes dons , qui ne 
font que t'obliger à un plus^rai|4v 
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'Compte. Ne t'cxcule pas aufli y 
ious prétexte que tu ne f^^ais pas : 
carcetoità toi .à t'inftruire. Nd 
tè flatte pas , fous prétexte que le 
maître ne te menace que de peuf : 
car c'eft un peu par comparaifon 
qui ne laiffe pas en foi-même d e- 
f re très-grand : parce que tout ell 
grand i, tout eft fort dans le règne 
de la vérité & de la juftice , ou 
Dieu fe veut faire fenrir tel qu'if 
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Fierges fages , folles 
Matth. x^cv. I. 13. 

C'^Eft fous une autre âgure 
un autre averiifleaieiit de 
fe tenir prêt. Combien Jésus le 
répéte-t'il ? Et cependant nouâ^ 
ibmmes foiirds. 11 fenibie n'avoir 
deftiné les derniers jours de fa 
vie j, qu'à- nous préparer à tamoït-i 

w ■ • • 
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& que ce foit-là lou unique 
faire. Ceft ea effet celle d'oà 
tout dcpend. 

vix vierges . Ceft ua e'tat fainf^ 
qui n*eft pas donne à tout le mon- 
de ; aiiiii qu*il le dit ailleurs s 
^"^Z n entende m pas utu parole , 
»». mais ceux à cjtti il a été danné. £») 
voici dix qui ont entendu cettii 
haute pajjole : à qui ce don ex- 
cellent a été donne : & néan- 
moins il y en a cinq qui périflent* 
1 remblez donc , vous tous qui 
avez reçu ce don » & apprenez à 
le faire valoir. 

étaient foUes ; fans pré* 

«. caution : fans prévoïance. 
VM. j. jr^iig^ „g prirent pas de 

Fhuik. Elles difent \.V hutte »qi$4 
mantjite :. mas iampts s'^éttif^nenK 
La charité kut manque : les bon- 
nes œuvres teur manquent : lai 
ehatité, le phis excellent detousi 
dons » &ns quoi tous les an* 

ttes » & jnêiae ceMde k pco;» 
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phetie , ôc même celui du marty- 
re , n eft rien : ni par conféquent 
celui de la virginité. 

Bliis JommeilUrent , & elles 'Wi i- 
dormirent. Celles qui ont de l'hui- • 
le I6ur proviQon » peuvent de-* 
meurer tcanquilies : mais les au^ 
très , elles doivent profiter du 
tems pour acheter de lliuile , 6c 
amalTer de bonnes œuvres^ 

Donnez. - nous de votre huile 4 ^ 
Ain(i parlent ceux , qui fans fe 
ibucier de Êùre eux-mêmes de 
bonnes œuvres , mettent toute 
leur efperance aux prières & aux 
mérites des Saints^, 

Remarquez ; Elles /éveillent 
toutes : tqutes , elles fe lèvent : tou-^. 
Us , elles préparent leurs Umpes ; 
Bt néanmoins cinq périlTent » éc. 
font exclufes du feftin. Ce ne; 
font point de» psrronnes vicieu-. 
fes, ni infenfibles r ni tour-à-faic 
fans bonnes oeuvres : elibs com-^ 
• jnenceiit beaucpup , & n'ache^ 

w- • • • • 
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vent rien. O combien périront 
par ce défaut ! 

iWA^. Nous nen avons pas pour vous 
& pour nous : Chacun de nous p or ^ 
ter a fon fardeau au tribunal de 

^Gai.y.j^ C, ^e chacun s^ éprouve foi* 

ihid. 4. même : car en cette forte il aur^ 
fa gloire en lui-même , & non dans, 
les autres^ Car encore qu'en uix 

n»H.2.autre fens : Nous devions par l'a 
. charité porter les fardeaux les uns 
d£s autres : néanmoins en ce derr 

' riier jugement : Chacunferajugé y, 
non félon les œuvres des autres 
mais filon les fie n nés. 

Altez, a ceux qui en vendent :: 
^' Vous à qui Thuile manque : vous^ 
' qui ne méritez pas de vedtabîes^ 
louanges : allez à ceux qui les 
yendent : allez aux flatteurs , qui. 
par uri bas interçft vous feront 
accroire avec, tous vos vices que. 
vous êtes vertueux. 

ifcid. 10. " Pendant quelles aUoient ache-* 

. tir : çendiÊUit que leui;s âatteurj^. 
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Yés amufoientj par la vaine opi- t 
nion qu'ils leur donnoient de 
Iteur faiiiteté : i'éfûux vint r BlLes 
'vinrent tard ^ & In forte leur fut , 
fermée. • ^ 

Elle eft fermée pour ne s^ou-^ 
vrir.plus : & votre exclufioa elt 
fans remède. • 
• Seigntur , Seigneur T Ouvrez.-^i^it^it. 
nous : Voyez qu elles ne font pas* 
de celles qui n'ont point de foin 
de bien faire, ou qui négligent \^ 
entièrement leur falut. Ce font 
des vierges : féparces des fens Se' 
des plaifirs : il n eft: pas dit qu'el^' 
les fouillent leur chafteté : elles' 
ont des lampes : elles dorment à. 
la vérité , & ne font pas fans beau- 
coup de langueur : mais enfin el-* 
les s'é veillent : elles vont avec di— • 
ligence acheter de l'huile : elles 
font imparfaitement quelques 
bonnes œuvres : enfin elles ac*- 
courent , & avancent juCqu'à la. 
porte.: elles «frappent marne , &i 
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^ Matth (j[î(ent : Seigneitr y SeigiUMr j MaàJs 
' tûus ctux qui mAffelU»t Sei^ 
gmur y Sûgmitr ! n'entreront pas. 
four uU dmy U rêi'Mtmi dis 
Apoc. deux* y< ne trouve fas tes ttu^ 
***' ** lires fUines devant mon Dieu. 

La pénitemce tardive frappe: 
vainement «. parce «^'eUe n'âftt 
pji» pkiae., ni iiacçi;e«. Viejidra 
te tenas qu'encore qu'on jQrappe ^ 
os- a'entrcra. point; CeA: ce que 
diCoit faint Jacqu<f s .: : Vous d,man<^ 
dezi > €^ nôhtenesu pas , parce que. 
. mms^dimandet^mM. Ce qui arri- 
vé: à ceux qjui demandeac k pf 
tlpf)gation de leurs jours s. Jaoa> 
Çour' fàtice pénitence , mais p ouï- 
tes employer à k>ujc& convoitises.. 
Yilint enèn. k denùcf moment 
^Lies hommes croyent qu'on de- 
fHkftnde bten- : mais celiiiqui fon-- 
d^Jes co^ors « iiçait te cootraise *. 
Ô;:ii-VQus^ renvoie : Aveu les hy-- 
' pâfrites ^ ' les infidèles , «4 /'/ jft 
4DM"4 des plouts , /Vf OTM^l^ri^ 
smottjf.dms.,. 



I 
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E» Vif tu , /V viut U dis : je 

vous co/*nois fas. C'eft la ve- 
fïié éterhelfe qui vous parte » dt' 
qui fe prend eÛe-même à témoin,. 
Vos flatteurs vous promettent 
tout Msiaismoi je vous tiens un- 
aittre langage; Ëe quel kngageè- 
ne vous connêis ^as*. Malgré* 
vos bons Jefirs,. vos volontez im- 
paçÊâûtes vos commencement 
è&. vertu , je ne connois en vous. 
m mon image que j'avois for- 
mée , ni le cîB?aâ:eré de-chrétien „ 
fii celui d'honune caironnabler » ' 
m rien enfin de fblide , ni de ve*^ 
litablc. Altez , ne vms connais^ 
pûim i- Vous n'êtes donc pas d<e^ 
mes brebis >. Car je conmis mes^ 
brebis Et je leur d^nne la vie- Xo»*^ 
itemeUe.. Vous n^avez donc rien:****^ 
à prétendre* vous que je ne con- 
nois pas. O !; que me fer v iront 
tant d'amis , tant de eonnoiffan- 
ces j tout le monde- >, coûtes les. 
eouca vous loiient j> vous counoii^ 
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fent : vous avez de grandes eri'^ 
tiées pat tout : mais que vous fert- 
tout ceja , fi. Jesus-Curist ne- 
vous connoit pas ? 

Cherchez pourquoi J. C. ne- 
cpnnoit pas ceux qui Xemblent le 
çonnoître fi bien , Ôc^qui l'appel- 
lent deux fois , Seigneur , Sei- 
I. joan. gncur.. Ceft que Celuf us dit y. 
qfiU ie^ connott , & ne garde pas 
Jet coinmandemens ejl un me»'- 

' Mais il^ eiv garde une partie : 
Matth. 7e-ne njo^uscmnois pas i foyez, par- 
*' fait , comme votre Pere célefteefl 
parfait. Autrement, il ne. vous, 
cpunoit ÇîiSn - ^ 
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LXXXVIIL JOUR. 

Parahole des dix talens ^ ç^' 
des dixmines^ Matt. xxv.. 

14. 3Q. Luc. ]s2.. 18^ 

LA parabole des talens , & • 
celle des mines>« femblent- 
arvoir été prononcées en confir* 
mation des dernierès paroles que- 
nous avons lues de faint Luc : 
Celui à qui on donne beaucoup , on 
lui redemande beaucoup^ 
• A ciMCun'/ilên /à vertu i ll mt' 
le ici des grâces qui font at)i> 
nées en réconipenfe, ou du moins 
en conféqiience d'autres grâces. 
Mais il faut toujours fe fouvenir 
qu'il y a4es premières grâces qui 
ne font pas données de cette for-> 
te , & qui font abfolument gra- 
tuites : ce qui. paioïc en d'autres 
Jieux de TEvangile. Ici. nous- 
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avons à confîderer la diftributioii 
des grâces qui fom les fuites des 
autres , & 1 ordre des récompea- 
fes. Et ee qu'il y a preniiereinent 
. à obfcrver, c*eft ia proportion ôc 
les convenances. Ond^nne àchà^ 
cun félon fa vertu : Chacun flra- 
vaille & profite à proportion de 
fes talens : chacun eâ; rccompen*» * 

ïfaîd. félon foi\ iravaiL Celid qui 
etncj talent ^ g^g^^ ^^^^ talens :: 
Ceim qm en rtfêh deux > en gOf-^ 

Luc deux^ Celui dent U mine en 
X^. l^J^^odmt dix y reçoit dix villes : 8c 
celm dumt ta^ mine en a f réduit 
cinéf ^ reçoit cinq villes. Et ibne * 
reftequ a admirer Texaditude de- 
là divine juftice , par rapport à . 

^ rexaditude. fie à k. fidélité d'uffi 

chacun. 

Celui qui enfouit fon talent &: 

la mine > eji jeué hi^mhm âem 

le caehat , & dans les ténèbres £ 
- Et non- feulement il ne reçoit 

skoij; cc quiluiétoiLdàtrop viûr 
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btement , mais eiicore il eft puni 
lie fa négligence» 

Outre la récompenfe particu» 
liere que chacunufecoic à propor» 
tion de fon. travail^ tous reçoi- 
vent la comnume récompenfe : 
DUntrar dans La jeji^i de leur Sei- WAnh. 

gueur ; & d'être rendus partici- x7. *** 
paiw dé fes promefles. 

Tout eit donc ici dans une en- 
tière proportion ; la peine> la ré- 
compenre. 11 y en a une commu- 
ae à cous ptour la âdekté qui l'eft. 
aufll. Il X eri a de jsuticulieres le- / 
Ion là diverfite du travail : & tout 
Ifordredela jufticeeft accompli ^ 
O Dijeu ! Je chantesai veslouan^- 
ges fur votre juûice & fur. votre- , 

Il paroît par la nnême raifoa' 
die proportion ^d'égalité , que 

, celui qui. avoi^ re<^u cinq talens 
«u deux talem» avoit été pareil' 

.' &ux «. U^aiuroiË étp plus puni que;. 

•Çfiluiqjii. n'eui. ayo^t. iie<iu. qu'un.;:, 
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& il n y a plus à chacun qu a exa^ 
miner ce qu'il a reçu^ pour voir ce^ 
qu'il a à craindre. O mon Dieu ! 
- Que vous ai-je rendu pour la foi 
que vous m'avez donnée : pour * 
tant de faintes inftrudions : pour-' 
tant de lumières : pourtant de-- 
crimes pardonnez : pour tant de 
tems , & pour votre longue pa-. 
tience l O Dieu ! que vous ai-je, 
rendu , & ne yous ayant rien ren- 
du^ que dois-je craindre ? 
ftw. 50. Entrez, dans là joie de votre- 
Seigneur r ^cnez, ce mauvais Jer- ' 
viteur dans les ténèbres extéri^eu^ 
res. L'un cft mis dedans , F-atitre ' 
dehors : Tun dans la joie 6c dans- 
la lumière 3 l'autre dans le defef- 
poir & dans les ténèbres. O heu-- 
reux fort de Fun ! O cruel parta- 
ge de l'autre ! ^ 

Entrez, dans la joïe de votre 
Seigne^ur^ La Joie entre en nous 
lorffu^'elle eji médiocre : mais nous 

entrons dans la joïe , dit faint^ 
4 A 
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Auguftin j ^uand elle furmonte 
capacité de notre ame y quelle notés 
imnde , quelle regorge , & que 
nous en fommês ab/orbez». : qui ejk 
U far faite félicité des Saints. 

Ce qui fait le malheur de ceft 
ténèbres, c'eft qu'elles font exté- • 
rieures : c'eft-à-dire hors du cieL. 
Cette feule fépaxation rend le- 
malheur des réprouvez extrême 
& infupportablfi:: de-làce pleur 
éternel , de -là ce grincement de- 
dents. Si vous n'êtes mis dans^ 
l!intérieur ; fi vous n^entrez dans^. 
la joie : toutes fortes de maux 
tombent fur vous , & la feulef^- 
paration vous les attire. 
. Chalfez le-ferviteur inutile , &: 
mettez-le où règne le defefpoir. . 
S'il n^avoit rien reçu , il n*auroit: 
pas tant à s'aiHiger : mais il a eu 
le talent : il Ta négligé : c eft pour- 
quoi fon déplaifir n!a point de- 
JXiefure. 

; l^leurs. ^(éf:gnncmwt de dentif^.^^^ 
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Profonde triftelle dans run : àe, 
;oïe extrême daiis l'autre. Il eH 
. en fureur contre lui-même, parce 
qu'il n*a à imputer qu'à lui •* mê- 
me , le malheur dont il eft acca- 
blé. 

medijjicile : vous moijponnez» tm 
vou^s navez, fvint Jemé : Vous ra»* 
maffez où vous n'avez point ré- 
pandu. Ne penCez pas , à Dieu ne 
plaife , que Dieu Toit aind : car , 
où n'a-t 'il pas femé , & quels dons 
a-t*il pas répandu ^ Mais Jésus- 
Christ nous veut faire entendre 
p^r cette elpece d'excès , con»- 
bien eft grande la rigueur de 
« Dieu dans le compte qu'il rëde» 
mande. Car il n'y a rien qu'il n'aie 
droir d'exiger de fa créature infi- 
dèle. & dérobâi&nte , donc le 
fi>nds étant à lui tout entier , il % 
droit de punir fon ingratitude 
des plus extrêmes rigueurs. 
• Serviteur mauvais & ^rej^cuxs 
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Mauvais , parce qu'il eft Paref- 
Jeux : Qui doit tout à la divine 
juftice , qui s'eft rendu coupa- 
ble iijiîniment > dès-là qu'il n'a 
Eien mis à profit pour elle. 

Tujèra jugé par ta bouche. La^^«^ 
lumière de la vérité qui parle en 
nous, prononcera notre fenten- 
ce : chacun avouera fon crime , 
Sx. ordonnera fon fupplice. On 
aura d'autant moins de confola- 
tion , qu'il ne reftera aucune ex-^ 
cufe : ni par coniéquent aucune 
efperance : aucun adouciÛement : 
car çn prononcera cela même 
contre foi , qu'il n'jr en doit avoir 
aucun. De-là cette profondeur 
& cet abîme de triftefle. O moa 
Dieu \ La feule vûë m'en fait hor- 
teur. Que ferarce du fentitnenj:! 
&dei'eflfct^ • • > . 

- Otez'luifan talent t OterAuifa ^^y^*'- 
mine t Et dtnnexe'la À eeiui fui en xtx. >v 
4 dix, Conmiesit eûrce que les 
âûs |>r£)ûteniL des gcaoes que k& 
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i^^-'prouvezauiontperduës ? Tienff 
bien ce efue tu as , dit-il , de peur 
tjuufi autre ne reçoive ta e luron- 
ne. Les juftcs profitent de tout , 
& autant de la négligence des au* 
très qui les inftruic , que de leu£ 
propre travail.. 
Matth. celui qui n^a pas , ce quit 
' Jirnblc avenir iuifera été. Ce qu'il» 
fcmble avoir v û n'a rien eu effet ^-^ 
parce qu'il ne garde rien. Un pa- 
nier , un vaifleau percé n'a jamais' 
d'eau* parce que celle qu'il re* 
çoit , itia perd dans le même inf- 
tant. Ame caffée & brifée , oùr 
Teaude la grâce ne tient pas- j elle 
n'a jamais rien de propre : & ce-^ 
pendant ce qu'elie femble avoir y 
kii fera encore ôté. Elle demeu- 
rera (cciie^ dépoiUllée » fans bieny 
fans lumière , fans aucune confo- 
lation même paflagcre : & il eft 
. jufte : car il falloit lui ôter tout ce* 
qu'elle gar doit mal. O nion Dieu» 
mon Dieu, nion Dieu ! Pu^S'jis' 
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ê^uâfar la vue de ma. pauvreté j 
de ma douleur , ou plutôt du de- 
iefpoir dont je fuis menacé en 
eec état malheureux i II faut donc ^ 
prévenir pe mal pendaiit qu'il eft 
tems. 

« 

LXXXIX. JOUR. 

r 

jugement dernier. Matth» 
XXV. 3 1 . jtff(^t{4 fin, 

APrçs avoir préparé les iidé- 
les au jugement dernier 
avec tant d^ foin , il eft- tems qu'il 
nous £piûe voir cejugemeAt : 6c 
ç eft ce qu'iLfaij vpif d^ius Iç refte 
(le ce chiipitre^ . .1: 

^uapdM fils de l homme vien^ MatUi. 
dra. çi^ fym^j^Jle , & tau s fes an^^^' 
ges avec lui. Quelle majefté !• 
Quelle fuite ! Que d'&xçcuteur» 
^e.fa juAi^cp ? M«us con>menÊ 
viendraTt'il ? Dans, une nué.e écU-r luc. 

iiaote ; P>i plu?^.l>aut,,dçs cieux; '^'^ 
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de la droite de fon Pere : avec 
Tes anges. Il eft donc le Seigneur 
des anges comme des liommes. 
Mitth. // sajjeyera dans leJUge de fa, ntAt 
lejlc : Et toutes les »att9m jiT9n$ 
aJJembUes devant lui. Quelle 
journée I Quelk.ibâiicc.! ..Q^iiie 

tremblera alors devant ce grand 
_ Roy affis dans le trSne de fon ju' 
gemeut : qv>i dt jjipera tfiut le mal 
far un coup d' œil l ofçra filors 
Je glorifier dtamir te cœur fur : ^ 
4jui ofera dire : je fuis innocent l 
Qui pourra paroitre devant celui : 
c ff^* '^Ji* ^ les yeux comme un Jîamhea» 
ardent : commé la flamme du fem 
le flus pénétrant & le plus vif / 
*ti. JJ. ,^i fonde Us cœurs & les reins , 
& ^ui d^nne à chacun ftlon (es 
oeuvres i Toutes les confciences 
feront ouvertes en un inftant , & 
tout le fecrct en fera manifeftc à 
tout Tuniveps I Où cacheront 
ceux qui inectoient toute leur 
* ïphcf. confiance à fe cacher : Dsnt la 
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SUR l'Evangile. iSp 
gBhns éttient homeufcs , même â 
di^rc & d f enfer \ & qui verront 
tout-à-coup leur turpitude révé- 
lée devant tous les anges « devant 
tous les kommes , & ce qui ren-» 
ferme en un mot toute confulion 
& toute honte J devant le Fils de 
i'homme : dont la prefence j dont 
la fainteté , dont la vérité con- 
vaincra & confondra tous les pé- 
cheurs \ Voila celui que vous 
nommez votre Maître • pourquoi 
pe gardez - vous pas fa parole ? 
Voila celui que vous appeliez vo- 
tre Sauveur : quel ufage avez*vou8 
fait de fes grâces ? Voila celui que 
vous attendiez comme votre Ju- 
ge : comment ne tremblezi-vous 
pas à fon approche , &: à la feule 
pçnfée de fon jugement? Vous 
croyez avoir tout gagné'çn vouk 
cachant : en détournant vos yeux ; 
en ^gnant du tems. Vous y voila 
Riaintenant devant ce tribunal ; 

Ijji f^^m^e* 4tse pfonoaeéoi 

1. ' 
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fans délai : en dernier reffort : 9c 
«elle fera fuivie d'une prompte 4e 
inévitable exécution. ' ' 



XC. JOUR. 

Séparation des jujles , ciT* des 
impies. Ibid, 

' Matth. T L les fépar-era ks uns des a»- 

inTi-îJ. J. » comme un fajleur fépart 
les brebis d'avec les boucs. Il eft 
Matth. dit ailleurs : les anges feront 
^^\cette féparation : & fé fart font les 
. jujîes d'avec Us if^tpte^. Les uns 
.feront à la droite , ^ les autres À 
la gauche* Que n'aura point à 
<;raindre alors la troupe des im- 
pies ? Ce qui eft caufe que Dieu 
jie répand pas fur elle toute fa 
- -colère > c'eft le mélange des bons 
^ des mauvais : & il épargne ks 
uns , pour l'amour des autres. 
Après la réparation , quelle veiH 
^ancel Mais quelle horreur aui« 

ra-t'oa 



s^vK l'Evangile. ipi 
fa-t*on des mauvais ? Ils fe cra- 
chent, ici parmi la foule : .& fe 
mêlent avec ; les bons. Là ^ .que 
toute kiir defformité paroîtra ^ & 
qii^on les comparera avec . les jus- 
tes : "J^/us rcffUndiJfans qtéc .Le ^^^"^^^^ 
matin : Et avecJe Fils de l'honi- 
me qui eft la juftice même : qui 
ies pourra fouâfrir : &l qui le pour- 
ra fouffrir foi:»mênie ? O monta- 
gnes ! cachez-nous:! O .collines i 
tombez iiir nous. Dans quelle 
compagnie es-tu > mallieureux l 
On a honte de fe trouver avec 
un feul fceler^. Tu feras avec 
tous les mcchans.j &: tu en aug- 
menteras le nombre infâme : cha-. 
cun portera fur le front le carac^ 
tere de fon péché. O comment 
pourra-t'on foutenir la lumière 
d'un fi grand jour , & comparoî- 
tre devant le Eils^de rhomme^> 

Qu'attendons- nous davanta- 
ge ? Laféparation eft faite. Hy- 
pocrite ! Qui cachois fi bien ton 

Tûj^ie U. K 
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iniquité , Ôc qui te joignois à la 
troupe des gens dp bien; te vo'Ù9. 
tout d'un coup i la gauctie : aveq 
Caïn , avec Nemrod , avec An- 
tioclius, avec Judas, avec Caïphe, 
avec tous ceux i\ui ont crucifié 
Jesus-Christ , & maflacré fes 
prophètes ^ fes apôtres , fes mar- 
tyrs î avec tous les fcelerats , tous 
les impies , tous les hérétiques , 
tous les infidèles , tous les idolâ- 
tres , tous les Juife : tous les im^ 
pudiques : tous les voleurs : avec 
Çaïn , dont le feul crime fait hor- 
reur : pis que touç cela , avec les 
démons qui ont infpiré & animé 
tous ces méchïins. Ç'eft avec eu;c 
.qu'il faudra vivre .; fi c'eft-là une 
vie , que de ne vivre que pour 
ion fupplice ou pour fa honte. • O 
néant ! Je t'invoque : c'eft en toi 
que je mets mon efperance : O 
néant ! Reprens-moi dans tes 
abîmes : pourquoi en fiiis-je for- 
ti ? Par où y rentrerai-je ï 11 faut 
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«trc pour périr toujours. Toi qui 
difois : tout meurt avec moi : mon 
ame s'en ira comme un fouâe : 
la voila toute vivante. Voila mê- 
me ton corps qui a repris fa for- 
me de ùi ^onliftance. Te voiia 
tout entier. Mais pourquoi? Pour 
un opprobre éternel : pour voir 
tou}oiffs« £t^uoi ? Ton crime ; fon 
in£miie i fon ordure > celle des 
autres : les méchant : leur in£ame 
focieté î le peuple «inemi } les 
<iémons ; une implacable juftice 
contre une méchanceté incorri- 
gible. O mes triflres yeux î Que 
Tcrrcz-vous donc dors ? Ah ! que 
ne peut-on être aveugle , pour 
ne voir point ces ho^TCurs ! M^is 
on verra*, mais on fentira tout 
ie mal polTible : tout le mal qui 
vcfl: dans Iç crime y tout le mai 
<{m eft dans la peine. Fuyons , 
fuyons le pèche , puifque fi on 
ne le fuit ^ on ne pourra fuir le 
fupplice. taifons pénitence pen^ 

Kij 
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dant qu'il^eft tems : iléchi^Tons la 
face du Jwge : prcvenons-la par 
la confefllon de nos péchez : 
«idm. Heutons , ple»roMis dtVAttt. celui 
*■ qui nous a faits : Pleurons , avaiit 
que de tomber dans ces pleurs 
irrémédiables » Se intariifables. 
Pleurons avec faim Pierre , de 
peur d'aUer pleurer .cterneUe-^ 
lîient & inutilement avec- Judas , 
& tous les méchanS. 

XGI* J o y R. 

VencTÇ^ henits .: Alle"^ mauir 

dits, • Ibidj. 

Matth. \ Lors le Roy. dira, à ceux qui 
«7; ±\^/ont À la droite : Venez,: 
4ux autrfs : Allez, : A ceux-.ci » 
Venez» : Yous êtes déjà av.ecJies 
Apoc juftes ; Venez avec moi : Venfz, 
i mon throne , dans lequel vous 
fere^ 4ij]is avtc tpo/ : Car ie IJai 
promis.. ' • 
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• O paroles qu on ne peut affez 
méditer ! Venez» : Allez» : TaiibnS- 
nous. Tai-tois mar lang&e : te» 
exp renions font trop fbibles« ^ 
Mon amepefe ces mots qui cont- 
•prennent tout le bonheui* & le 
malheur' : & toute Tidée de Tu» 
& de l'autre : Venezs : Allez. : Vê- 
liez à moi^ où eft tout le bieri. 
Allez loin de moi > où efbtout le 
maL ' - . 

Fenezrles henitSiles bien-aimez, 
de mon F ère. Autrefois rnaudits 
4c h{iite- <ies hoitiimes- : miaîs diè?- 
lors bénits de mon Pere dont la^ 
bénédiction fe déclare en ce 
jour r Venezi pù'ffeder U rffkaume taè:- 
^ui vous 9tott prépare : Venez, y 
fetit troupeau : ne craignez, plus 
rien , puifqitil a plu à votre Pere 
de vous donnei^'Jim 'roUaume»- Ve-' 
nez , venez , venez. Entrez dans ^j^*"^- 
fa joye de votre Seigneur : joùif- tj. 34»* 
fez de fon roïaume éternel. O 
miez , venez ! Quelle parole! 

K iii 
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Quelle joie ! Quelle douceac t 
Quel traiirportl 

Z^n royaume ; Quelle grandeur î 
ZJf$ nyaume. pré f are de Dieu : Et 
de. Dieu comme pece : & préparé 
pour un Fils unique , éternellet- 
ment bien-aimé : car c'eft le mê- 
me qui eft aulTi préparé pourr ies 
élûs; £nfans de diledioiiu & d'&- 
Icûioa éternelle : yousavez affeiz 
foufïèrt , alTez attendu : vehév 
xnainteaant le poûeder: Qn^ ne 
poilède que ce qu'on a pQiu; ïi^ 

- r • ■ ' *'^> 

\ *' ' - ' v ' • 

• 1 ' • 4 

f X ■ ^ . . 
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XClh JOUR. 

J'ai eu faim :, f M fotf- 
Neceffité de 1^ aumône : fon 
mérite y récomfenfi* 
Ibid. 

J^Ai euf^im : pi eu foif: j'ai 

frijon, Ceft par la oaàiKï ïairaii 
qui M fait dire,: SauI , Saul , /fl//r- 
me ferfkute^tU'l Et : Jefyii 
Jefis ijutm fetfémus : Cefk p»r 
la focieté y ou plutôt par V.umLi 
qui eflr entre le chef & les mem- 
bres. Ceft parce qu'il eft le fep, 

que nous iiommes les bran- 
ches. Mais il faut ici remarquer.,, 
que les pauvres font de tous fes 
membtes , ceux cja*** lefquete il 
«ft le plu9. 

Tous les Pères relèvent ici Ta- 
vantage & le mérite de rauinônei 

Kiuj 
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que J E s u s-Christ vante tant ^ 
& qu'il vante feule dans le fiege 
de fa majefté'j dans Ton dernier 
jugement ; à qui feule il attribue 
la vie éternelle. Ils démontrent:, 
audi par le même endroit la né' 
cedlté de. l'aurnoxie : puiiique 
manquer de lafaire eft un crime, 
& le feul crime que le jufte Juge 
allègue pour k cauiê de la dam- 
nation. £t la raiiba en di éviden* 
te , en ce que : ' 

Premièrement:, fi le précepte 
de la -charité elt 1 abrégé de la loi 
& des prophètes , comme il dit 
lui-même? il étoit jufté de ren* 
fermer dans là. charité toutes les 
bonnes œuvres , & dans la priva* 
tion de la charité toutes les mau? 
vaifes. -, 

Secondement , jConune.:dit S» 
"^cm. '. Celui qjtLjiA'me pas' fin 
' frère ejti il voit j comment aimera^^ 
$Hl Utiew nfuH m voit pas \ Ainfi 
ia. même julhog qm l'oblige à pUr. 
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mr le monde pour le défaut de • 
la charité ', l'oblige aufli- à mar-- 
quer le défaut de la chanté dans' . 
fon effet- le plus fenûble-, quieft 
la charité ea vers fes frères. ' 
• Troifiémement les deux pré-' 
ceptes delà charité, dans lefquels-; 
comme on vient de- dire , con i if* ' 
tent la loi & les prophètes ^ ibnÈ> 
renferniez manifeftemene dans 
ces paroles î -^4/ faim^ j'al tuy- Mattii. 

fanez, fait a un de mes frères 
ni$us- im^lUw& fait tU nfêun^fUt**. 

Puifqu'ilnousmont£&^par-là-> <^iTei 
le motif d^exercer la charité en«i ' ' 
vers le prochain eft- la charito 
envecfrDieu^ . •.. ^ 

Quatrième mencvj tousses p^ ■ 
chez font en- quelque forte re.iw- 
fermez dans le défaut- de l'au» 
ntone « parce que «ians 1 aumône ' 
étoit renfermé le remède» devons ■ 
les péchez y conforniément à cet^ 
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t, jetr. ^ar tdtmêm : Et encore : La cbd-r 

' ' Hté têëwe U m»himde des ^Z- 
tu.. f^fr, : Et encpr€ : Faites L'aumâ^ 
ne , & ^om. fera fttr four votks,- 
Ainfî tous les hommes étant pé-i 
Xïheurs , & par-là exclus ca ri- 
gueuc du roïaume des deux » ce: 

\ qui les en exclut en dernier lieu 
ç' eft de négliger le temedie. : * 
. .Cinquié<aiei3a«m.« 'la vie étert 
nellfi nous-, étant doimée à titrev 
de miferieoide & de grâce , la. 
juftiee demandoit que cette mi- 
ferjlcord& nous lut accordée au 
prix de la mifericorde : confort 
Matth. mément à' cette parole r 5tef»-' 
^' kêmeux f«m les mijtrieérdietsx 
farce quils obtiendront la miferi-^ 

jac. , 1, corde. Et.encore : Jugement fans- 
mifirko9rde4eel»iq»inefera^fa£^ 

mifericarde. 
pfaim. : • Sixièmement. Comme les wifè- 
»!' ricordes de Dit» tUatent ainltfpM^ 
dr. têutes fes muvres >iek)n ce qae; . 

... ♦ • 
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feiicordes de l'homme : ât les' 
œuvres de mifericorde dévoient 
principalement êtrecelebcéesau' 
jagenient denniec comme les 
plus éclatantes de toutes les au- 
très : & comme celles qui nous 
rendent le plus .femblables à 
Dieu : conformémeat à cette pa- 
role : Sûjfez. mifericordieu-x , cont' ^ 
we V9ire Pere célefte eji mifericor- 
Meux, Ge qui répond à cette pa- 
role : Soyez, parfaits , comme votre 
Pere célefte ejl far fait : comme la 
conférence des deux paûâges lë 
fera paroitre. Aùiû la perfeiSiion 
où nous devons tendre principa- 
lement , ôc par-là nous sendre 
iemblables, coninie le doivent 
de vrais enfuns , à notre Pere cé- 
lefte, eft celle d'e3ceccerla.cliarlç^. 
& lâf-mifericorde* 
. Pour ces raifons , tout eft ren-.' 
fermé dans les œuvres de mife- 
ricorde : & on en pourroit rap- 
jportec une inâoiti d'autres quç 

Kvj * 
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chacun pourra fuppiéer. 

Ilreftc donc à s'examiner fur ' 
robligation tle Faumône. £t fans 
écouter les vaines excufes dont 
fe^atte notre dureté , confiderer r 
ferieufement fi nous pouvons ap— 
paifer veritableihent notre con- 
fcienee f ur un point fi déeifîf de - 
notre éternité; 



CHL J.OUR. 



J*ai 'eu faim y fat eu foif y,- 
trmfporwj^ en la f erfonne - 
de. J E&u s - Ch-R i&t. ibid. - 

SE jgneur J esxj s ! Ma vie & ' 
mon efperance ! Je me mets- 
«n votre faintc prefencc , pour- 
voir & confiderer 'dans^ votre lu-- 
mière , enfei , &• en perpétuelle 
reconnoiflance de vos boutez > 
comment vous avez tranfporté- 
€»• vous nos iniferes &. nos- 'wem 
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SUR Evangile: aroj^ 
femitez , jufqu à pouvoir dire r- 
J'ai eu faim : fai eu foif : j'ai' 
éténud y prifonnier y matnde , eiv 
la perfoiine de tous ceux qiii ont;« 
àfoulFrir des maux fcmblables; 

Le fondèment'deeetranfport/ 
6 Jésus ! G'etl raaioiH: qui vous » 
porté à prendre notre nature j &c . 
à la prendre non point immor- 
telle & faine, eommevoHsraviez 
faite dans fon origine : car Vêus^ 
hes le Ferbe^par qui t eut a été fait 
vous êtes celui à qni le Père a- 
dit i Faifons l'homme : Et vous- ^ 
r-avez fait avec lui, & av«e votre* 
Saint-Erprit, qui eft avec le Perc 
&f arec vous un^feul Dieu fouve- 
rainement parfaite Ceft donc 
vous qui- avez fait la nature hu-^ 
maine : & quand vOu^i'avez pti-» 
fe*, vous n'avez pris que votre 
propre ouvrage; Mais vous noi 
Pavez pas prife encore un -coup V 
iàine , parèiite s immortelle ^ ôd^ 
^lon raiHe êcreiQnl& corps-, telt 
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le q a elle étoit d'abord fortle de-, 
vos mains. Vous Tavezprife telle 
que le péchés & votre juftice veii- 
gerelîe Tav oient faite 3 mortelle, 
infîcme , pauvre : parce que vous 
vouliezporternotre péché. Vous 
le vouliez porter fur la croix : vic- 
time innocente : Vous le vouliez 
porter durant tout le corps de 

^r^* votre vie : ^^/^^4i^ qui èiez^lcs fé-- 
chez, du monde , mais qui ne les ô- 
tez qi^eii les trani^ortant prenûe- 

l'^aim. reiaent fiir vous. Mais Vous êtes U 
Saint des Saints , oint d'une h mie 
9X€»lUnte ai^dejjks dé faut ceux: 
qui fr4»»enii a,ve£ vms ( en S^j^ 
ïe de votre perloime ) U n<tm de 
ChriJjts. Qz.'c cette huile dont vous 
ête$ oint & faadifié , c'étoit îa 
divinité • qui unie à. votre iaint&. 
ame\^&parelle à votre corps vii- 
gifiaF » les fanâi^k d'une ma* 
niere ineflàbiç. En forte qu'étantT'' 
le vrai Chrift de Dieu, le jufte^ 

par exceilehçe », & le faint des. 



V 
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&ints« vous ne pouviez pas tranf^ 
porter fur vous l'iniquité & la 
tache de notre péché. Vcns en 
avez feulement tranfporté fus ^ 
vous la peine , le jufte fupplice : 
c*eft-àhdff e la momlité avec ton^ 
tes fes fuites. Par-là donc vous 
êtes devenu fenfible à nos maux : 

• 

Fantife cùmfAtiJfant , qui les avez HcBiv 
expérimenter : Car eomme cbc^'"***'* 
"VQli^ hx^çAx^i II falUit qu^t 'vous 
ojûus Jijjiez, en tout JembUble 4-18. 

n)osfrtfis , dfin ttjue n^ma defvmfi 

Pontife mife^ka^dieux 
J^dék , four tsp^r Us< fahaz^ ih 
mmdev Car qui doute que vouï 
ne puîffîc^z ttotts aider dsttis tes 
eho^es^ qud vous avez éprouvées , 
puifque vous^iie les avez éprou-^ 
t^ées , que pâï«»qu*il vous a plû , 
£t ^ûU€ éfUii ^oiks voûtiez^ en Us 
foi^ffrant , faire naître en vous 
la compaffion fecourahle fitevo^tp 
avez, pemr ee/tx fui ont aujji i les 
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Soyez donc loué à jamais , 
grand Pontife ! Qui avez pitié de 
nosmsiux r non pas oonime^le» 
heureux ont pitié des malheur 
reux : mais comme, les malheur 
feux ont pitié les uns des autres , 
par le ientiinent de leur conunu^ 
ne mifere» Non que vous vous 
foyez jjaihais tenu ' pour malheut 
reux paimh les maux que^ vous 
avez ibuffeù-j. vous q^iii navea 
foufFért ni la douleur ni la mort ^ 
que parce, qqe vous le. vouliez 
à qui aui&vpeifonne na oté Toa- 
»ttie;>mais qui i'avez . donnée de * 
vous -jnême : mais^ patce qu'il 
vous a piu de vous * mettre au 
rang de ceux que le monde ap^ 
pelle malheureux: qu on vous 
y\x,eomme un- UftreMX. ■: comme 
\\"l:^omm€ chargé de pUyep^ue Dietk 
■ T» A-frappé é' hitmUié :. Eu wxi mot : - 
Comme iM h)tmmeMe dêuieurs , &' 
^ffi /cavûit f^r e-xpérieme ce cfue,- 
deJ^uc l"hjj^rmi$é U faible 
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Bn forte qii ayant paffé par toutes^ 
lies miferes de notre nature pé^ 
chereûe : Et ayant- tout éprouvé , Hciir. 
excepté le péché Fous rejfentczr^^' 
fous nos maux' ^ & vous y compa-^ 
tijfez, , comme à des maux quv 
vous ont été communs avec nous. 
Et quoi que vous n'ayez point étcî 
malade de ces maladies^ particu-*' 
Ueres ^ donc nous fommes il fou- 
vent exercez : vous avez- porté la' 
faim 3 la ibif j la laflkude , la dé*' 
failiance » qui font les maladies' 
communes de notre nature. Vous^ 
avez porte lïi fraïeur , te* crainte, 
l'ennui 3 la détreflè ^ jufqu'à fago* 
lîie, qui font d'autres matadies- ' 
des plus terribles. Vous avez por- 
té des'plaïes , qui ontt comme mi» 
en pièces votre faint corps : 
vous ont fait dire par la bouche 
dtf votre Prophète ' : : c^e^ vous^i^* \u 
»^ aviez, plus de^ figure humaine , pfaim.' 
^ ijue vous étiez, un ver & non^^"^* 
un homme. Cje qui a! fait dire en-. 
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core à un autre de vos Prophètes ; 
v.tir t, jsIqus mus /mimes approchez, de 
^' lui y n$tês lavons regardé de près^ 
& mus ml'avmspas emniéx il 
nws a paru Le dernier dos hammes^ 
^ un homme abîmé dans la dou^ 
leur^ V^us ave2 donc celfeliti les 
plus grandes > les plus terribles 3. 
& les plus douloureufes infirmi- 
tez du genre humain malade : Ôc 
il vous ^'avez pas eu la^ô«V£e y 
& les maladies de cette nature « 
qui pouvoient ne convenir pas à 
la perfection? d« votre tempersH 
ment ^ p^rçe qu elles viennent 
d'un dérèglement des humeurs j. 
que peut-être vous n'avez pa» 
voulu fouffiir en vous j vous lea 
avez toutes éprouvées dans I« 
mortalité qui ,en eft la £burce» 
C^eft pourquoi par cette même 
- £sniibilité> qui vous a^^fait cctmpa^^ 
tir à nos autres maux vous avea 
aulTi compati à nos maladies, &i 

vous n'avez jaouus g^aeri les mar 
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Eades ou reflufcité les iiiorts^, ou 
confideré nos maux: y que cetc» 
tefiidirecompadion de votre cœus 
sittendri > ne vous ais émeu. Ainft 
vous pleurâtes ia^vant que de ref- 
Ittfciter Ls^are; Ainfi vous mul* 
tipliâtes les painsj touché de con> 
palfion du peuple épuifé du tia- 
vaih Dans wne oceafion. fembla- 

d'unt Jp gra»d£ mtdiiMdt d'ham^ ^* 
mes: &jfi ne ueux ^4s les ren^ 
njoyer fms manger , de peur tju» 
ks forces ne Leiir moquent ^ Les 
aveugles qui connoifToient com- 
bien, vous êtes fenfible à nos 
SDaux 5. vous difoient à cris re« 
doublez : Ayez* fitié de nous ^y^i- itia. x<ti 
gneur y pis deD^vid ! Vous écou»:' ^4! 
tâtes leur voix : touché dé com» 
pafikm vous avez mis votre maia 
mifericordieufe fur leurs yeux 
privez de la lumière ^ & ils reçu^- 
xent ta vue. Lorfque vous vite» 
ce lourd ce muet; vouscom^ 
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mençatespar gémir en levant le« 
yeux au ciel. Vous pleurâtes fur 
ks malheurs piochains de Jeru« 
falem. Ce fentiment decompaG. 
fion vous fuit toujours , quoiqu'il 

* ne foit pas toujours exprimé.Ceft 
ee cœur tendra & compatiÛànc 
ce cœur émeu de pitié qulfoUi» 
citoit votre bras tôut-puiilànt' etr 
feveur de ceux- dont- vous voyez 
les fouffrances. Aiiïfi cette coïii- 
palfion fut la fource de vos mi- 
racles;- Ce" qui a fait dire à votre 
J**'^'!;^ Evangelifte : ^^e^ Ur/que tious^ 
«7- guerijjlez. tous les pojfedez^^jdf tous^ 
cetfx qui fe trowooient mali.eel4' 
fe fat foit four acmn^Uraue- fri" 
ïf.itii. d 'iB 'iQn 4u Prophète : // a pris no» 

infirmitez, , il a porté nos maU'^ 
dies. Vouâtes piortiez véritable* 
ment parla compadion , & vous 
foulagiez votre cœur en les gue^ 
riffant. 

" O mon Sauveur ! Vous ave» 
posté ces fentiniens dans le cielu 
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'Sa quoique vous n y ayez pu poi>- 
ter ces larmes , ces gemiflemens ^ 
ces éi^Qtions de vos entrailles ^ 
CCS foufFrances intérieures que 
vous .reflfentiez à la vûë de tai\t 
d«e iQaiix dont noxxp nature .e(]t 
accabiie > .v.ous y eu jtvez porté 
le fouvenir : qui vous ,rend tçn- 
jdre 3 mifericordieux ^ compatit- 
iant envers tous vos niembres^ôc 
envers.tous ceux quifouffrent fur 
la terre. Car vous êtes ce chari- 
table ^ajuiaritain ^ qui avez pitié 
de tous les .blellèz de quelque 
nation qu'ils fokuit ^ plus que les 
Prêtres & les Levites^e la loi. Je 
leiTens donc » .mon S$iuveur ! la 
vérité de cette parole : csù 
faim ai eu foif \ f ai. été infirme 
dans tous ceuxque^taus^ces maux 
.ont affligé. Otez-moi,^ h mou 
Sauveur ! ce cœur de pierre. Que 
ie fois compatiflant. comme vous. 
^Que je puiffe .dire av^ec votre A- 
*ptre. ^i fft injîrme ^ fans qas u cor, 

XI. 
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je le fois ? ^u^i eft troublé & fcari^ 
dalifé ^ fans qum fiu intérieur 

Kom. confumei ^e je me réjoUiJfe^ 
félon fon précepte , ^x'^r ^f/^AT ^/^i 
fe réjoiiiffènt : ce qui cft focHe & 
agréable à la nature : Mais ^ue je 
j>lcur€ Jincerement avec ceux qui 
flet^rent. Que je puifle dire avec 
vous,- J'ai fainij j'aifoif, je fuis 
étranger , fans logement; Je iliis 
prifonnieu : je fuis malade en ceux 
& avéc tous ceux qiii le font; 
Que mâ compaflion ne foit pas 
•vaine , Se qu^elIe me porte au fe- 
cours de mon prochain infirme. 
Que je le foulage eiiicacement 
comme cherchant moi même à 
me foulager. Mais que je porte 
ma vue plus loin. Que je médite 
fans ceflTeque vous avez tranf- 
porté en vous fes infirmitez : que 
vous fouf&ez 'en eux tous. Enfin 
•^ue vous avez dit, & que vous 
répéterez en votre dernier juge- 

Sv.' ment : twta les ffis ^ue vtns 
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avez, donné ce fec$urs à un de mes 
frères , & tncore des plus petits ■: 
aân que vous ne mépàfiez aucu- 
iie ibitp de petiteûe.- Fous me LU", 
vex, doffné À moi-même. 

A vous la gloire', à vous la 
ioùange , à vous 1 action de grâce 
îdetous ceux qui foufficent, c'eft- 
^-dice de tous les hommes , pour 
la boiité que vous avez eue de 
vous approprier , jSc d'adopter 
leurs fouffrances : & de les re- 
commander à tous vos enfans , 
^ar un précepte qui eftle feul 
dont vous parliez fur votre thrd- 
ine , à ia face du ciel de la ter- 
re j en la prefence des hommes 
jgj: des anges^ Amen .: am^n* 



Marth. 



J2.l^ M fi D IT A Tl O N S . 

XCIY. JOUR. 

iP" ^Be;^ leshenitsde mon Père-: 
recomj^enfes des jujies. Ibid. 

V J^/^rx , Jes :benits de mon 
^ere : Allez, , maudits. Ve^ 
nez, : Parole d'amour & d'union;: 
-parole de FEpoux: Venez» ^ won 
*• ». épou/e .7 hien^^ aimée : Venez 
daiis ma couche nuptiale : venez 
à la joùiflfance des mes immortel- 
les heautez- *Car tout cela fous 
Hine autre figure , c'eft k roïaume 
qui nxous a ht préparé : C*eft un 
rhrone ^ pour fignifier la magnifi- 
cence & la gloire : c'eft la coti- 
xhe nuptiale , pour fignifier la- 
;bondance de la joie , & Taccom- 
pliflement dti«iyftere de l'amour 
divin 3 en faifant avec Dieu un 
mcaie .efprit. A ce : Venez, : de 
l'Epoux célefte ; l'époufe <ie fon 
■coti doit dii£ uti autre , Venez»-, 
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Venez, mon bien-Aimé. C'cft ce Apec, 
qu'il faut dire en foi ; en efperan- 
ce : en amour : dans 1 elprit & ' 
avec les fentimens d'une époufe 
ardente & fidèle. Et l'efprit \ 
l'épûufe difem : Venez. : ^te ce- 

l»( ^tti entend :dife : venez. 
appelle à chaque moment , & du 
fond du cœur , l'Epoux celeftè. 
Qtie votre règne arrive : ce- wa. 
lui qui a foi f vienne : ^Hvier.- 
ne y celui qui a faim & qui a foif 
delà jupcc : qn 'U reçoive gra- . 
tuitement l'eau vive que je lui 
f répare .-gratuitement, par pur 
amour , par pure mifericorde. 
Car encore que je récompenfe 
les oeuvres , c'eft dans les oeuvres, 
mes dons , que je récompenfe. 
C eft, à remonter à l'origine , ma 
grâce que je couronne. C'eft moi 
qui préviens : c'eft moi qui atti- 
re î c'eft moi qui donne le pre- 
«nier. Il feut donc venir^ & en 
venant m inviter à venir moi-mê- 
Tome //. X* 
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me , & à dire ce dernier : Fe/tez, 
qui confomme la félicité &: l'œu- 
Apoc vre de la rédemptiou : Oui : Je 
« » rifUns bièn-tif : Il ejiahft: Amen. 
Je fcelle cette vérité dans les 
ihW. cceurs : Venez. , Seigneur Jefus , 
'venez, : c'eft par où finit l'écritu- 
re, Ceft le deniier avertiûement 
qu elle nous donne , comme ce- 
lui qu elle veut laiffer le plus vive», 
ment empreint dans nos cœurs; 

Venez» ies bénis , les chéris de ' 
Dieu.. O mon Sauveur ! que j'en* 
* tende le myftere de cette fecretç | 
J>enediaion , pa; iaquellç vous 
pous avez bçnis avant l'établiffe» 
meut du monde, ennousprépa- j 
rant votre roïaunie. Mais qu'çft- j 
ce , ô Seigneur ! voue roïaume ? 
ftnon votre juftice , votre vérité 
régnante fur les efprits , pour ea 
animer tous les mouvemens : 

, . cor, horfcfue Jefus^ChriJl mettra à vos 
ftf. fieds tout le feu fie récheté , fe 
i'affujetfijl'âm mdemM f4,r /V» 
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feration de fa toute-^uijfance : En 
forte xiu'il n y paroiife ^ue lui , & **WKpf* 
Dieu fois tout en tout ^ & nùus 1. cor« 
avec lui un même efprit far l^ejfu^ » • 
^on de fa gloire & la farfaite con^ 
formiié de notre volonté avec U 
Jienne. Ainfi ce qui fera notre re«- 
gne , c eft le règne de Dieu fur 
nous. Lorfque tout lui fera afluh 
jettij tout ira félon k mouvement 
de fon efprit. Maintenant il y a 
en nous quelque chofe de fujet , 
& auffi quelque chofe de rebelle/ 
Mais alors tout fera fujet ^ ôc cette 
fujétion bien - heureufe qui efl: 
notre parfeite félicite , étant ac- 
complie dans le chef & dans les 
membres^ l œuvre de Jefus-Chrijh 
fera farfaite. Venez donc , 6 bé- 
nis de Dieu ! venez à ce bien* 
heureux roïaume ! Entrez dans la 
joïe de votre Seigneur. * 



Lij 
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3CGV. JOUR, 

]^etire:^-'vous , maitdits : alle:^ 
an feu éternel : condamna^ . 
tiQn des tmjpies, Ibid, 

AU lieu de ce : V^nex, : fi ra*» 
viflÀnt , plein 4'^ne admin 
r|ble douceur ^ qui fatisfera le 
cœur de l'homme fans lui laifler 
rien à defirer : les méchans , les 
iiupcnitens eiitçudrom cet impi-? 
Matth. tpïable : Mei^ » Retirez^aus : Et 
* • où iront-ils le? malheureux \ Où , 
eu s cioignîuit dq fo\iverain bien j, . 
finon au fquverain mal ? Ou , en 
s'éloignânt de la lumière éternelr 
le , linon \ ces ténèbres extérieur 
res ; ténèbres affreules , plus pal- 
pables celles dç l'Egypte ? 
Où , en perdant la joie éternelle ^ 
fi ce n'çft aux pleurs , au defef- 
poir, à Ja rage , au grincement dç 

« • 
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dents^ à récernelle fureur > Allez, : Mmb. 
£.eiircz,'Vûus, ouvriers d'ii^iéjuiiéi. 
Âeuresj'Vûus ^ je ne vous connois 
fâs. Ma marque n'eâ: point en 
vous : Je ne vous ai jamais aonnuk m. tu 
Vos oeuvres ont cté trompeuies , 
défedueufes ^ paflTageres en tout 
cas ^ ÔL deftituées de perfeveran^ 

' ce : vous n'êtes point de ceux fur 
lefquels eft ce fceau de Dieu : Le *-Tîm* 

. Stigneur connûit ceux ^ui /int 4 
lui. Allez, j maudits : Fous avez, 
aimé U malediâion.^ & elle vi^n^ 
dra fur vous. Elle vous efi atta^ paj. 
€hé€ comme votre habit j comme. La 7$.^%$. 
ceinture qui vous environne s elle 
a pénétré la moelle de vos os : AU 
lez, au feu : Arbre infrudueux. Ma th. 
i)ui n etçs plus bon qu a brûler : 
Allez, au feu éternel: Nulle goûte 
de rofée , nul rafraichiffement ne 
viendra jamais fur vous. Allez à 
ce feu qui eft préparé au diable ; à 
celui qui dès le commencement 
n'ayant point voulu demeurée 

Liij 
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dans laveritéj eft menteur ôcpere 
de meiiibnge, u}eurtrier, calom- 
niateur , tentateur , & accufateuc 
des faints : d'oii vient toute ini- 
quité. Allez maudits , en fa dé- 
teftable compagnie : imitateurs 
de fbnoi^uëii & de fon impéni* 
tence » participez à Tes peines : 
qu'il loit votre tiran , votre bou- 
reau : puifque vous avez voulu 
vous niettre dans fon efclavage. 
Portez éternellement ce joug de 
fer , vous quia\'ez refufé le doux 
joug de notre Seigneur. 

Mais voici le comble des maux; 
Dieu contre vous avec toute fa 
juftice & fa puiffance : Ecoutez * 
tremblez : c'eft lui qui parle : Sf 
vous ne v» écoutez» Pas : Ji vous 
mc^rîjez. mes commande mens : jt 
mettrai ma face contre vous :■ fé* 
craferai votre dureté & votre or- 
gueil :je multiplierai vos playes t ■ 
comme vous marchez, contre moi 
u marcherai tMtre^ v9m a^ec 
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tœur d'ennemu Fous ferez, frappé ^tM^ct. 
tout enfemble dans Le corps , de ti i;i 
pauvreté i dé pefe , de froid & de ^"^Vc^/ 
chaud : dans l'efprit , de folie , 
fécherejfe ^ & de fureur : le ciel 
fera de fer fur vos tètes y la terre 
d airain fous vos j^ieds : votre ro^ 
fée Jera la foujjiere : vous ne por-^ 
terez, jamais de fruit : parce que 
vous n^aVez. pas vmlu fervir le . 
Seigneur en joie dr dans l^abot^dan^^ 
ce de toutes fortes de biens. Vous 
ferez, mis dans Pefc lavage de votre 
ennemi 5 dans la faim , dans la 
foif ^ dans la nudité ^ dans l'indi^ 
gerice de tout : Il mettra fur vos 
épaules un joug de fer. Outre tou- 
tes ces plaies que voxis entendez , 
Dieu vous en envoyera de plus ^ 
taribles qui/ae font point écrijiet 
éâns ce lii/re y & qui pajfent tout 
ce qu.on peut exprimer par le lari^ 
' g^g^ humain : & fomme le Sei-- 
gneur s'eJlréjoUi en vous faifant 
du bien ^ ii prendra plaifir mainte-' 

L» • t • 
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^a/^f d vous perdre^ â vous renver^ 
jcrein. Jhf. Vous fcrez» à jamais fous cette 
impitoyable verge : fous cette verge 
veillante , qu a v u le prophète Je- 
remie. Car le Scignmr veillera /- 
ternellement fur voire it^tquitéy & 
ne ce£era de vous brijer , de vous, 
wx. 14» rf^^ttre en pièces. Pourquoi criezj^ 
' ^- vous inuttlemem ? Votre plaïe ejl 
incurable : je lai faite â caufe de 
votre iniquité votre dure mali^ 
ce y dit le Seigneur par la bouche 
de Jeremie ; Votre endurcifle- 
ment a caufé le niien : vous m a- 
, vez rendu inexorable , impitoïa- 
Matth. ble^ inflexible : Allez» :& ils iront 
AU fupplice éternel : ^ les jujles 
À la vie éternelle. 

C'eft par-là que Jefus finit fa 
prédication. C'eil ce qu'il nous 

lailTe à méditer : & il n'a rien cie 

* . . * — 

plus important à dire au peuple* 
Matth.' Jpres donc quil^eut fni tous 
wyi. I. difcours : 11 ne fonge plus qu- 
au;c préparatifs de. fa mort : à la 
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FaTque ancienne , à la nouvelle : 

aux dernières inftrudions qu'il 
vouloit laifler à Ces Apôtres , à la 
Cene : & après la Cene , à la der- 
nière prière par laquelle il com- 
menta fon facrifice : & finale- 
ment à la Croix. 




L V 
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JEREMIE ET JONAS 



Un de ceux qu ils ont le plus per- 
fécuté , pour leur avoir dit la vé- 
rité > & qui par-là s^eft rendu une 
des plus illuftres figures de J 
' s u s-C H R I s T continuellement 
perfécuté pour le même fujet t 
c'eû: le J?rophete Jeremie. 

C'a été un des plus faints hom- 
mes de Tancienne loy. C'cft le 
feul de tous les Prophètes ^ dont 
jcrcm. il eft écïit: fet'^ai canm avant que 
^ ^* de Savoir formé dans le Jein de ts 
merti & avant q»< ttà e» fmijfe ^ 



figures de J£SUS-Chbj;st. 



XCVL JOUR- 
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je ^aifanciijié. Unefainteteavan- 
ccc dans ce Prophète j a été une 
des figures les plus excellentes 
du Saint des Saints : mais comme 
Dieu vouloit donner à Jeremie 
. une grande part à la fainteté de 
J E s u s-C HRisTjilhiiena don- 
né une très-grande à fes perfécu- 
tions, & à fa Croix. 

Dieu avoit choifi Jeremîe pour 
annoncer à fon peuple deux ter- 
ribles veritez : Tune ^ que la Cité 
fainte & le Temple même al- 
loient être détruits i âc réduits en 
cendre y par l'armée de îïabu- 
chodonofor : l'autre, que le feul 
knoïen qui reÛ:oit au peuple , aux 
princes i & au roi même d'éviter 
le dernier coup ^ étoit de fe fou- 
mettre volontairement à ce Roi 
que Dieu avoit choiû pour fon 
vengeur : en forte , qu'il ne vou* 
toit pas , qu^on luiréfiftât, mais 
qu'on fubît volontairement le 
io^ê * q.ue Dieu, avoit mis entre 

Lvjl 
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fes mains , pour 1 impofer au Roi 
de Judée , & à tout fon peuple, 
Jeremie par ordre de Dieu an- 

jcrem. nonçoit ces veritez : j^oi y je ne 
vicierai pas les iniquitez, de ce 
II. peuple y dit le Seigneur ? Je fer 41 
dejeriéjalem un monceau àe fable : 

yit.^i. la retraite des ferpens : & les viU 
les de Juda feront défolées , ^ 
fans hahitans . Voici ce que dit le 
Seigneur : s'écrie- tll en un autre 
3, endroit : amènerai fur cette viU 
le des maux horribles \ en forte 
que tous ceux qui les écouteront ^ 
leurs oreilles leur tinteront d'éton-* 
ibîd. nement & de frayeur : Elle fera un 

\l^''''fujet d'étonnement , de dêrifion^ 
& de fifflement à toute la terre : 
Tu bri/eras en leurprefence un pot 
de terre : & tu diras : Ainf je brU 
ferai mon peuple , je mettrai 
cette ville, en pièce y comme on y met 
un pot dé terre :CQ ne fera pas com- 
nie on brife un vaiileau d'or ^ ou 
d etain ^ ou de quelque autre mé^ 
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tail , qu^on peut refondre & reC- 
fbuder : Mais ce fera commun caf- 
Je y & met en pièces un pot de terre , 
^u^on ne feut plus racommoder : 
^ iJfS feront enfevelis dans T^hety 
lieu abominable ; parce que tou- 
te la ville iera ruinée , & les en- 
virons feront remplis de fes rui- 
nes : Et il ne rejli:ra pour les enfe-^ 
'velir ^ que cette exécrable vallée ^ 
infâme à jamais par les facrifices 
impies qu'y ont offerts les Ifraëli- 
tes en brûlant leurs fils & leurs 
filles à Moloch : Ainfî je ferai à 
cette ville 3 & à tous fes habitans : 
Mlle fera de fer te , & abominable , 
comme T ophet : Et pour ce qui re- * 
gardoit le Temple : Ne vous fez, J 
foint y difoit'il , en ces paroles de n 
menfonge : en diftnts le temple dh 
Seigneur 3 le temple du Seigneur , 
le temple du Seigneur : comme Ci 
la fainteté de ce temple ctoit ca- 
pable de vous fauver feule : Car 
je ferai à cette maifon , en, laquelle^ 
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mon nom a été invoqué ^cornme f ai 
fait à SiU y ancienne demeure de 
P Arche que j'ai détruite & rejeta 
iée. Et le Seigneur dit encore à 
«71. *. Jeremie î Va-t'en a l'entrée Id 
mai fan du Seigneur : car c'eft-là , 
que je veux que tu en annonce la 
ruine : Et tu leur diras : je ferai 
que cette mntfon fera comme Silo ^ 
un lien de fer t & abandonné i & je 
ferai que cette ville fera en mnlé- 
diSlion à tous les habit ans de Ia 
terre. 

Iln'épargnoir pas les Rois : P^oi^ 
fi ce éfuedit le Seigneur à Joâchini 
^Is de Jofias roi de Judaion né pletè^ 
fera point à fa fépulture : & /es 

. fœuYs ne diront pas : Helas / Mon^ 
frère : ni elles ne fe plaindront ter 
unes les autres > en difaHt : Helas / 
Ma fœur.on ne criera point en pleu^ 
tant : Helas l Prince : Helas t Sei^ 

^^gneur. Il fera enfeveli de la fépul- 
ture d'u?7 a ne j. ileft pourri y& oïk 
tajetté hors des portes de Jerufa^^ 
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Jem^ So» fils ne fera pas ptu$ heiK 
leuxc ^Mand Jechmias fis de Jêa-^ m- 
£him roi dejiéda fer oit comrm t^n 
anneau dans ma main droite , je 
fe» arracherai y dit le Seigneisr : 
^e te livrerai entre Us mains du 
toi de Babjlêne i & je fenvoïerai 
* toi & ta mere ifui fa fierté dans 
fes entrailles ydans une terre étran- 
gère ^ (jr vousj mourrez,^ Terre ^^9- 30. 
T trre , T erre ^ écoute la far oie du 
Seigneur^ Vùici ce que dit le Sei-^ 
gneur : Ecris , que cet homme fera 
ferite ér n aura aucune pof^erité' 
durant fes jours : parce qu'enco- 
re qu il doive avoii: des en&ns ^ 
il nen aura point qui lui fucce-^ 
de , ni quifoitajjis fm le thront 
de l>avid^ 

Il ne prédifbit pas à Sédccias^'^^x-^^^- 
. une plus heureufedeftince. Voici"^ ' 
^€ qu*a dit te Seigneur au Roy qui 
eji affis fur te throne de David 
& à tout te peuple ; je vous en--- 
• vajierai le glaitte r& la famine 
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la fejie : & vous ferez» en éton^ 
mment y fixement ^ & en horreur 
• xxxtu à tous les peuples du monde* Sédé^ 
cias Rûi de Judan'évh^ra pas les 
mains des Chaldéens ^ & du Roy 
«««V- de Bdbjlone : & le refte^qull pro- 
*' ^' pherifa publiquement , & en pré- 
fence du Roi > durant que la ville 
étoit aflfiegée. 

Jeremie étoit devenu odieux 
aux Rois 3 aux Sacrificateurs ^ aux 
Prophètes , & à.tout le peuple , 
à caufe qu'il annonçoit ces veri- 
tez. £t ce qui les animoit davan^ 
. tage j c'eft qu'il leur difoit \ que 
c'étoit à caufe de leurs péchez , 
de leurs idolâtries > de leurs in-- 
JuHices 9 de leurs violences ^ de 
leurs fraudes , de leur avarice, 
de leurs impudicitez 3 & de leurs 
adultères > de leur endurciifemenc 
& de leur impénitence , que tous 
ces maux leur arriveroient 3 fans 
qu'il y eût pour eux aucune ref- 
jcrcm. fource. yoici ee que dit le Sei-t 
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^ne»r : Ne vohs trompez» fas vous- j^^vi 1, 
mêmes , en difarit : Les chaldéens ^' 

fe retireront s car ils reviendront 
bien-tot h&nefe retireront plus : 
ils prendront ^ ^ ils brûleront 
cette ville. Et quand vous auritZi 
défait toute leur armée , dt taillé 
en pièce vos ennemis : en forte 
quHl ny refle qu*tin petit nombre 
de blej/esu } ils fort iront de leurs 
tentes ^ un à un ^ & ils brûleront 
cette ville. La feule reflburce 
qu'il leur annonçoit , étoît de fe 
rendre aux ennemis : Tu diras à «i.s. 
ce peuple : Voici ce que dit le Sei^ ^* 
^neur : je mets devant vous U 
voie de la vie la voie de la • 
mort : celui qui demeurer a en cette 
ville a mourra de l'épce ^ de U fît-, 
mine , & de la pejle } mais eelui 
qui en fortira , & fe rendra aux * * . 
chaldéens qui vous affiegent , vi- 
vra : ^ fon ame lui fera comme 
une dépouille qu il aura fauve e des 
mains des ennemis car f at .mis 
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ma face contre cette ville en mal f 
xxxwtii.& non pas en bien s il faut 
uit^J ^tiUlle foit livrée au Roi de Baby^ 

Une : ^ quil la confume far le 

feu : ce qu'il répéta encore à Se- 
dccjas« 



XCVII JOUR. 

» 

Les JoH^rances de Jeremic^/ 

T Elles étoient les dures ve- 
ritez j que Dieu niettoit 
en la bouche du Prophète Jere^^ 
mie , & ce qu il fouffrit à ce fujet 
pendant quarante-cinq ans que 
dura fon miniftere , eft inoui* Il 
avoit à fouffrir mille indignitez , 
Lament. qui lui faifoieut dire ! ^^ai été en 
17! dérijion à tout mon peuple : le fu- 
jet de leurs chanfons , tout du lon^ 
du jour y & l'objet de leur moque-^ 
rie^ Il ni a rempli d' amertume i il 
m'a enjvré d'ab^nte. Je ne connoiff 
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plus le repos : J'ai ouhlié tous les 
biens. On en venoit jufqu'aux 
coups : & il difoit : Le /hlitmre xz. 
sajfeyera y & fe taira :il bai fer a 
la terre , ^ mettra fa bouche dans 
la poudre y pour voir s'il lui rejlera 
quelque e/pérance d^être ccotitc 
dans fes prières* // livrera fa joué 
AUX coups : il fera rajfajié d'oppro^ 
bres : On voit dans ce dernier 
trait une image exprefie da Fils de 
Dieu. Et un peu après : O Sei- ^s- 
gneur ! Vous rnavez, mis au mi^ 
lieu du peuple comme un arbre dé^ 
racine i comme le mépris de tous 
les iiommes : Tous mes ennemis 
çnt ouvert impunément la bouche 
contre moi. Ce fut dans fa patrie ^ J^'^"^ 
dans la ville d'Auatot , ville fain- 
te & facerdotale 3 qu il eut le plus 
à foafïrir de fes citoyens ^ 6c des 
Sacrificateurs fes compagnons^. 
On y confpira contre fa vie : £t 
fétois y dit-il > cûmmÊe un Jgrteau 
^nosênp ^ doux qum parti au it»ûi* 
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facrifice : je ne fcavois pds ce 
quHls machimient contre moi ^ en 
difant : Metto^is dans fin pain un 
bois empûifinné : effaçons4e dtù 
nombre des vlvans ^ & qu^on ne 
parle plus de lui fur la terre. îx ils 

ibid, 2 » • lui diibient : Ne prophetifez, plus 
a» nom du Seigmur y fi vous ne 
njoulez^ mourir entre nos maihs^ 
Mais il fallut obéïràDieu .: 6c il 
prophetifa contre Anatot y d'une 

l ai. manière terrible : Je vifiter ailés 
^hahitans d' Anatot t Leurs jeunes 
, enfans & leurs Jilles mourront de 
faim & de pejle : & il ne rejlera 
rien de cette ville : f amènerai tot^t 
le mal fur Anatot y & l'an de fa vi^ 

î - fite fera plein d'effroi. 

Ainfi en arriva-t'il à notre Sath 
Marc, veur dans Nazareth. Ilnepouvoit 
!• ' ^* ^'j faire beaucoup de miracles, à cau^ 
fede leur incrédulité : car ils fe di^ 
Luc. w.fiic-nt l'un à T autre : N^eji-ce pas U 
»4. \\\ charpentier fis de Marie : frère 
: » de Jacques & de Jean \ Et n'ar. 



i 
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*v6ns-nous pas fes fceurs parmi 
mus \ Et Us le mépriferent : Il 
éprouva commç Jeiemie la véri- 
té de ce proverbe : Le Prophète 
n'ejî peint reç u dans fa patrie. Il 
s'en plaignit : Et fes citoyens rem- 
plis de c olère le traînèrent hors de 
leur ville , au plus haut de la mon-i 
tagne ou leur ville étoit bâtie , 
pmr le précipiter du haut en bas^ 
Ce n'étoit pas feulement fes 
concitoyens qui maçhinoient 
contre lui, àcaufedeies prophé- 
ties : tous les peuples s'encoura- 
geoient à le perdre , & ils fe di- 
fqient les uns aux autres : Fenex. , 
entreprenons contre Jeremie.iln'eji 
pas le (iul Prophète , ni lefeulSa-i 
çrijeateur , ni le feul fage : Venez.: 
frappons'le avec la langue , & ne 
prenons pas garde à tous fes dif 
çours. Fousffavet, Seigneur, tout 
çe qu'ilf ont entrepris çontre ma 
vie : Ils creufoient des abîmes fousi 
ff^ fi^4s : Par tout ils mç ten- 
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^ d oient des pièges. Ses meilleurs 4- 
mis qui fembloient le garder , en^ 
tr oient dans et s pernicieux con^ 
Jèils : tous ne fongeoient qu'à le 
tromper , & à Je venger de lui , 
parce qu'il leur prophetifoit des 
malheurs. Ainil à chaque pas du 
Sauveur^ il trouvoit des entre- 
prifes contre fa perfonne. On 
r^ppelloit démoniaque 3 irnpof- 
teur : on le chargeoit de tou- 
tes fortes d'injures , pour animer 
contré lui la haine publique j & 
par deux fois en très-peu de jours, 
on leva des pierres pour le lapi- 
der : fes frères mêmes ne cra- 
ïoient pas en lui ^ & il fut livré pac 
un de fes difciples. 
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XCVIII. JOUR. 

^eremie ^erfécuté par fcs dif-^ 
ci^Us. jiutoritéfuhlic^He. 

VENONS à ce que fouffrit 
Jeremie y non plus feule- 
ment par de fecrets complots $ 
{nais par rautorite publique : 
Fhajfur Sacrificateur , Jlls cCEm- jcrem. 
mer , (jui était prince dans la mai^ 
Jhn du Seigneur , entendit les dif- 
cours de Jergmie : & il frappa ce 
Prophète , comme le Prince des 
Prêtres fit frapper le vifage de 
jÊiintPaul : & ilmitjeremte dans 
Us entraves : & il l'en tira le rna^^ 
tin ; & le Prophète , qu'il avoit 
injuftement maltraité j lui annon* 
^ fa dçftinée ^ & celle de tout le 
peuple. Une autrefois, comme iWA ' 
Jeremie venoit de prophetifer la îr^V 

Km» du ïemple dçvîuit: le Xem: 
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^ pie même : Les Sacrificateurs , d*. 
Us Prophètes / /^?/^/ le peuple Je^ 
faifit de lui : ils dijoient tout 
II. enjemhle : Il faut qu'il meure ; 
ils le déférèrent aux Princes 
de la maijon de Juda , en difant : 
Cet homme doit être condamné à. 
mort^ parce quil aprophetifé con^ 
tre cette ville ^ contre le Temple^ 
qu*il a dit que le Seignettr- e» 
join.xi.feroit comme de Silo. Jelus fut ac-^. 
CLifç du même crime : on lui im-» 
putoit d'être le deftruâeur du 
Temple:.les Sacnficateurs ctdient 
à la tête de fes ennemis 5 &: corn- 
iiie un autre Phailur 3 Anne & 
Caïphe les fpuverains Sacrifica- 
teurs le perfécutoient , &prophe--. 
Joan. tiferept contre lui : Vous ne fça^ 
, ,4! v^s^ rfen , dit Caïphe ; & ne fen- 

t^*^%7.fi'^ * ^«'i/y^Ai/ ijfiau homme 
mettre pour tout le peuple , & que 
la ttatio» ne pérife pas : & les Sa< 
crificateucs ^ les Doâeurs de la 
X-oiprononcerent l'un après l'au- 
tre* 



Digitized by Google 



SUR L Evangile. 23P 
tfe , comme ils avoient i&icautre-» 
fois contre Jeremie : Cet homme 
e/l coupable de mon. Mais Dieu ne 
vouloir pas que Jeremie mou- 
rût lelon leurs deiirs > Ôc la fen* 
tence des Pontifes contre Jjesus- 
Christ fut exécutée, 

Jeremie fut fait prifonnier du 
tëms du Roi Joachini à caufe de x. 4/ 
fes prophéties : Mais , comme 
dit Saint Paul , U parole de Dieu 
neji point liée.* L'ordre de Dieu 
vint à ce Prophète d^ écrire au 
Roi Joachim , ce qu'il avoit pro- 
phetife de vive voix : il manda Ba- 
rue fils de Nerias : Et il lui didoit 
ce qui devoir arriver au Roi & au 
peuple : puis il lui dit : ^]e fuis pri^ s ^* 
JonmcY : je ne puis entrer dans 
la maijon du Seigneur. Allezj-y 
donc , &lifez, au peuple au jour de 
jeune folemncl ^ les paroles de 
Dieu cfu^e 'vous venez, d'oUir de ma 
bouche ; & le difcours^'fut porto «• 'f- 
au-Rpi j & un fecretaire le mit en *j- 
T me If. M 
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!«. }t. pièces , & le &oi le fit brûler : Sc 
Jeremie dxû» de nouveau tout: 
ce qui écoic çontenu dedans , 2c 
ajouta beaucoup d'autres chofef 
. encore plus terribles ; Jererniç 
fut âdik à Dieu , ^ continua à 
annoncer eonftamment fa parole. 

XCIX. JOUR. 

Jeremie dams le çaçhot 
tenèhreuXp 

jeKin. /L Pre's que le faint Propheta 
Jn^iî. Ma ^î^^ î^^is en liberté , U 
âîloit dans la terre de Benjamin 
pour quelques afïakes ^ comms 
Dieu le lui avoir jor<lonné ; &ç 
«omnie il avpit prpphctifé 3 qu'il 
n'y aViOit de falut que de fe reiu» 
dre au roi de B^byione qui alTie^ 
geoit Jerufalem i on le foupçonii* 
na de s'y aller rendre lui-même ; 
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mt vais ^oir/t me livrer aux ChaU 
déem : car il iàtlïoit que cela fe fît 
par autorité publique , ôc que te 
Roi lui-même en donnât l'ordre. 
On ne voulut pas croire le S. Pro- 
phète : & les Princes après 1 avoir '4. 
îait battre de verges , le jetterent . 
dans le cachot noir & profond, 
dont le fonds étoit de la bouë;Je- xmtu. 
remie y fut defcendu avec des J; 
cordes : & on l'y laifla long-tems , 
afin qu'il y mourût ; car il n'y 
avoir plus de pain dans la ville : ôc 
on le laiflbit mourir de faim : & 
les Prinees dirent au Roi : mus 
vfius prions qttt C€t homme meure : 
car il abbai U courage de ce qui rej^ 
tt dans ettte *uille de gens cour a" 
geux : en difant qu*U faut fe r^»- 
dre : le voilà donc accufé de cri- 
me d'état par les Seigneurs : & le 
Roi açquiefça à leur fentiment r 
mais Dieu lui changea le cœur :* 
& trente hommes tirèrent Jere- 
mie du lac de bouë par fonordre. 

M ii 
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Lorfque Iç Prophète fut jette 
dans le cachot tçaçbreux , il fît 
xament. cette lamentation ; Je voi main-r 
tenant toute ma mif^re j <^ jefen^ 
Si' H- la vf^ge de U coUre de Dieu dont , 
. Urne frappe, il m^a éloigné de U \ 
lumière : il m'a jette dans les tené-* \ 
bres. Ma peau sejl dejjechée : ma^ 
chair cjl fans fuc : mes os font rom-^ ' 
fus : un épais hfitimentme ferre. 
Je fuis environné de fiel de tra^ 
fyail. Il m'a mis dans les ténèbres 
cêmme Us n^orts qui ne for tir ont 
jamais de leufcercueiL Je fuis ref 
ferré de tous cote^ : mes entraxes 
fnt appefanties : Je fuis enfermé " 
. djins un cachot de pierres taillées ^ 
e^ il ny a point dç fortie. On ne' me 
donne que du pain rempli de pier^ 
re. jff ne me nourris que de cendre 
de poujjlçre ; je fuis enfoncé 
dans le lac , & a mis fur mûi j 
ùne pierre : les $aupc d'un lieu.fi \ 
humide font tombées fur moi s j'ai | 
di; : Je fuis perdu^ _ ; • - 
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C- J O U R. 

Jeremie figuré de Jesu&« 
Christ j^ar fa, fatience^ 

T£llbs furent les foufiran^ 
ces de Jeremie 3 pour avoir 
dit la vérité : c*eft ainfi qu il por* 
ta les traits de celles du Sauveur ; 
qui 3 comme lui ^ fut accufé d'è^ 
tre un fédudeur 3 & de foûlever 
le peuple contre l'Empereur , 8c 
contre TEmpire : en forte qu'il 
falloit le perdre comme un fé^. 
du£teur , & comme ennemi du 
prince. Jeremie eut part à cet op-^ 
probre du Sauveur. Mais il eneit 
encore plus la digne figure par fa 
douceur & fa patience , que par 
les cruautez qu'on exerce fur lui 
injuftement. Lorfque les Sacrifi- jerem. 
cateurs, & les Prophètes , Ôe lef// 
peuple le vouloient traîner à la 

M iij 



Digitized by Google 



»44 MSDITATIOWS 

mort , & crioieiu avec fureur^ 
qu il le falloit faire mourir : il dit 
aux princes ÔL au peuple ^ qui l'ai- 
loient juger : Le Seigneur m'a en^ 
n;oyc pâur fro^heiifer totétts Us 
ihofis que j'ai prédite* à ee Tem- 
j^le i & à cette ville ^ Maintenant 
iio^c corrige z^VQus 3 (jy ch^ingeau 
vos mauvaifes incHnatiêns > & 
écoutez» la voix du Seigneur 
tre Dieu : (jr peut^trc que le Sei* 
gneiir Je repentira du mal quHt 
4 prédit contre vous, fout moi ^ 
je fuis entre vos m^ains r prontn^ 
cez^ : faites de moi çê qfê* vous 
plaira :. Mais fâchez^ & appre^ 
nez» y que Jl votés me faites mùu^ 
tir y vous livrerez» un fang innth^ 
cent contre vêus^memis , fSr con^ 
tre cette ville <^ fes habitant : car 
on vérité ^ I4 Seigneur mU e»^ 
voté à vous y afn de faire enten^ 
dre fautes ces paroles a vos oreiU 
les. Dieu peraùt: qu'il les appaiia 
j^ar dçs pajLoles il dauces. Ou ^ 
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Voit une difpofition admirable , 
puifque lui-même prêt à moiH 
lir comme à vivre , il ne crainc 
dans fa mort que les châtiment 
qu'elle attirera fur tout te peuple s 
il dit à Sédécias dans ce même 
Iffprit : vous ai^je fait f dr 
^udi-jefMtd vos fsfviunfs , & xf. %f» 
d toM le peuple f tfue tf ous mAvex» 
jetti dans le cachot ? Ou font vos 
prophètes efui vms difoienty qttt U 
Moi de Bahylone ne viendroit poimi 
ie voilà à vos portes : & >e n'ai 
fait que vous annoncer ce que 
Dieu avok- rëibhi, Me me ren'Ooïei^ 
dms foint dan^ ce Uc , de peuf 
qne je t^y mettre ; Où il faut fup-^ 
pléer ce qu'il avôit>dit aiWeuts : Ëf 
^we î>ieu ne vous demande nn fang 
innocent» Car potir lui la mort ne 
le touchoit pas , & fur-tout après 
la perte de - fa p^ie r poifcpilt di' 
foit : Ne plaignez, point le mort , 
i^f ne ver fez. poinp de larmes fur 

im snmis fitmex, ftttti ftifort de 

Miiij, 
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Jott pays , pane ^u'tl ne retour ne-' 
ra plus , ne verra jamais /a 
terre naule. 

Un Prophète nommé Hananias 
prcchoit tout le contraire de ce 
iMj. que prcchoit Jeremie , & ne don- 
?<! 'V. ^^^^ ^^u* aîis au peuple après 
»!• '7- lefquels on rapporteroità Jerufa- 
lem tous les vaifleaux qui avoient 
été enlevez du Temple : & Jere- 
mie entendant ces belles pro*. 
mcîles , fans contredire davanta- 
ge îe feux prophète , lui dit de- 
vant tous les Prêtres & devant 1q 
peuple: Ainftfoit-il : Uan^-masl, 
l§ Seigneur fajfe €mj»e vous^ 
dites : puijfent vûs far oies, être 
accomplies plutôt (^ue. Les miennes : 
(jue nous voyions r,evenir les, 
yaijfeaux Jaçrex, & totts nos fre^ 
res qui ont été tranfportez. À Ma^ 
bylone. Mais, écoutez, , ces paroles, 
que je vous annonce , & à tout le 
peuple. Les Prophètes qui ont été 
ayant vous çjr av^f. i^(^t »lû»$ 

m 

■ 
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/// reconnus four tels ^ue quand 
leur frê diction a ete accomplie : 
alors on a vâ , cjui et oit celui que 
Le Seigneur avoit envoie en veri^ 
te. Et en même-temps Hnnanias 
ûtaducolde Jeremie la chaîne de 
bois y que ce Prophète y avoit mije 
par ordre de Dieu , en figure de 
la captivité future de plufieurs 
peuples r & Hananias la mit eut 
pièces , il dit : Ainji Dieu hri^ 
J^era danr deux ans le joug que 
Nabuchodonofor Roi de Bahylone a 
impofé à tous les peuples. Et Jere^ 
• mie fans rien répliquer , fe re* 
tiroit tranqttillement : mais la pa^ 
rôle du Seigneur lui fut adreffée y 
& il lui fut dit : Vas , & tu di- 
ras à Hananias : Ecoute Hana^ 
ttias r le Seigneur ne t^a pas eti-^ 
^oié : & tu as donné à ce peuple 
nne confance trompeufe. Four ce^ 
la y voici ce que dit le Seigneur t 
Je ioterai de dejfus la terre^ Tu 
mourras dans Van y parce que tm 

M V 
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as parlé contre le Seigneur, Et 4^ 
prophète Hananias memrui dans^ 
L'an au feptiéme meii, Aiaii Je- 
lemie toujours patient , & par 
Ijoi-méme prêt à eeder à tous. 

ceux qui pacloientau.nomduSei-' 
gneur , ne difoit des chofes for- 
tes « que lorfque le Seigneur le 
faifoit parler : & ie montroic tour 
enfemble lepLusdoux^ ^leplus^ 
ferme de tous ïes hommes de: 
ùm. tems en %ure de J ssus- 
Christ qui difoit , lorfqu'oot 
Jmb, lui dbnnoit ua foufflet : Si fai 

kien dit i pourqsàêi frappez^ 
%/0us ? Et ailleurs : Je ne Juis points 
un pojfedé y mah je gUrifie mêm 
m^^o. tere ^ Et&aGQi& f^êi^^s cherchez^ 
4 9f9 tuer y moi qui vêus ai dit 
U Vérité ; Ahraham imt n^êus^ 
wus^ vântez^dêtrei ènfanf ^ «'4^ 

^as fait ainfi.. - 

Il eft vrai , qu'il apprend auxr 

Juiâ^^ avec indignacioa le cbâ£îr^ 



mus. 
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wtm inévitable de leur inâdéli* 
te* Et vous y difoic-il » ac^êm^ umk. 
flijfcz, la mef»re de vos ^^^^-^ 
Siffens y €$$geai9€€ de vipères , 
êi^mmwt éviter eZi'Vêiês la damna- 
tion de la gène y c'efi-à-dire l'en^ 
fer i Mais tout cekt qu'étoit-ce* 
auue chofe 3 que ieuc pxédire- 
Leurs malheurs j afin qu'ils les évi- 
tafTent < fe vous envoie y difoiN 
a 5 des Prophètes , & des Sages ^ 
dr des Boàeurs j vam en userez^ 
0' crucijierez, quelques-uns vous 
en flageller ezi^ d* autres r & 'Vêus^ 
tes paurfuivriz^de vilk m viiU 
afin que tou^t le fang innocent tom^- 
he /ùrvous y depuis le fang d'JheP 
la jufte : juf qu'ait fang de Za^ha^ 
rie fils de Baraahie^ que vous avez^ 
fait mourir entre le temple & l^au-^ 
ttL N'etoit'-ee pas leur Êike voir 
leur perte future : £c cependant 
autant qu il pouvoit , épargner 
leur fangf Ce qui faicmême qu em 
leur découvrant la tempête qui 

Mvi 
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les mènacoit^ il leOr montre le 
sûr aille qu'ils pouvoient trouver 
^^7* fous fes ailes. JerufaUm , jferu^ 
faltm y qiêi fais mo^rh les Praphe^ 
tes ^ & éfui lapides ceux qui /r 
Jim envoi'ez, , cambien de fois ai^ 
je voulu rafembler tes enfans feus 
mes aslês y cemme la poule renfer^ 
me fon nid fous les Jïennes : tut^ 
n^as pas voulu ? N*impute donc 
tes maihears qu'à toi-mêine : ôc 
fi tu veux les évirer^re viens à moi^ 
11 eft encore temps ^ & je fuia 
prêt à te recevoir. 



CL JOUR- 

■ 

Patience de Jeremie dans le 

cachot, 

♦ 

L^'Endroitj où Jeremie fit le 
mieux paroitre rimage de- 
là douceur & delà patience , qui 
dfivoit reluire dans la paiïion dvb 
Sauveur ji fut celui où on ieniit 
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dans ' le cachot. Car alors (ans^ 
murmarer , ians fe plaindre , aur 
milieu de tant de douleurs ^ & de 
tant d'angoifles î il parla en cette 
forte : Me» ame a ai$ , te Seigneur^^^^^^*^ 
ejl mon fartage : f attendrai fes' i%^U^ 
mifericordes fans hf^uelles nous 
Je ri ans déjà tous confirmez». Le Sei^ 
gneur eft bon à celui ^ui effet e et$ 
lui y & à rarne qui le cherche : il 
e/i ban attendre en fitence ^ le fa-- 
lut cjue Dieu envoyé. Loin de fe 
plaindre de la longue fuite des 
maux qu'il avoit eu à fouffrir : // ^ 
ejlbon À r homme > difoit-ii ^ de * 
ftorter le joug ^ d'être exercé 
far les foujfrances des fa jeune jfe^ 
Le folitaire s"" ajfeyera & 'demeure^ 
ta daAs le Jilence ; // ne s agitera 
pas (jr ne criera fas dans fes dou^ 
leurs r parce tju'il lèvera ce joug 
/alutaire y dr-le mettra jurlui-mê* 
me. Quelque rebuté qu'il fe fen- 
te par un Dieu qui femble le frap*- 
per fans mifcricorde ; Il bai fer a J^'^;^ 
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ia urr€ y & mettant fit btuche datu" 
la po/fjjiere , il attendra humble^ 
ment , s'ily a encore queltj^ne chçjc ^ 
à efperer-^ Loin die s'irriter contre, 
fes iperfécuceurS' » U domeint fa> 

joit'é à qui h voifdra frapper , ^ 
Je ra£afiera£ûpprobres, Ceft ainfi 
^ue çe foiiUaire , cet homme ac» 
coutume à fe jcetirer fous le» 
yeux de Dieu , & à répandre 
ion cœur de^f anc lui , porte en par» 
tience les iniu£te$ pêcCécutioiis 
que lui fait fon peuple » & ne fe. 
Miflè aigrir par aucune in jure« 

Loin de s'arrêta: à la main des^ 
hommes , qui , à iie regarder que- 
Text^eur, femble feule le frap-* 
péri il levé les yeux au Ciel: Et^ 
dit-il , qui eji celui , qui oferadire ». 
que les maux puijfent arriver aii- 
tremem qwe par l'ordre du Sei^ 
gneur ? Et qui dira y le bie» & 
mal ne fortent p^s de la bouche 
eUt trh-haut l Ou pemrquûi l^hom- 
me murmurer A-i*il 9^d£(4 qui Im. 
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^ imfofé pour /h fichez, ? Re^ 
çherchêm nê4 voyts dans Ufmds 
de nos confàences ^ & cherchons* 
le Seigneur dr retournons à lui. 
LevêBs nos cœurs ^ nos mains m 
4Ciel vers Le Seigneur di/ons* 
lui ; nous avons ^éohé , ^ nous 
Avons irrité n/otre eolere $ ce(i^ 
ffiur cela que vous êtes inexsrable^. 
Vous nous avez* couverts de votre: 
fureur r nsous noust 4ve& frappes:^, 
/ans miferi corde : & vous avez^ 
mis un nuage entre vous dt f^ttus „ 
^our empêcher notre prière de ^ap- 
fer jufcfu à vous. 

Ceft ainû que ce faint Prêtre^* 
à la manière des facrifîcateurs 
infirmes ^ qui font eux-mêmes* 
revêtus de foiblefies j. pnoit pour 
fes péchez & pour ceux du peu- 
ple : laîiTatU; au vrai facrificateur 
félon i ordre de Melchiledech 
la gloire de ne prier , & ne gé- 
mir que pour les autres : & pour 
imiter gémiffemens qu'il a (ait 
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four nous à ta Croix , avec un 
grand eri , & beaucouf de larme u 
lamcnt. Cc faint Prophète dans ce lac 
7.' ôc ' affreux , dans ce cachot plein 
de boiîë , où le jour n*entrà ja*- 
mais : fous cette pierre c]^i le 
couvroit par en haut , & au mi- 
lieu de ces triftes & impénétra- 
bles murailles , oit il avoir à pei^ 
ne la liberté de rel'pirer : dans la 
faim qui le preffbit j prêt à ren- 
dre les derniers foupirs , déplo-. 
roit les calaniitez de fon peuple 
plus que les Tiennes : Hélas , 
t!hM difoit-il ^ mes triftes prophéties: 
nous Jont devenues un lacet & un 
ravage inévitable : mon œil 
ouvert des canaux fur mon vifa^ 
ge y à caufc de la ruine de la Jille 
de mon peuple. Mes yeux ajfligez^ 
n*^ont eeffi de fleurer , nont 
eu de repos , ni nuit , ni Jaur ^ 
jufquà ce qu il plaife à Dieu de 
nous regarder en pitié du plus 
haut des cieux^ Mes regards iMi 
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livré mon ame en proje à la dou^ 
leur , fendant ofue fai vâ périr 
toutes les villes fu^ jette s â jtru^ 

faUm. 

Ceft ainfî qu'il pleuroît les 
maux de ce peuple ingrat : de ce 
peuple qui avoit tant de fois 
machiné fa mort , & qui l'avôit 
enfoncé dans le cachot 3 dan& 
le deûein de le faire mourir. 
Ainfl au milieu de fa paflTion , 
Jésus traîné au Calvaire pair 
le même peuple ^ & portant fa 
Croix j fe retourna vers celles 
qui pleuroient Tes douleurs , 6c' 
leur dit j Filles de Jerufalem, Luc. 
ne pleurez, pas Jur mot y mats Jur ^g. 
vms y & fur vos enfans. Lui- 
même en regardant la ville oii 
il devoit être crucifié y dans peu 
de jours , pleura fur elle y en di- 
fant : ' Ha. ! fi tu famis y ville in- 
grate & malheureufe , ce ^^tti te 
fûuvûh donner la paix : mais ton 

malheur efi caché à tes jeux 
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'vie»dr0Ht Us jours , & ils font 
proches , ^^ue m feras ruiaée df 
fonds en combU , parce ^«r tu n'as 
fas tùnnu le jour oh je te veinais 
^ Matt. vijiter. Et enfin : jerufalem , Je^ 
17. rufalem , ^ui fais mourir Us Fro- 
fhetes , combien de fois ai- le voult^ 
rafembUr tes enfans > comme utf 
foule raffemhlt fis petits l £t 1© 
refte que nous venons de reciter. 

C'eft ainû que Jésus pleuroic 
Jej:u{âieni ; & il n'a point de plus 
parfaite figure de fe* dpuleurs » 
que celle de Jeremie & fes triC- 

lamema^tions • oùila fi amé* ^ 
rement déploré la ruine de fa. 
patrie : & pendant qull la pré-r 
difoir . &: après cfTii l'eut vàë act> 
çonipfir : qu'encore aujourd'hui ji 
pn ne peut refufer des larmes à 
des ciiants & kigubces. 

Fleurons à cet exemple fur 
nous-mêmes : pleurons la perte; 
de notre ame : & tâchons de lia^ 
xéparefa efik déplorant. 
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CIL J O U R. 

Zecs larmes de Jereme étaient 
une intercejfion four le 
peuple^ 

U E mes yeux deviennent Jerem* 
une fontaine de larmes , dr TiT' 
»e cejjent ni joar ni nuit de ver fer 
des pleurs Tparce efue la file de mon 
feu fie eft affligée djànejrh-mau^ 
fvaife flàye Si je vas aux champs , 
je ne trouve que des gens paffe:^ am 
jl de répée : & fi je rentre dans U 
ville , je ny vois que des vif âges 
fàles & extenuex, pur lafaim, Efi^- 
te done^ > â Seigneur > que vous 
mjex, rejette Jt^da l Ou que vous 
avez, S ion en ahmination î Four* 
quoi donc tes avez, - vous frap^ 
fez, 9 enforte quHlny refie rien der 
fain ? Nous avons attendu la paix ^ 

^ il a aucuM bien à tfpe^ 
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ter / nous a^ons cru ^ que le tems 
de notre guéri/on ailoit venir y 
il ne nous a j^aru que trouble. Sei^ 
gneuY , nous avons connu nos im^ 
pietez,, & les iniquitez» de nos fè^ 
res : nous avons péc hé contre vouSé 
Toutefois ne nous faites pas Cop^ 
probre des nations^ à eau fe de votre 
faint nom : & ne renverfez, pas le 
throne de votre gloire. Si nos int* 
quitesi^nétis répondent , soppo^ 
Jent à la mifericorde que nous 
vous demandons } faites4a nous^ 
néanmoins no^n point pouf Pamout 
de nous y & à caufe de nos méri-^ 
tts y mais à caufe de votre faint, 
mm qui a été invoqué fur nous. 
Car fûuvenezrvous de l'alliance, 
que vous avez, contrariée avec 
nous 3 & ne la rendez, pas inutile ! 
Helas ! ô Seigneur , trouverons^ 
nous un Dieu femblable à vous 
parmi les peuples ou vous nous 
difper/ez, ? .^elquune de leurs 
idoles nous donner a-t' elle la pluie j 
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eM (^tttf eau bienfaifante tombe* 
m-felle du fiel toutf JeuU , é* 

jans votre ordre ? N'êtes-vous pas 
ie Seigneur notre pieu , dont nous 
Avons attendu les mtfericordes l 
Ç'ejî vous qui avez, fait tout f s 
et s chfifes, ' 

C'ett ainii que Jeremie prioit 
nuit & jour avec larmes gciiiif- 
iemens , pour un peuple qui ne 
çellbit de Iputr^ger , & de le 
pourfuivre à mort j çn figure de 
Jesus-Christ notre grand Pon- 
tife , ^ui dans les jours de fa Heb. 
chair , d$ fçs foiblejfes , de fes ^' ^' 
Jhuff^rances , de fa vie rnortelie , 
ofrantdes frieres ^ des f/p/^li-' 
cation/ ,4 fon Pere , fut e^caucé 
filon que le méritoit fon refve^, 

£t qui enfin à la croix , où ce 
même peuple lavoii: attaché , 
crioit à fon Pere : Mon F ère, far- luc. ^ 
donnex,4eur : car ils ne favent ' 
font. 

Pieu lui apprenoit à ^ccoQii», 
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plirlc précepte , que jBStJ»- 
Chiust dcvoit un jour publier:^ 
Matt. Juriez, pour ceux qui ^ous ferfécu^ 

^ jcVcm. tenu Car il difoit : Rend-on ainjr 
jtvni. ^ j^j^^ p^^^ . fui/qu'ils 

mont aeufé une fojfe pour ?nf 
enterrer , nm qui étois fans cejfe 
«ccufé du fùin de lee^r bien faire / 
Souvenez^^OMs , o Seigneur l que 
fétois toujours devant vous , pour 
n^ùus demander dté bien pour eux ^ 

détourner d'eux votre colère ? 

A la vérité ce difcours de Je- 
remie femble étré fuivi de terri* 
bles imprécations contre ce peu- 
ple : mais on fait , que , félon le 
ftyle des Prophètes , cela même 
fous la âgure .d'imprécations j 
n efl: qu'une manière de prédire 
ies malheurs futurs de ces in*- 
grats. £t c'eft pourquoi nous 
voyons le même Prophète^ quand 
il eût vu tomber fur eux , les* 
maux qu'il leur avoit prédits 
loin d*en relTentic de la joye ^ 
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comme il auroit fait > s'il leur 
avoit Ibiihaité du mal , fond en 
larmes à la vuë de leur defair 
tre , & finit fès lamentations par 
^ette prière. Souvenep^ous y Sel- Umtnt. 
£neur i de ce qui nous ejl Arrivé : ^' 
regardez^^mus : voyez, notre hori'- 
$e. Fêurquùi nous oubliezrvous à 
jamais / Fos déiaijfemens dure^ 
ront4ls encore long-umsl Convcr^ 
$iJfez^no»s à vous , dr noms ferons 
to invertis , & vous nous fardon^ 
fierez, : rendez-nouj les jours en 
iious étions fi heureux : rétabli/^ 
Jizjrnous en S état ois nosts étions 
AU commencement t mais vous 
pou s avez, rejetiez, ^ & la colère 
que vous éwe^ contrt npnf , efi 
extrême^ 
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Jcremie excufe an moins fin 
peuple j n ofimt prier 
pour lui. 

L eft vrai , que Dieu décla- 
roit à ce i'aint: Prophète qu'il 
vouloit plus TccoLitcr : Cejse 
de prier pour ce peuple : n em- 
ployé pour eux , ni la.priere , ni 
les cantiques de loiiangcs ^ & ne 
ioppofe point à mes volontez, : car 
je ne t' écouterai pas. Et il lui di* 
Vf. I. X. Ibit encore : Si Uoyfe & Samuel 
^' ^* fe mettûlent devant moi , j^ai ce 
peuple en exécration. Chafe-le de 
devant ma face. Et s'ils te deman^ 
dent ^ ou irons^nous> tu leur r ef- 
fondras : A la mort y celui ijui doit 
aller à la mort : A l'épée , celui 4jui 
doit être percé par fon tranchant : 
A U captivité ^ celui qui doit al^ 

1er 
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1er e» caftivité : Et que chacun 
fuive fon mauvais fort : je ne 
veux pas l'en tirer. Car , qui au^ 
ra fitié^ de toi , ê Jerufalem > Ou 
"qui s'affl^igera p4^ur toi , ou qui 
ira prier pour ton repos \ Tu as 
laijfé le Seigneur ton Diieu ! 

Mais cela même j que le faint 
Prophète retenoit fes géniifTe- 
mens & fes prières , étoit line 
efpece de gémiilement 6c derriè- 
re cachée : & s'il a olbit plain- 
dre les malheurs de ce peuple i 
juftement puni ^ il en pleuroit les 
péchez, remplira , difoit-ii , » 
ma tête d'eaux , qui fera con^ ^ 
Ur de mes yeux une fontaine de, 
larmes l afn que je pleure nuit 
jour ceux de mon peuple qui ont 
été tuez» dans leur iniquité ? Car 
qui pourroit excufer leurs cri^ 
mfis ? r^i pourroit demeurer da^ 
vantage far mi eux ? J^^/ me fera 
trouver dans la jolitude une pe-- 
ttte cabane , de celles que les vojors 

T orne //• N 
I 
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geurs ybàtîjfent , pour Uur y fer^ 
njir de retraite ? Et que je Uijpg 
mon peuple , & que je me retire 
* ^avfcgux) Carcen'ejèpltts qu^n^^ 
ne trmpe d* adultères, & de pr^va^ 
ricateurs ; Leur langue rejfenMf 
À un arc tendu , d'où il ne fort 
éfue mtnfonge ^ calomnie. Ils fe 
^ortifent fnr la terre , parce quils 
njont d^un mal à un autre , dr /ou^ • 
tiennent le crime par un autre crt* 
me : ils ne me connoijfent plus , 
iiit le Seigneur. Ils fe moquent les 
uns des autres : ils ont appris À 
leur langue a ajufier un menfon-r 
ge :ils fe font beaucoup tourmen^ 
tez, : triais à mal faire. Leur demeU" 
re ejî au milieu de la tromperie i 
/5c k r€ft€ qui ii'eft pas moins déf 
plorable. 

Mais encore qu'il ne put di(Ii^ 
muler leur malice ^ il les excut- . 
foit le mieux qu'il pouvoit : & 
lorfque Dieu touché de leur re-^ 
IbelUon j (}ui Içs Êgiipit foulevec* 
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«ontre lui , malgué tomes Ces me- 
nacesj lui défendoit de prier pour 
eux : Fane qH€ , difoit-ii , Je les Jcrf». 
^eux fçrdre , dr je ne regarderai xi!* 
ni leurs jeunes , ni leurs prières , 
ni leurs hUocauJles : Il difoit ea 
tremblant jôc eu bégayant j com« 
jtie un homme qui n ofoit parler : 
Ah yàh^ah ^ Seigneur Dieu : leurs 
Prophètes les féduifent ; Vous ne 
njerrezj , leur difent-ils , ni la pcf- 
te j ni la famine : mais vous joki^ 
rez^ d'une véritable paix. Il prioit j 
fans ofer prier : il excufoit ces in- 
grats & portoit leurs iniquitez 
devant k Seigneur. 

Jésus, comme Jeremie^ fem- 
bloit vouloir s'éloigner des Juifs : 
Bace incrédule & maligne , juf- ^Jff"^' 
qu'à quand ferai-je avec vous , 

vous fouffrirai'je ? Mais com- 
me lui , & plus quelui'fans corn- 
paraifon , li conferve fa bonté , 
malgré leur malice , & fe laiffe ar- 
racher les grâces , comme' il pa- . 

Nij 
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roit dans le même lieu où l'oii 
vient de voir : It4Ce infdéle , fe-f 
rai-je encore lon^-temfs parmi 
'VOUS l Et f quAn4 cefferai-je de 
vous fupforter ? Amenez, ici votrç 
Jls , fueje legitérijfe. 



^iv, joyR, 

■ 

f^s Juifs mêmes reconnoiffent 
Jeremie pour leur intercefr 
Jeur, Die» rejetfe fçn iiu 
térçefftoiff 



c 



£ peuple iogratfentitenân; 

que Jeremielui étoitdomiiS 
pour interceflieur î & après la prir 
fe de Jejrufalejn ^ ils dirent au i^tit 
jercm, Propliete : I hiimbU prière 
9. que nous jaîjons a Dieu a vas 
pieds , mennje jufqui 'uouf : priez^ 
h Seigneur ruotre Dieu pour cff 
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annonce U "vote où il veut que nous 
marchions. Jeremic leur répondit i 
Je m'en 'vais prier le Seigneur vo- 
tre Diet^ felonvos paroles : je vous 
déclarer ai toutes /es réponjes , 
ne vous cacherai rien. Et ils lui 
promirent d'exécuter de point en 
point tout ce que le Seigneur lui 
ordonneroit pour eux. ,^ue le Sei-^ 
gneur , dirent-ils , foii un témoin 
de vérité & de bonne foi entre 
vous nous : nous obéirons au 
Seigneur à qui nous vous en^ 
soyons j foit que vous ayez, à nous 
dire du bien ou du mal de fa part* 
Etjeremie revint après dix jour si - 
^ kur défendit de la part de Dietà 
d^aller en Egypte , oit^ il voyoit 
quils feroient feduits par les ido-^ 
'tes de ce peuple. Voilà , leitr dit^ 
il y ce que vous preferh le Dieu 
difrael , à qui vous m'avez, en- 
voyé pour porter vos prières à 
fes pieds : & il les avertit en 
iottte dot0ceitr^& patience de fc 

Niij 
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/ûMvemrde leur far oie , d'obéir 
AH Seigneur À qui ils l'avaient en- 
yojé y comme ijj lUvoie^tt frémis* 
Et après qu'il, leur eut te\ïu ce 
J,7« preflànt difcours ,. ,^ir/W, , & 
î. 5. ^.Johanan > & les aufres fu perlées 
& ftqq. kui direct ; vous mentez, : le Sei- 

I' 'J. 4! S>^^*^^ ^^«J"- ^ point envoyé , c^" 
k feqq. ^ />i?/»/ défettdtt d'aller e» 

Mgjpte ; mais^ B4ruc vous irrite^ 
(ontrc nous , four nous livrer aux 
Chaldeens y nous faire périr 4 
^ubjlone. Apres lui avoir fait 
(ette réponfe , ils allèrent tous en^ 
Jembleen Egypte , arrive- 
fent à Taphnis , é*- 4 M^mphis , 
4 Magdala , & dans to»¥ U 
terre de Pht^turés : & /ans Je rebur^ 
ter de leurs injures , & de. leurs 
défobéïjfances , ^ermie.les y fui^ ' 
'pit avec une patiencejnfatigable » 
pour les empêcher de périr dans 
\y ;^ IfitX iA»lâtrM* ilsi s'ohfiinerent 
«c feqq. adorer les faux Dieux de .cette na* 
{ion infidèle : ^ le f4nk P rocket t 

« 
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* vit pénr encore ces malheureu^i 
rejlesde Juda , dans le lieu qu*ils 
avaient €hoifi fo^r leur retraite , 
avec Pharam Ephréç qui les y 
avait reçus é 

Une Tainte & véritable rcfle-» 
xion fe preientê ici : Jeremie 
etoit donne pour interceflfeur à 
ce peuple : il ne celTe de prier 
pour lui , &r de détourner , autant 
qu il peut , la colère de Dieu de 
deflus fa tête : mais Dieu ne le 
veut pas écouter : Moïfe & Sa-^ 
muelécoientajutri d'agréables in- 
tercelTeurs dont David même 
avoit chanté le pouvoir par ces 
paroles : MoïTe & -Aaron font te-* ^^^^^ 

xcv tir* 

marquables parmi fes Sacrijica- c. ' 
teurs : Samuel ejl Ycnonme en-- 
tre ceux qui invoquent fan nom t 
ils invoquaient le Seigneur : é^il 
les écoutort. Mais en cette occa- J«^^«^'«. 
lîon nous avons vu que Dieu ne 
vouloir pas les entendre • Qui a- 
t'il de plus Saint que Noë , qui eft 

" N iiii 
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fauve du dcluge , afin de répater 
le monde perdu ^ & le genre hu- 
main anéanti ? Que Job , dont la 
patience a été vaatée de Dieu 
comme un prodige j. & qui poujc 
cette raifon a été nommé de Dieu 
comme intercefleur de fes infi- 

Job. déles amis i Allez» , difoit le Sei- 
' gneur , pyezj mon fervitfur Job 
de frier four vms : & je recevrai 
fa face , ajin que votre folie ne 

:Dan. IX. VOUS fo 'tt fotnt imputée.: Que Da- 
niel , rhomme de defirs , à qui il 
envoya fon Ange pour lui décla*- 
rer , que fes vœux pour fes fre* 
res, & pour tout fon peuple, ôc 
pour fa fainte Montagne 3 & ce 
qui eft bien plus admirable , pouf 
la venue du Meflie , étoient reclus 
' devant Dieu \ Et néanmoins ces 
trois hommes ne font pas jugez 
dignes detre écoutez pour le 
peuple Juif : c'eft Ezéchiel qui le 

. iwch. dit 'û ces trois Sommes y Noe , I>a^ 
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ce peuple , /// délivreront leurs * 
âmes dans leur jujike , dit le Sei-^ 
gneur des armées : mais ils ne déli* 
'vreront , ni leurs Jils , ni leurs fil-; 
les : oui , je le dis encore un coup , 
ils ne délivreront , ni leurs fis y ni 
leurs files : loin de pouvoir déli-^ 
n^rer les étrangers : mais ils feront 
délivrez, feuls : no'(i^ Noé^ Daniel ^. 

Job ^ je le dis pour la troiféme 
fois , ne délivreront pas leurs pro^ 
près enfans. Afin que nous en- 
tendions , qu'il n'y a qu'un feul 
Saint , & un feul jufte , qui étant 
jufte pour lui & pour les autres , 
fera ccouté pour tous. Le frère , ^^^^^ 
difoit le Pfalmifte ^ ^e rachèterai. 9.1^^ 
pas fon frère : r homme ne rache^ 
fera pas un autre homme , ni m^of^ 
frira pour lui une digne purifca- 
tion , ou le prix de fon rachat & 
de fa vie. Nul ne peut offrir ce 
prix y que le jufte par excellence, 
& le Saint des Saints , qui eft non- 
feulement homme , mais Dieu âc 

Nv . 
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homme : qui donnera fon amo: 
pour nous » Ôc expiera nos pèches, 
par Ibn fang. 



CV. JOUR. 

Regrets de Jeremie de nette 
AU monde , aue pour an-^ 
nortcer des malheurs^ 

m ^ 

k 

* 

UN des effets les plus re-^ 
maï quables de la douceur" 
. & de la bonté de Jeremie y c'eflr 
. le regret qu il avoit de Jû'avpk à 
^ annoncer que des malheurs à fes 
«^cm. citoyens , ôe à fes frères. Mit 
' mere r difoit-il y^malhet^r à moi ^ 
pourquoi mUvez.-'uous enfanté ^ 
kûmmt de ^furelU tjfue je fuis ^ 
homme deÀi/iorûLe par toute la ter^ 
m je Juisjéparé de tout commet^ 
- ce : Je ne prête à perfonne y fer- 

Jonnc ne me pete i ils me chargent; ' 
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tous de maUdiciion : & encore 
avec le tranfport d\m cœur ou- 
tre : Maudit foit le jour ois je fuis Jcrem^ 
né : Maudit l'homme tfai a annoncé iV. 
À mon Pere il 'vous ejî né un fis , 
qui lui a donné cette joye trom^ 
peuji : ^ue ne ma-iil plutôt don^ 
né U mort dans le fein de ma me-- 
re y en forte quelle me fut un fe* 
fulcre , ou que ne demeurant' elle 
grojfe éternellement fans enfanr 
ter \ Pourquoi fiis'je forti de fes 
entrailles , four ne voir que fei^ 
ne , & que douleur ^ ^ pa£er tous 
mes jours en coyfufon ? 

Ce qui lui cauîbitces tranfporfS:, 
c efl: qu'il voyoit que fes pro- 
phéties ne faifoient qu accroî- 
tre les pcchez du peuple. Dieu 
lui mettoic dans la bouche des^ 
.paroles prelfances comme fi le 
malalloit arriver : & après fe ref- 
fouvenant de fes mifericordes & 
de fa longue patience ^ il atten- 
doit de jour en jour fou peuple ^ 

Nvj 
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reiipilcence. Ce peuple ingrat 
abufoic de Tes bontez y & inful-* 
ibid. toit 4 Jeremie : en lui diiant ; Ok 

17. ej/ U parole de Dieu^ , ^ue vous 
nous annoncez, depuis fi Ung^ 
Unis ^ .^eUi arrive donc. Le- 
fuiat Prophète seu plaignoit 

«.7. avec amertume : Seigneur , njous 
m^avez, trompé ! éfueiie meri/eilU 
que vous ayez^ prévalu contre mot z 
j'ai été en dérifion à ce peuple tout 
U long du jour. Tous m' in fuirent y 

fe moquent de mes prédirions 
parce que je ne fais que crier ini-^ 
quité , & malheur y inévitable ra^ 
vage : dr cependant il n arrive 
rien : & U parole du Seigneur me 
tourne en dérifion & en opprobre^ 
Et j!ai dit en moi-même i je- ne 
veux plus me fouvenir du Sei^ 
gneur , ni prophetifer en fon nom y 
ni expofer fa parole à la moéfuerie , 
à agraver l iniquité de ce peu-^ 
pie. Mais vous êtes toujours le 
.plujfort : cette parole que je voti^ 
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lois retenir dans mon cœur » y ejl 
de%)€nH un hraficr nrdem : elle s^eji 
renfermée dans mes os : les forcer 
me manquent t & je nen puis plus- 
Joutenir le poids : il faut quelle 
forte. Dieu prévaut de nouveau 
fur le iaint Prophète , & après ces 
agitations il faut qu'il cède. 

Les ames prophétiques qui 
font fous la maki de Dieu y reçoi-* 
vent des impreffions de fa vérité, 
qui leur ce\ufent des mouve- 
mens , que le refte^des hommes 
ne corinoît pas. Deux veritez fe 
prefentent tour à tour à Jeremie : 
Fune 5 qu'il falloit annoncer au 
peuple tout ce que Dieu ordon^ 
noit , quelque dur qu il fût ^ & 
quoiqu'il en coûtât : carileftle 
maître i & qu'il falloir prendre 
pour cela un front d'airain : Tau* 
tre, que prophetifer à un peuple 
qui fe moquoît de la prophétie , 
à caufe que l'effet n'en étoit pas 
allez prompt i où loin de le coa- 
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vertîr , c^ctoit non - ieulenient 
agraver fon crime , & augmeater 
fonfupplice^ mais encore expo- 
fer la parole de Dieu à la dérilion 
& au bialpliême.. 
' Dans les endroits qu'on vient 
de voir ^ Dieu lui imprime cette 
dernière vérité , d'une manière li 
vive , qu il ne peut dans ce mo- 
ment être occupé d'une autre 
penfée. Car il imprime tout ce 
qui lui plait, principalement dans 
les ames qu'il s'elt une fois fou- 
niifes par des opérations toutes 
puiilantes. A la vérité quand il 
veut , il fait bien les ramener à 
lui , &c les tenir fous le joug : mais 3 
dans le tems quai les veut pouffer 
d'un coté y ils paroiflent avoir 
tout oublié, excepté l'objet dont 
- ils font pleins. Car Dieu pour 
« certains momens les laille à euxr 
mêmes , & aux grâces ordinai- 
res , pour tout autre objet ; & 
pour celui dont il lui plait de les 
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remplir , riaipreilion en eft d 
forte , le caractère (î vif & fi en- 
foncé dans le cœur > qu'il fem- 
ble n y relier plus d'auention , ni 
de mouvement pour les autres 
chofes 3 ni aucune capacité de 
s'y appliquer. 

Pau un tranfport de cette na- 
ture 3 Jercmic qui fe voit con- 
traint à n'être , premièrement 
qu'un Prophète de malheur à tout 
fon peuple j c'eft-à-dire au feul 
objet de fon amour , & de (a ten- 
dreile i^ur la terre : & ce qui lui 
paroilloit encore d'une plus inlup- 
portable rigueur 3 à ne faire plus 
autre chofe , en fécond lieu y. 
qu en accroître en quelque fa- 
^on Tiniquité & le fupplice ^ ne 
veut plus vivre en cet état : it; 
voudroit n avoir jamais été ^ ôc 
pe trouve point d'expreflion af- ' 
fez forte pour expliquer ce defir*. 
Un troiliéme qbjet fe prefente 
à lui ; la prophétie méprifée : la: 
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parole de Dieu en dcuirion : les 

prophéties décriées : Ion nom 
Walphêmé , & la juftice expolee 
au mépris des hommes « à caufe 
de fa bonté , dont ils abuienr. 
C cft le comble de la douleur ; 
& après avoir voulu eflfacer dft 
nombre des jours , celui 4^ la 
nativité s puifqu il ne peut point 
s'empêcher d'avoir l'être , il fait 
un eftbrt fecret , pour ne pliK 
écouter la prophétie qui le pre- 
fente à lui avec une force qu'il 
ne peut éluder. H ne faut donc 
plus s étonner , fi ces agitations 
font fi violentes. C'eft Dieu de 
tous cotez qui le preflfe : qui Im 
donne , pour ainfi parler « des for- 
ces contre lui-même : & à la fin > 
* le réduit après des tourmens in- 
explicables y à continuer fes fu« 
neftes & fatales prédidions. 

Il ne convient pas au Sauveur 
d'être attrifté de cette forte : car 
Ion anie eû tellement dilatée , ôc 
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d'une capacité il, étendue , quô 
toutes les imprefllons divines y 
exercent , pour ain(i dire ^ avec 
joye ôc tranquillement leur efH- 
cace. Mais néanmoins il a dit : 
Bije n^'étoispas venu^ & que je ne * 
leur eujfe point parlé :fje n^avois 
pas fait en leur prefcnce des mi^ 
rades y qti aucun autre n'avoit ja* 
mais faits : ils fercient fans pé- 
ché : mais maintenant j ils nont 
plus ctexcufe : (jr Us haïjfent gra^ 
tuitement & moi & mort Pere ? 
ainji que David Uavoit prédite 
C^cft donc lui , qui leur 6 te toute 
excufe. Sa parole les jugera 3 & 
les condamnera au dernier jour. 
Lui qui venoit ôter le péché du: 
mondera donné lieu au plus grand 
de tous les péchfez^ qui eft celui de 
méprifer & de pourfuivre jufqu'à 
la mort de la Croix ^ la vérité qui 
leur apparoiffbit en fa perfonna 
Les blafphêmes fe font multr- ^ 
pliez ^ on luiainfulté jufques 
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fur fa Croix ^ & dans fon agonie* 
Sa pallioa > la mort « fon faag: 
répandu ^ font la matière de Tia- 
gratitude de fes difciptes , & leur ' 
tourne à mort & à péché. Les . 
crimes s'augmentent par les grâ- 
ces : c'eft la grande douleur du 
Sauveur : c'eft le Calice qu il vou- 
droit pouvoir détourner de lui r 
c'eft ce qui lui perce le cœur ; 
c'eft enfin ce qui l'abbat devanr 
fon Pere > ce qui lui fait fuer du 
fang : ce qui eft le vrai fujet de 
cette profonde trifteffe qui pé- 
nétre fon ame fainte > jufqu a la 
mort i ôc enân de fon agonie^ 



CVI. JOUR. 

Jercmie annonce à fon petipU 
fa délivrance, 

IL n'en eft pas de Jésus com- 
me des Prophètes , à qui- Dieu 
Refend de le ^dox « â& à 4)4 il di| 
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coiiime à. Jeremie : Je ne vous jcten. 
exaucerai j?as. Car au contraire 
jl dit à fon Pere : fe /ai aue vous J^^* 
m écoutez» toujours, ht ann de 
nous donner en la perfonne de 
notre Prophète > une figure quoi- \. 
qu imparfaite de l'interceûeur 
qui eft exaucé , il lui parla en ^ 
xette forte 3 pendant qu*il étoit 
arrêté dans le vefUbuk de la prl- 
• fon : Crie maintenant : élevé ta J«^^"^ 
njoix j je t^cxaucerai : je u x. s- 
Rapprendrai des chofes grandes , 
d'une inébranUhle fermeté , 
^ue tu ne fais pas. C'eft que la 
Judée & Jerufalem feroient ré- 
tablies : qu'il y rameneroit fort 
|>euple : qu'il en guériroit les 
jplaïçs : qu'il les purifieroit de 
tous leurs péchez. 11 répandit 
alors un efprit de prière dans 
tout fon peuple : Rejoulfcz^-vous ^^^^^ 7^- 
J Jacob ! kennijjez, contre tes Gen-^ 
tils & contre ^abyUne^ qui en eJHe 
^hef: Cr dites ^ fatévcZi , S^à^neur-^ 
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ié refte de votre feufle : & je vùàf^ 
rappellerai de U terre ^ ou je "uous 
avots envoyé en captivité. Jere-* 
inie aiinoncja au peuple ce glo- 
' rieux rétabliflement : il leur en 
marqua le tems ^ & leur déclara 

wv. 7. qu à la 70. année de leur fervi-^ 
tude « il feroit éclater ce grand 

xxîx.io. ouvrage. Car ^ je fat , dit le S ei-^ 

^* S!^^^^ > f^^P^^ f^^ four 

"VOUS : des penfées de patx ô*' non 
iP^ifiiéiion : pottr vous donner là 

^n de vos matt^ , & U patience en 
attendant pour les endurer : 
"VOUS m^invoqtêerez, , & vous irez» 
en votre patrie : & vous me prie^ 
rcz, , & je vous exaucerai : vous 
frie chercherez, , & vous me trou^ 
Verez» lorfque vous m^ aurez» cher^ 
ché de tout votre cœur . Airili le 
Prophète Jeremie n'annonça pas 
feulement au peuple fa défola- 
tion } mais pour être une parfai- 
te figure de J E s u s-C h r i s t , H 

, ieur amion<^a encore fa délivrai»: 
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, qui devoir être la figure de 
jçelle de fou Eglife : & il. fut choi-, 
fi pour la demander à Dieu , ôc 
pour exciter dans çout le peuplç . 
l'efprit de priçre. Et s'il annoni^a 
à fon, peuple la prife, famine, 
{» captivité : ce ne fut pas pour 
tpûjours. Il n'en fut pas ainfi des ib.u i 
autres nations , aufquelies Dieu r^" ' ^' 
liii ordonna dç prophetifer. Féi , 
lui dit le Seigneur Dieu des ar-r 
wées : prends de ma main la coupe 
de m A colère , & prcfente4a â tous 
les peuples aufquels je t'envoyerai. 
Et je la pris , & je la portai à Je- . 
rttfalem dux villes de Juda : 4^ 
fis Rois À fes Princes : 4 
Pharaon Roy £ Egypte » & à fes 
fervite»rs : à fes Prinçes , & d 
tfiutjin peuple , ^ généralement 
a tous les Rois : aufç Rois d Orient , ' 
4ttx Rois des Philifiins & d* Af 
calon ^ de Gaz,a , & d'idumée , 
(jr de Moab 4 tous les Rois de 

Tjr de S^çn ^ ^ m^ç B^ois d(f 
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Jjks éloignées ^ & à tous les Rois 
jk' Arabie , à tous les Rois d'Oc^ 
àdent y & aux Rois de Perfe , 
AUX Rois des Medes ^ & à tous 
Us Rois du Nord , de près de 
loin : & le Roi de Babylone boira 
Apres eux : lui qui fait boire ce 
calice de la colère du Dieu à tous 
les autres. Buvez> , buvez, , leur 
dira le Seigneur : buvez, , eny- 
vrez-vous , vomi fez, , tom^ 
bez, , & vous ne vous relèverez, 
jamais. Voilà le tourbillon du Set-- 
g^^ur : fa colère part :fa rage tom^ 
be : & il fe re^ofera fur la tète de 
fe s ennemis. 

Ainll font traitez les Roi§ & 
les peuples idolâtres. Le Prophè- 
te qui leur dénonce leurs maux, 
ne leur laifle aucune efperance* 
Sien feule eft frappée en fes mi- 
fericordes , comme un enfant 
que .fon Pere châtie. Le Pro- 
phète lui montre fon retour : il * 
porte fes yeux piu5 loin , & lui 
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prédit fon libérateur : ce nouveau^ 
Pavid dont le règne fera éternel :' 
cet homme parfait en fagelïe ^ xxxï.ni 
qui fe trouvera environné des^'* 
entrailles d'une femme , & en^ 
fermé dans fon fein : & la nouvel- 
le alliance que Dieu fera par fon 
^ntremife avec le peuple rache- 
té. Elevez la voix , ô Jeremie ! J^rcm; 
Prophète fandifié dès le ventre x?t, 
de VQtre mere : Prophète vierge 
S>c figure du grand P^'ophete , 
vierge auffi & fils d'une vierge. 
Chante2>-nou6 les mifericordes 
de notre Diey : reprochez*nous 
nos ingratitudes : faites-nous rou^- 
gir de nos crimes : donnezs-nous 
l'exemple dlimiiihté , de patien- 
ce , de douceur : entrez encore 
à nos yeux dans votre affreux ca- 
ichot j en hgure de la fepulture 
de Jesus-Christ : fortez-çn 
auffi en -figure de fa réfurredion : 
exprimez fes perfécutions pat 
vôtres. £t nous, ^ Spi^nçur ^ 
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en attendant que nous méditions 
plus à loifu' les myfteres de votre 
paflion , & de votre refurredioii 
triomphante ; nous nous y pré- 
pare tons en contemplant avec 
foi les Prophètes (jui leur ont 
fcrvi de figure.. 
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Jonas dans le ^ventre de U 

Baleine. 

jon. I. \ gîte' d'un de ces tranf- 
^' jfjL ports , que nous avons re- 
marqué dans les Prophètes j âc 
que nous avons vu dans Jeremie j 
Jonas ne veut point aller prêcher 

•y. ». i.^ai^x Niniyites leur perte prochai- 
ne y de pieur que ûDieu leur par- 
donnoit ^ comme fon immenfe 
bonté ïy portoit toujours , les 
peuples Payens ne fe coQÛraiiii^ 
îeftt dans; leur incrédulité , & ne 

méprifaflent 
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méprifalTent fes menaces, &cies 
tUfcours de fcs Prophètes. £t" 
yreffé par cet efprit prophétique , 
<jui le pouflbit au- dedans avec 
•une force iav^ncible à annoncei: 
ia ruine de Ninive : il lui dit : 
Voilà , Seigneur , une parole 'que J«>- «*• 
je ne puis forter :je foi que veus '* ** ' 
êtes un Dieu dément , plein de 
wifencorde & de f/itience , d'une ' 
fûmpajjion infinie >• t^- ti^j'Oure 
prêt À pardonner aux hommes leur 
malice 7 vous pardonnerez, encore 
à vétte ville infidèle. On ne-aous 
écoutera plus , quand nous par-^ 
lerons en votre nom ; nous an- 
aoncttons en vain à Juda & à 
lûraël la rigueur de vos juge- 
mens. Votre faciUté & votre in- 
dulgence ne fera qu'endurèîr les 
hommes dans le mal j car il faut 
fuppléer tout ceci , puifquenous . 
Savons déjà trouve dans Jçre- 
mi e. O .y eigneur 1 êtezrmoi la vie : 
Cominuo^t Jonas : car il- vau^ 
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fnitux mourir ,\quf 4'Urç irouvf 
ftn Frofhet^ m^menr , .& e^cfofèr 
/if frùfhttie.^i h dérifipn* On voit 
en paûaot , que i^. ^me? toii^ 
••fchée^ de ces inipueffions divL. 
liés > font élevées aa-deffiis 
tout : ^ lu mort leur coûtç 
rien, Dans cette extrême détrelr 
fe , non-feulement il tâcha , coiur 
''•me Jerètzûe « de ne poiiu écouter 
ia pfopheûp « &. de s étourdir lui« 
liiéme contre cette voix j mais 
prelle par cet eCprlt propiiet jque , 
il s'enfuit <ie dev^t le Seigneur : 
(8c s'embarque à Joppc pour allei 
(de la Terre*Sainte oîi il ctoit , %. 
l'autre extrémité du monde. Caç 
encore qu'on ne fâche pas précis 
fement, quelle étoit ia ville dç 
Thariis, on convient qu'elle étoic 
extrêmement éloignée du côté 
de l'Occident. 

. IL' ne faut pas fe perruader, 
V gue ie faint Prophète crut « qu|» 
pÇii fiç \ç, v^rr oit ^lus , ^u à» 
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^brtiroic de Ton Empire « Jorrqu'U 
iroit dans les terres lointaines. 
Car nous rcmendrons bien dire 
aux Nautonnier« : je fuis Hébreu i'i^^** 

je révère le Dieu qui af^it U 
mer & la terre. De forte qu*il 
voyoit bien , qu'on ne pouvoit 
échapper à fa puiflànce : ni fortir 
de fon domaine. Cette face de 
Dieu qu'il tâche de fuir , cette 
prefence qu'il veut éviter : c'eft 
la face que Dieu montroit inté- 
rieurement à fes Prophètes : c'eft 
la prefence , dont il éclairoit leur 
cfprit y lorfqu'il daignoit les inf- 
pirer. C'eft cette face que Jonas 
crut pouvoir éviter en s'étoi- 
gnant de la Terre-Samte & du mi- 
lieu du peuple d'Ifraël , où Dieu 
avoit accoutumé de ^répandre la 
prophétie. Il s'éloigna donc tout 
en(èmble de la Terre-Sainte , 
de Ninive , où il ne crut pas que 
Dieu voulût le ramener maigre 
iui d'un païs fi éloigné; ii/^*// U ne ^ 



f 
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flâtot embarqué , que Die» 
erun v^nit impétueux : 



I4 Umpête fut fi violente , qu^n 
04Àg»oit 4 chaque moment ^ qjtc 
Le vaijfeau nje ^cnf rouvrit. Pen^^ 
4àHt q^fi ehâ€»n invoqttoit fon 
Dieu Avec des cris effroyable s , dr 
quçn j^ettoit dans la mer toute U. 
fharge du vaijfeau , Jonas fins 
f'étçnnçr dunfi grand périls car 
jttQUg av<>i)s vu fbuverit que ces 
amcs fortes qui font fous la main 
de Dieu ne <>rasgnent rien que 
lui feul p dffi;endit au fond dis 
vatffeau ^ & dormoit à^un profond 
d^arc fimmeiL C'eil quelque trait ds 
3^ J E s u s 3 qui dans uuiç femblablç 
tçmpête , dort tranquillement 
fiir un coufTm : & laiile remplir 
de flots le YïB^eau où il étoit ^vec 
fcs djfçipjes, Pjar un femblable 
myftere^ & pour montrer qu'on 
n'aricA à f:r^indre# quand on % 
Dieu ave*:, foi , & qu il n'y a en 
.4 iput cas (}u'à s'aban$ipnne|: % (g^ 
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SÛR l'E VAN G île; 
Volonté : Jonas dormoit parmi 
tant de ctk & tant d'tornbles 
fîâiemeiis des vents ôc des flots : 
jufqu'à ce qu'on réveilla : à peu 
près de la même manière que 
le SauveiUL : en lui dïfant : Pour* J*»^ 
auûf dormez^-vous l invoquez, auf" 

JS votre Dieu , afin qu'il Je fous 
vienne de nous , tè* q'»9 nous nt 
férijfions pas. La main de Dieu 
ne quittoit pas le faint Prophète. 
Il fentit .d'abord que' la tempête 

. étoit envoyée contre lui : il vit jet-* 
ter tranquillement le fort , que 
tes paflfagers jettoient entre eux 
pour découvrir le Tujet de la tem- 
pête ; il le vit tomber fur lui fans 
s'efffayer j car il avoir toûjours i^-*»»» 
dans l'efprit , que la mort lui 
étoit meilleure » que d'aller prQ'- 
phetifer pour être dédit , ôc faire 
fotafphêmer la prophétie' r & il 
dit hardiment aux Nautoiiniers , 

' qui le vouloient épargner : jet" iwd. i. 
fex.-m»i dAtis U mer fans héjittr^ 

Oiij, 
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& U iempae ujfera s car je fai 
hien éfui t'ejl pêur moi , quelle ejl 
ixcitée. Cependant ils le refpec- 
terent , étonnez de fa prodigieu- 
fc tranquillité * & encore plus de 
la grandeur du Dieu qu'il fcrvoit. 
Car comme on lui demanda ^ 
qui il étoit. Il avoit répdndtt^qu'il 
éohHébre», & que IfDieu q^ii 
(ratgnm ^ étmle Dictà du CUl , le 
Créateur de la terre & de la mer ; 
<^ ilsfaifoient les derniers efforts 
four arriver à terre , fans qu'il ea 
.coûtât la vie à un fi grand hom«^ 
me. Mais plus ils ramoiem , plus 
U mer s'en fioh : en forte qu'ils 
rent contraints de jetter Jo»as 
dans la mer , en prenant Dieu 
à témoin , ' que c'étoit à regret 
qu'ils le noyoient , & qu'ils é- 
foient innocens de fa mort : £t 
duffi'th l'agitation de la mer cejpt^ 
£t voilà déjà > en figure de notre 
•Sauveur « tout ce peuple iauve 
f>ar la mort* coxameroa croyoit» 



Digitized by Google 



suit L'EVANCitBi i^f 

dtti ùàat Prophète^ à laquelle il 
s'étoit volontaisement offert kii*' 
même. Mais ee n'eft pas4à cout ;', 
le myûerp » le reftè nous e& 
explique pac le Sauveur même 
- iorfqu'il- 4it : Ceiie mauvaije '"^<^^,„^^ 
demande un Jigne ^ & Une lui en^o.' 
fetA foint donné d'antre i ^ue le 
fignedu Prophète Jonas : CAr cçm-i 
f»e Jonas fut trois joufs & treh 
nmts dans. Us entrailUp de la Sa* 
ieine , ainjt le fils de l'homme fera 
trois jours dr trois nuits dans le 
terur de U terre* 

' L'efprit de {>rophetie nt qui^ 
ta point Jonas dans le ventre de. 
cet énorme poiflbn : car il y 
chanta ce divin Cantique ; J'ai jon. ». 
trié du fonds de t abîme , & vous ** - 
avez, écouté ma voix : les eaux 
^^ont environné r tous '''ùès goufi 
fres tous vos flots ont~faffé fufL 
moi : ^ j'ai dit : Je fuis rejitté 
de devant vos yeu^ : mais je re\ 
■ mertai^uum votre faiHt^Temflf^ 

O» • • • 
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11 fent donc , qu'il, fortira de ccû 
abin^ : & il le recommencé en- 
Md. *. core cft cette, forte : irx eauM 
m'ont pMéijrlju/àtkAH fa»ds I 
kimc ma. entoure : U mer a cou* 
n/en vté teu^ ^'si defcend» a» 
fonds, de U mer à" jufiftil U rd^ . 
fine des montagnes : je Jkis enfers 
méfottr tçâfûmrs dans les fou tiens, 
de L4tetr<. Hjiîy a point-de rêfr* 
fource. ,da<is la puiflkice ctccet 
Ma 'is^vous , è Seigneur mon Die» ^ 
vous me tiUvttex* d^un. fi grand 
mat y & 'VOUS me préferverez, de. U 
corrnpîon^ Au milieu de mes an*^ 
goijfes , je me fuis rtjfouvenu dtà 
S eigneur-, , : afin ^ ma, prière par'* 
'vmt jufquà. votre faint: Templçi 
Ceux qui mettent leur confiance 
d^ns. def^ujfef^ diviriitex, akan^ 
donnent La rmffrimda qm Lfs peut 
ftuver , . renoncent: à U fainte- 
U> : maii moi je. vous, ai immoli 
far ma moiic un facrifice de loUan^ 
gf :. vous, mefauvfrçs^ ,.dî /€ re/it 
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^Irai au Seigneur les vmix que je \* 
lui ai faits pour ma délivrance. 
Bt le Seigneur command* au pépfi 

fin y df^ il jetta Jbnas fur là • fét^ 
rf : en figure de notre Sauveur 
dont il cft écrit. J^V/ fut libre x^]^^, 
entre ies morts y comme Jonâs ^* 
Tavoit été dàais cet abîme 

• vant , qui Tavoit englouti j &ià^ 
qui Dàvid a Êtit diré^att 'miliou 
des ombrer de la mort x-'^'avùis 
toujours le Seigneur en vuè , far^ 
et quil efi à ma droite ^ pour nfent^ 
fkher^ dette ehr^nU : c'eji pour 
cela que mon cœur a trejfailli , >^ 

' ma langue a été remplie de foye^ 
^ que mon* corps s tfl repofé en 
efperancf \ parce que vous ne laif 

ferez, p'as * mon ame dans l^- Enfer , , 
que vous ne permettrez, pÀsufue' 
n^otre fàint éprouve: lu corruption. 
Au milieu dé la mort' , vous ntoi* 
montré le chemin peur retour^- 
ner à la vie , dr vou^s me^ rempli-* 
wz^djc la jo^e. que^donuc la vu'è-de 

O V. 
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M. n. vMrt ftu, C'eft à peu près avce 
la force, qui convenoit au Sau- 
neur plus qu'à Jonas • à accom- 
plir oe qu*avok dk ce - Psophcte t 
Jmù^ t,Je nverrai v$trt JÀi»t Temple, 
• . Il n'appartecLQit pas à Jonas qui 
ii*^it que ta figuie , d'ai^ir tour 
les traits de la v«rité >. ni d'avoir 
•ipaïQÙ Les morts cette lii^erté qui 
^oit réfervée au Sauveur , ni de 
prédire kiirdncme fa mort ùt. 
- lelurreâion. Mais à cela près > 
E n'y avoir rien qui reûèmblât 
mietix à la most & au tombeau «. 
qjue le ventre de ce poiflbn :. n£ 
.sien qui reprefemât plus vive- 
ment «ne véritable & parÊûte ti" 
Êirredioit , que la délivrance de- 
Jonas. Adorons donc œlui qui 
.D.'à laiflEe aucun trait > ni aucun 
dans les Propheies , noapliis^ 
que dans la loy ». qu'il n'ait par- 
faitement accompÊ : & appre- 
• jK>ns à ne perdure jamais Telpe- 
tMi£& dans quelque «Uûme 4& 
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|>uifque Jonàs eft focti àa ventre 
^ 1^ ioalt^ ; Je8U£-Ghr»v 
i^a:e chefdat0aibfiauiiâ£.der6i)»^ . 
f^f , afllirant fes membres , qui 

4^1iyraac$* ..... • -, . , 



O u R achev^er i'hiftoire <fe: 



fi-tQt que la baleine l'eut rejette 
fox le riv&ge , le voMà <le m>uv«ait 
fepcis 4^; rerpa£ cl« pjaphetie» 
Ije Seigneur lui ordonne d'al-- 
1er prêclaer à Ninive , qu'elle pc-r 
xiroit dans quarante jours^ Dieifi 
ne voulut point que Jonas y mît 
. jjL.çQndition.i $i elle ne faifoit 



' .Prèaiç4tt<m de jonas a . 

Ninive» 




pénitence. Cette Ville la fit too» 
tefois dans le fac de dans la cen"»» 
dre i &L Die^ voulut £ûce voir », 
quai étoit toujours- prêt par (a. 
bontés à rétraâer fa fentence» 
£uis même l'avoir promis. Bcou- 
tons fur ce fujet la parole de Ji* 

• s u s-C H R j s T. : Logeas de. Ni-. 

' s'élevtfânt ctntre. cette race. 
da»s Le- jugement ^ & U cpndém-- 
ner^nt : farce qu'ils ontfapt f entê- 
te n te à là prédication de jonas 

il 2 ^ *fi qtteltfMkun fhs grand, 
que jonas. Jetons donc péhiten-^- 
ce , puifque Jésus même nous y 
oxhorte par fon-£vangUe > par le$ 
puiûantes & continuelles impref^ 
fions de fon faint Efprk : & n'at* 
tendons pas que les Ninivites s*c- 
leveat . contre nous au dernier 
jour î car la convidion ferait trop 
forte. , la. conftjfioQ trop inévita» 
ble> 

Jonas ne réfifta point cette. 
. i^is : la main de Dieu le renoift. 
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lié' trop près : mais après la mife^ 
xicorde que Dieu eut exercée en-^ 
versNinive, le Prophète fut 
fUgé d'une affliâion extrême » Se. 
ttanfporté dè-colère « il pria le: 
Seigneur^ & îiii dit :Je veus prie y . 

Mfois t pendant que f étais encore 
t'U mon pays ; que vous étiez, bon- 
^ indulgent jufquà l^infihi •: 
ainiivous pardonneriez à Ninive:: 
que les paroles de vos- Prophe* 
tes feroient mcpriféés , que 
fans fe foucier- de vos menaces 
ni rompre lie cours de leurs cri* 
mes , les peuples s'attendroient : 
toujours à' VOUS' fléchir par la pc* 
nitence, après avoir impunément 
accomplis . leurs mauvais defirs. 
Srignemr y -je vous prie , faites- lUi*;- 
met mourir : la mert me fera phi 
douce, que la , En mème-tems 
il fe- f étira* de ik inlle , fic atten* 
doit dans le voiHnage -, quel eat 
fiaroitie fort ;. car à peine voiiluc^r 
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îi croire , que Dieu pardonnic 
tant <le crimes , de augmentât 1» 
licence pai cet exen^pile d'impu;» 

Mais Dieu qui le vouloir revc- 
|ir de l'eTprit de la nouvelle al- 
liance > qui elt une aljiianpe dç 
mifericoL Je , de réconciliation, 
& de pardon ^ ^ lui oter cer ef* 
prit dur qui devoir çomme te^ 
7. gner en ce teois-là , à caufe de Ifl^ 
dureté du cœur de l'homme * fé» 
ciia 3 comme l'on fait > la branch/9: 
verte qu'il avoit fait élever fur 1^. 
tête dç Jonas , pour le défendra 
de l'ardeur brûlante c&iroleil » «Se 
des vents de ces pays^Jà » qu'ilr 
avoit excite? exprès. Et commç- 
Jonas s*en affligea jufqu'à defirer 
^- la mort : t'fifflige^ ^ iui..dât le- 
• 5eigaeur , de rameaié vert qut^ 
t» »*af pas fait ,, ^ U naijfance 
duqml ne t'a coùtt amu» travail r 
ijr tu ne veux pas que faïe pitii 
dt rj/uvra^e de mes mains , & de 
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#r//* ville immenfc » ^ digne dt 
ttmpA^utn t quand ce ne fer oit tfuà 
fauje d» JMmbre infini de* enfant 
oui ne cênnoijjent pAs^ le bien &■ 
le mal ydf detamdUnihtauxl car^, 
ê Seigneur t votre bonté s'étend 
jafiqpL'à eux : .cojaiormémenii à cet- 
te pacole du PÊdmiftc ; Fous fan- 
Virex, les bommjts & Us snimanx ^' 
pane ifn il wus a plû^ â mon Die» £ 
Je multiplier votre mi/ericorde. 

Prenons donc Tefprit de dou- 
ceur ; & ne nous lailTons point 
tranfporter par ce zele^ qu'on voit 
^roitre même dans les Saints de* 
^cienTelkmem ^ car Jesus^ 
dit à (es Difciples » qui le vou-^ 
loient imiter , & à Texempl^ d'E- 
fie , feice defceadre le feu du 
Cifil t Vûus nejAfvex, de. ^ml f/- ^uc. 
trit vous êtes*, 

Ne blâmons donc pas le zele 
(de Jonas qui étoit convenable ai& 
tems : & louons Dieu au contrair 
j:e,A de lui avoir infpiré la dour- 
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ceur , qui devoit un jour paroî-^ 
tre en Jesus-Christ : & de i*a-^ 
voir forcé à prêcher fa mifericor- 
de. Nte condamnons pas aifé^ 
mentale faint Prophète parce 
que ces mouvemens dès Prophè- 
tes- , 6c la communication dit 
Dieu avec eux « font un grand 
myftere , qu'il ne nous eft pas 
permis de- pénétrer. Non , que 
je m attache opiniâtrement , ^ 
vouloir excufer de faute ce faint 
homme : car Dieu fe plaît quel- 
quefois à Êdre paroître fon bjras 
dans le crime même , & à s'alTu^ 
jettir les ames les plus rebelles. 
Mais c'eft que ce qui fe paflê en<» 
tre Dieu & fes Prophètes, eft bien 
caché î & qu'il leur fait fentirfk 
fecrete volonté par- des voyes 
bien éloignées des nôtres. Et û 
ne faut s étonner , ni .de fes pa- 
rolès , nimême de fa fùite. Car 
Dieu pouiûTe ces ames qu'il tient 
fbiiis fa main , , & . les ramené .lui,- 

* 
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même t & il vent leur faire feiu* 
tir par des expériences réelles j 
la force invincible de cette main 
fouveraihe fous laqueUe. ils font. 
. Souvenons-nous du laint honir job., 
me Job y que Dieu reprend avecSjJIi** 
tant deforee , de fon ignorance , 

des paroles qu'il avoir pso£é<> d'i. 
jrées > & de qui néanmoins; il dit '* ^ 
enfuite par deux &. trois fois, 
i|u*ilapatié droitetnent. Snfpeno * 
dons done notre jugement dans 
his violentes agitations de ces 
ames prophétiques : & gardons?- 
nous bien de tirer à coitféquen- 
ee,.£e:quife paiTeen elles : foit 
que ce qui leur -arrive foit une 
fîmple permiffiotit de Dieu j foit 
qu'on y puiiïe uouvet eu ap* 
profondiflànt la matière: unç 
icelle influence de. fa main , dans 
tout ce quinous y paroit un- grand 
péchét. 

. Si Jonas paroît fi troublé de» 

Bii£eiic0»ks Dieu a ^kooo^ 
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que c*étoit £elon i'cfpiit de cé#. 
tems , un zele poux la jultice , 
pour la vérité de fa parole. S'il 
fuit devant Dieu y entendcms cfu'il 
voudroit pouvoir fe fuïi lui-mê- 
me , plutôt que de fournir aujf 
hommes une occaHon de mé- 
priferDieu : & en quelque forttf 
qu'il faille juger de Cette fiiite y 
admirons la main de Diçu qui 1er 
' ibàtient ; qui lui envoie parmi la 
tempête ce ibmmeil myftetieu» 
qui témoigne la tranquillité de 
fon imc, 6C figure celui de Jésus* 
CntitST dans la nacelle. Inikons 
fon intrépidité , à la vûë de la 
mortprefente i fa charité « lori^ 
qu'il veut mourir pour faaver leÉ 
compagnons de fon voys^e ; â 
prière^ fa prophétie julques dan^ 
le ventre de la baleine. Prions 
donc av€C lui , ^ à fon exemple 
en quelque état que nous foïons { 
en quelque abîme que nou$ nous 

ftntiofis plongez. Adowc^BiisauiBi 
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SUR l'Evancil^. JOf . 
l'eâicace de fa prédicatioir ; éc 
ne faiTons pas moins pour Jésus-. 
Christ , nous qui fommes Chré- 
tiens , que les Ninivites , qui n'é- 
toient des infidèles^ éloignes 
de l'alliance de Dieu » firent pour 
Jouas» Enfin en contemplant ces 
vives âgures que le Saint-Ëfprit 
nous a tracées de Jesus-Christ 
préparons-nous à entendre la vé- 
rité qui a été accomplie en & 
peiConae. Amei^. Amen. 
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DISCOURS ; 

DE N. S. PENDANT LA CEN^e; 



FkEMlEAE PARTIE^ 

Ce qui s'cff paflS dans fe Cciiaclc & 
avanc que JisDs-Cimisv Couit^ 

PREMIER JOUR. 

Le Çenaole pref4tê. Ma|th. xxvr^ 
17. 18. i^.Marc. XIV. I2^ij, 
Luc. Jpcii* 7.. 

«»*'7. w*/,àlafihduquelilfal- 

loic immoler TAgneati 
pafcal : /es Difciùles vinrent i 

Jbsus» £& comme ils (àvoienc 



Digitizéd by Google 



SUR L^EVANGILE. 507 

combien il ctoit exad à toutes 
les obfervaQces de la loy : lis Lui 
demander £nt > Ou il vouloU ^uon 
lui préparât la Faque. Ce font les 
DiicipLes qui lui en parlent. Les 
Maîtres àTexemple dej es us- 
Christ 3 doivent accoutumer 
tous ceux qui font fous leur char- 
ge \ à Ibnger d'eux-mêmes à ce 
que requièrent la loy de Dieu Ôç 
fon fervice ^ & à demander fut 
4::ela Tordre du Maître. 

Bt Jésus leur dit : Allez, à la * watth. 
vil te j d un certain bêtnme. Les**^*** * 
£vangeliiles ne le nomment pas ; 
& JEtSus même , fans le nommer à 
fes Difciples j leur donna feule^ 
inent des p;iarques cerraines pour 
le trouver. Allez» , dit-il ^ à la viU ^«^-J" 
le. En y entrant , "vous y renconr 1 o. ac 
trere^ un homme qui portera i^ne^^^^' 
çrucke d'eau ; Vous le fui'vrez, : 
entrant dans la maifon ou il 
ira p vous direz^ au maître : Oi$efi 
If lieft ou je doif mander I4 fâ^ 
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aueavec mes Difcifles \ & il vous 
montrerA unt grande SdUê tapijl 
fée: P r é^anXf-noMS'j tùMt ce qu*U 

faudra. 

Saine Marc nous apprend qu'il 
«lonna cet ordre à deux de Tes 
Difciples » & faint Luc nomme 
S. Pierre & S. Jean. 

Voici quelque chofe de grand 
qui fe prépare . & quelque chofe 
de plus grand que la Pâque ordi- 
. flaire « puifquÛ envoyé les deux 
plus conHderables de Tes Apô- 
tres ; S. Pierre qu'il avoit mis à 
leur tête : & faint Jean qu'il ho- 
iioroit de £bn amitié particuliè- 
re; Les Evangeliftes ne marquent 
point, que ce fut fon ordinaire* 
d'en ufer ainfi aux autres Pâques , 
ni au(ÏÏ qu'il eût accoutumé de 
choiHr un lieu où il y eût une 
grande falie tapilfée. Aufli les 
^nts Pères ont -ils remarqué, 
que cet appareil regardoit l'infti-» 
^tion à» r£uchariftie. J s s u 
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Christ vpuloit nous fairç voir 
avec quel rpin il fàlloit que fut- 
(etkt décoriez les lieuic confacrez 
^ la célébration ds ce myftere. U 
n'y a que dans cette circonftan* 
ce 4 où il (èmbi§ n'avpir pas vouv 
iuparoître pauvc^. 

L€« Chrétiens ont appfis par 
cet exemple tout l'appareil qu» 
pn voit paroître dès les prf miers 
tems , pour celçbrçr avec hon» 
Heur TEuchariftie , félon les fa- 
icultez des Bgûfes, Mais cç qu'ils 
doive^it apprendre prinpipale* 
ment , c'eft à fe préparer eux-mêf 
mes à la bien recevoir : c'eft-à* 
dire , à lui préparer cpmme uns 
grande falie , un cœur dilaté par 
Il'amour de Dieu > Se capable des 
pkis grandes chofes ; avec tous 
lies orneniens de la grâce Sl des 
«rerms , qui (ont reprefentez par 
cette tapiûèrie dont la falle étoit 
p^ée. Préparons tout à Jésus 

fjiii vifQt ^ npm ; <|ue tput foiç 
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digae • de * le ' cecevoù. 

Le figne que donne Jésus dç 
ce porteur d'eau j devoit faire 
entendre ifes disciples s que les 
aûions les pliis vulgaires font 
dirigées f^ecialeaient par la di- 
vine providence. Qu'y avoit-il de 
plus ordinaire , & qui parût da- 
vantage fe faire au liazard, que 
la rencontre d^im homme qui 
venoit de quérir de l'eau à quel- 
que fontaine hors de la ville ? Et 
qu'y avoit-il qui parût dépendre 
davantage de la pure volonté , 
pour ne pas dire du pur caprice 
de cet hojiime , que de porter fa 
cruche d'eau dans cette maifon, 
au moment préds que les deux 
difciples dévoient entrer dans la 
ville ? Et néaiunoins cela étoit 
dirigé fecrecement par la fageflc 
de Dieu. Et les autres adions 
femblables le font aufli à leur 
manière » àc pour d'autres fins 
eue Pieu çfiném. De fgtt^ que 

« il 
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f'ii arrive û ibuvenc des evene^ 
mens fi remarquables , par ces 
rencontres quon appelle fortui- 
tes j il taut croire ^ qi^ve c eft Diett 
qui ordonne tout • juiqu à nos 
moindres mouvemens^ fans pour- 
tant intéreifer notre liberté , mais 
en dirigeant tous les mouvemens 
à fes fins cachées. 
' Cet exemple nom Mt voir ^ 
que Jésus avoit des difciples ca-: 
chez , que fes. Apôtres ne con- 
noifToient pas ^ fi ce n'cft quand 
de certaines raifons Tobligeoient 
à les leur déclarer. Ain fi ^ quand 
il voulut faire fon entrée dans Je- 
rufalem, il envoya encore deux Mmh. 
de fes Difciples à un Village,'''^' 
"qu'il leur défigna i & leur ordon- 
na d'en amener une Aneflfe , 
qu'ils, y tcouveroient avec fon 
^non., les durant : ^uauffi-tofu^Ltcsu 
quHs diroier^t y le SeigneHr\,^^l'x^n. 
en ovqH à faire ^ ùn les UijferoU ^"^^ 
éUlir» il avoit donc pluiieurs Dif^ 
Tome IL P 
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cipks de cette forte « ^ à la ville ; 

<^ à la campagne » dont il cou* 
lioiflbit la fidélité Ôc robéiin.ance ; 
10c cep^odant les découvroic 
i l'es diCcipies ^ue dms le be* 
foin : leur appreijantpar çe luoy ciîi 
la difcrecion avec laquelle ils de» 
voiem ii^é^ager ceux qui Ce fîe* 
i:oiej>.t ^eux > qi^nd ce ne fçroic 
que pour ne leur i^re point de 
pein4^ inutile * ne leur point at* 
tirer de l^aine fans neceAlté. Cet^ 
te difccetion dçs Difciples leur 
êùt taire encore dans leur £van» 
gUe > & û iQng-tenis aprçsU nioi^ 
du Sauveur , le nom de celui 
dont il avoir ;iinfi dioid ia mai- 
ion * suiiTirbien que de ipelui où 
il envoya quérir l'âijon & i'ânef- 
Ce. Ils ne taifoient pais de raémjS 
d'autres noms^ Et par exeaiple« 
non- feulement on a remarqué, 
que celui qui lui aida à porter fa 
Croix , étcdt un nommé Simon 

Çuçmm 'f o^. çiccpnilanf 

r 
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Icxandre & dt JLuf»s , ^ganu^ *** 
parmi les fidéle&i , Ije dok 

mieux citconûanciei: les chofes^ 
& il y en a d'autres qa'un^ cercait 
2i£ di£ci:£tiQi\ oblige, de taire. 

Saint Pierre & faillit Jean trou- 
rereot les t^çit.^ comme fnotre 
Seigneur ki^Jei^rjivoit dàtes. : JLe 
porteur d'eau ne manqua pas de 
. & trouver à l'endroit de la ville 
par où ils emroi^ot » & d'aUecà 
la matibn que notre. Seigneui; 
avoit choifie. Comme 1 anon 
S 6tx)it trouvé à point oommé à 
rentrée de ce village , lié à une 
porte entre deux çhemins. // fc 
tr$uvd auffi4À sm^f haucMp d-au^y."^' ^* 

me qui dimanda aux deux dijci^ 
piss €9 41» ils vouloiem faire de 
ctt .Anen. £t il fembloit que le 
hazard Teut fait parler ; (xiais^ 



0 
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ion : car c'étoit piccifément cc« 
lui qui devoit Uiffer aUer cet ani- 
mal an pïcnùer mot des Difci- 
pies . fcton la parole àe leur 
Maîue. EiifiH U trouva que cet 
ânon n'avoit jamais été monte- 
Car il le foUoit âinfi , pour ac- 
compUr le myftere , & P^w: 
montrer que le Sauveur devoxt 
un jour monter . & conduii:^ un 
peuple indocile > c'eft-à^dire le 

peuple Gentil , qui i"^^^/ ^ 
îi'av oit point de loy , niperfomi^ 
aui l'eût pu domter. Tout eft 
Conduit ; les petites ehofes com- 
me les grandes î & tout quadre 
.avec les -grands deflfeuis de Dieu, 
Voilà donc tout difpofe. Le 
grand Cénacle tapiffé eft prêt : 
On y attend le Sauveur. Voyons 
maintenaiit les grands fp^^^cles 
qu'il y va donner à fidèles. 
Contemplons , croyons profi- 
tons. Ouvrons le poej^r fluïPl 
^ip Içs yewf,. 
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La Faquc. Là ifk dttChretierf 



Xlil. 1. 



LIfons à prefênt les paroles 
de faint Jeaft. • AiMfH ^e^J^^ 
jo»r de PÂquê ,''Jb©u$ faclMnf^ut- 
fon heure ét oit vtnué de ^affir de 
ce monde à fin Pere i comme ii 
aveh aimé les fiafs ^ui étoienf 
dans le monde s ^ Ics^ma juf^t^à 
la fin* ' . ; ' j' • >^ { 

• Oii fait ^que le niôt cle P^fsft 
fignifie P'ajfage, -Uûe de» «aiion^ 
de ce nom » quieft auiTi eelle que 
faint Jean regarde en - ce lieu- i 
c^qae>iî(féfede Pâque % inf»' 
titaée ; iorfque l'ancien peuplô 
devo'it ifortir de. TEgypte / pour 
palfet -à l» terre promife à teors . .1 
Pères : ce qui étoit la figure dû . 
f'tjfage 'y que devoit faire le pgii^ 

Fiji 
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pie nouveau , de.la terre à la cc- 
lefte patrie; Toute ht vie chré- 
tienne confide à bien Élire cepaA 
fige c'eû i quoi ^I. S, .va diri- 
gcr plus que jamais tcvùte (à con- 
duite ï-airift que iairit Jcali fcm- 
ble ici nous en avertir.- 

La j>rentiere ehoiè que nous 
devQw fieiDftiqoier : c'eft que 
iV5)us. devons iaire, cette . Pâque * 
©u cp paliage , avec Jésus- 
Christ. Et ceft pourquoi cet 
£vaageli(k eonuneuce le recir 
de ceat^ Pâque de notre Seigneur 
par* ces mots : ^dva^t le jour, de 

' O Jésus ! je me prefeoteà vaus > 
IK)iMr faire ma^ Pâque ttt votre 
eQrtipagiMîe ; je^eux pàlfer avec 
, du moud à .votre Pere:» 
^ue voua ave^ vouh» qùi fut le 
^7.- sktenw Lr mmde pajfe r dit vo^tre 
co;- Apôtre : U fgitfe 4i <g : mêndt 
' f 4jfe t. Mais ievoet-VÊUJt^pQiiit.paf* 
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{tt avec le monde ; je veux paflfer 
. à votre Pefe. C'eft le voyage que 
fay à Ëkire :- je le vewL faire aveç 
vous. Dans l'ancienne Pâque les 
Juife qui dévoient fortir de TÊ" 
gypte , pour piflef à la terre pro- 
siiife j dévoient pacoître en habit 
de voyageurs : Le bâton à la main ; 
nnt ceintme fur lés mina afin dé 
televet leurs habits > leurs JoulUrs 
mis à leurs pieds ; toujours prêts à 
aller, & à partir : ôc ils dévoient 
fe dépêcher de manger U Tâque : 
afin que rien ne les retînt « 
qu'ils fe tinfîent prêts à marcher 
^ chaque moment. C*eft la figu- 
re de l'état où fe doit mettre le 
Chrétien , pour faire fa Pâque 
îivec Jesus-Ciirist : pour pafîer à 

• fort Pcré avec lui. O mûn Sau- 
veur ! recevez votre y oyageun 

^ Me voilà prêt : je ne tiens à rien ; 

'fe veux paiTer avéc vous de ce 
•monde à votre Père. . 

D ou me vient ce regret de . 

P» • • * 
UJJ 
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paflcr ? Quoi ! je fuis encore at- 
taché à cette vie ? Quelle erreur 
me retient dans ce lieu dexil> 
Vous allez-pader , mon Sauveur ï 
&rcroIu que j'ctois de pafTer avec 
vous 5 quand on me dit que c'ed 
tout de bon qu il faut paûer 3 je 
me trouble ^ ip ae puis fupportef 
ni entendre cette parole, f Lâche 
voyageur que craîn^ta l Le paAk?- 
ge que tu vas faire , & celui que 
le Sauveur va faire aufli dans no- 
tre Evangile : craindras-tu de pair 
fer aveclui i Mais écoute Jbshs; 
fâchant que fon heure et oit venue , 
de f ajper de te monde ^ Qui a-t'ii . 
de il aimable dans ce monde 
que tu ne veuilles point le quittes 
avec le Sauveur Jésus L Le quit- 
teroit-il , s'il étoit boa d'y de*, 
meurer > Mais écoute encore un 
.coup> Chrétien j Jésus ^ajje de 
ee monde four aller À fon Perte. 
S'il falloit feulement fortir du 
monde fans aller à quelque cho^t 
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fe d€ mieux i quoique- ce mondé 
foit peu de chofe / & qu'on ne 
perdrok pas beaucoup en le peiy 
dant 3 on pourroit y avoir regret : 
'parcc^u'enfin on nauroit rien 
de meilleur. Mais Chrétien , ce 
nr'eft paa^ainfîique la dois paiTer-: 
Jésus paOTe de ce monde ; mais . 
pour aller à fon Pere. Chrctien 
qui dois paifer avec lui 3 tu-paffes 
•à un Peire : le lieu d'où tu Xors'^ 
etb un exil : tu retaurnes-à la mai- 
• fon patemeile/- ^ 

Paifons donc de ce monde 
avec joye. Mais n'attendons pas 
le dernier moment y. pour conis- 
mencer notre paflage. Lorfque 
les Ifraëlites fortirent d'Egypte, ils 
ne dévoient pas arriver d'abord 
à la terre ptonnLifé ils avoient 
quarante ans à voyager dans le 
defert : ils celebroient néanmoins 
leur Pâque, parce qu'ils fortoient 
de l'Egypte , & qu'ils alloient 
commencer leur voyage. Appre-, 

Pv 
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nous à çelebrçj: fK>tce Pâque dèi 
le premier pas : que notre pailage 
ibit perpétueL Ne nous arrctons 
janiaîs i ne demeurons point» 
mais canipon9 «pav tout. à Tejcemr 
fit des Iftraëlites, Que tout nous 
ibic un defei t , aiofi qu'à «nx i 
ibyons <^omme eux toujours fous 
des tentes : notre ûiaifon eft ail- 
«ienrs*. Marchons marchons , 
.matcliions paûbnis avec. J^su 
Cn Bti 3T. Mourons au monde:: 
mourons-y tous les jours : difons 
Cor. -aVec tApotré: Je mi^rs tùus les^ 
Jours. Je ne fuis pas du monde;: 
îiepaffe : je «e tiens àricû^ 




i . . « 
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IIL JOUR. 

JLavement des pieds. Puif- 
fance de J. C.fon humi- 
iite, Joan. Xiii. i. 5. 

Comme Uavoit toujours aime Joh. 
les Jiens , ilU$ Aima juf^f^à *' " 
la fia. £a ce moment de Ton. paf- 
fage , lorfqu'il les alloit quitter , il 
les aima plus qae jamais : & leuc 
dbnfta des marques plus fenûbleS' 
de fqn amour, C'étoit la confola- 
tion i qu'il leur vouloit iaififer en 
les quittant. £n eâfee > tout ce 
qu'il leur dit eft plus tendre , tout 
ce qu'il feitplus rempli d'amour : 
témoin l'Euchaiiftie qu'il leur 
va donner. Mais voici par où il: 
commence.- Afres le fouper-, le ns^j^ 
diable ayant déjà mis dan* le tau f ^' 
df Judas ^ de Sitm» Ifcariopc , 

P vj 



Digitized by Google 



$22 MbDITATIONS 

/e de f tin de le livrer : Jésus /a^ 
thant éjue fon Pere lui avoiiteiâi 
mis cmrc Us matins > & qu'il était 
forti de Dieu , & quil y, retour* 
mit fil Je leva de table y quittafes 
habits » & mit tm linge devaijt 
lui : puis ayant verjéde te au dans 
un bajjm , itconmença à laquer les 
pieds de /es Di/ciples , ^ les e/^ 
• fuya avec, le Linge qu il avoit aita^ 
ehé autour dtù lui. Voilà notre 
leâure d^anjourd'hui Qifelle eft 
belle ! qu'elle eft raviûante ! Mon 
Sauveur > vous me relnpliiTez; 
de confolation par kt ledure de 
votre Evangite ! £a quelque en- 
droit que je l'ouvre > /y trouve 
par tout des confolations & des 
paroles de vie éternelle : mais je 
nei^fî jy ai lu: ri en déplus tou^ 
chant que cet endroit. Mon Sau- 
veur y augmentez laa joye dan» 
cette fainte ledure ^ afin que la» 
ehafte déledation dont elle me 
remplit m'ôte tout le goût des 
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|oy es du monde. Mais pour cela 
il faut pefer toutes les paroles. 
• jlprès le foHper. Saint Jean va 
parler d'un autre fouper, ok H 
- étoit couché fur le fein 4^ Jésus: 
ou Jésus donna à Judas le morceaiè 
tremfé^ Voilà donc uni autre fou* 
per. Il y en eut deux , dont le der- 
nier fe fit après le lavement de» 
pieds. Et ce fut celui où il infti-^ ^ 
tua r£uchariilie : fouper de ce-* 
remonie > qui peut-être fut pré* 
cédé du fouper de l-Agneau Paf* 
chaL Je. n'entre pas dans ces 
queftions ; je ne cherche qnà 
m'cdifier : & il me fufïit den- 
tendre que le feftin oà TEucha* 
tiftie fut inftituée , fut un feftia 
particulier , qui fut tout plein de 
myftere » comme nous le vec^ 
ions biea-tôt. Que le prcmiefi 
donc , foit celui où l'on fatisfit 
au befoin. Voilà Jésus qui fe 
levé , & qui fort de table. Et pouc 
préparer fes Difciples au myAçi» 

« 
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lieux fellin qu'il alloit leur faite ji 
il leur lave les piedsr 

Vit- Jésus fâchant , ift^e /on Vert 
dvûi$ têi^t nmis tntn les 
mains : df" ^i^U ^oit farti de Dieu ^ 
dr retournoii à Dieu. Arrêtons- 
Aousr Saint Jean eft ici tout og* 
cupé des grandeurs & de la puif* 
fance dejEsusj & il nous veut 
f emplis de cette idée r afin que 
la peinture qu il nous va ^re de 
fon humilité & de Ton amour > 
foit phis vive. Arrêtons - nous 
donc encore un coup , & goû^ 
tons cette première parole : /in^ 
Fere Ini a taut remis entre les 
mains : félon; ce q^'iï a dit kii^ 

^Matt, même \Taut a été mis entre mes 
mains par mon Pere. Et ailleurs : 
toute - puipinu m'efi donnée 
dans le ciel & dans la terre ^ Et 
quoique cette puiflance lui ap* 
partant natorellement , pinrceqne 
dès le commencement il étoit 
Dieu toujours refideiu ea Dieu^âç. 
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Siiféparable de Itii : & qu'il ctoic ce* 
Verbe Dieu , par qui Dieu a tout 
tiré du ncant : le Pere par ce 
Bioyett ne pouvant moiï aucune- 
créature qui ne foit la créature 
du Fils , & ne lui doive le mciiie 
homnriage ^ conforinément à cet- 
te parole : Tût^t ce qui cft â moi y J ^^' 
êjl à vûtis r & tout ce qtêi eji à 
ojous ,ejl àmoi. Néanmoins cette 
puiflànce lui yenoic de Ton pece ^, 
qui la lui ayant dé>a donnée pat 
fon éternelle naiflance , la lui 
domioir au tenis de fa padio» 
dTune fa(^on particulière : parce, 
que c'étQÎt par fa palTion qu'il de- 
volt tout acquérir 3 & avoir à ti- 
tte d'achat- ^ d'acquifitioa j ce 
qu'il avoit déjà naaireHement y 
Se par le droit de fa naiflance. Er 
celui à qui tout eftdonae d'une 
manière fi excellente , c'eft: celui 
qui nous va laver fes pieds. Voilà. - 
iftà faim Jean en teut venir. 
HoaiiiioaMUUu dctfic de aotit 
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côte : ô Jésus ! Je me foumcts î 
votre empire : à celui que vous 
avez fur moi comme Créateur : 
à celui que vous avez comme 
Rédempteur : vous êtes mon foa* 
verain Seigneur : mon doux & 
joh. T. unique Maître : Vous êtes le Fils 
de Dieu s fvaus êtes le Roi ijraél. 
Quelle obcïliauce ne vous dois« 
je pas , étant à vous à tant de ti^. 
très , & par des titres dè cette na- 
ture > il autentiques « fi. immua^ 
bles ^ il aimables j fi divins l 



IV. JOUR. ' - / 

* • • # ^ » 

Tout remis entre les mains de 
J, C'.f Rectale ment les Elus» 



Mut. . * I ^ Out Ui a he remis en main^ 
««• »7. parfonPere, Ce tout y qui 

lui a été tenais ea main pac fon 
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Pere , eft principalement ce tout 
dont il a dit : T mt ce qui won pere 
me donne y vient à moi. Et ce toup Joh. ▼«ir 
c*eft fon Egtifc : c'efl: dans fou 
Eglife rpecialement les Saiats 3 & 
parnai les laints ceux qui le lont 
jiufqu'à la fin : & en un mot les 
élus. Voilà- ce tout bienheureux, . 
qui eft rpecialement remis par le 
• pere entre les niains de Jésus 3 & 
dont il a dit lui-même : /// et oient J®^- 
d n^ous , & vous me les avez, don^ 
»ez,^Et un peu devant : Fous avez^ 
donne puijfance y fur toute chair > 
fur tous les hommes % i votre fis ^ 
afin qu'il donne la vie éternelle à 
tout ce que vous lui avez, donnée . 
Ajoûtons toûjours : & celui à qui 
le pere a remis en main tout ce 
quiluieft déplus cher* c'eû-à- 
dire fes élus, fes Wen-aimez : c'eft 
celitt qui va nous taver lies pieds^. 

Mon Sauveur , vous vous abaif- 
fez jufques-là ! 11 eft jufte , que je 
m'abaifle devant vous. Mon Saa- 
yeur que je fois de ce .t9ut qufi . 
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^2$ Méditations 
votre Pcre vous a donné , afîtï 
que vous lui donniez Ja vie éter" 
lïeik I j'en ferai , fi je fuis fidèle 
_ à votre grâce i fi je garde vos 
commandeniens» Donnez-moi 
ce que vous me commandez « 
afin que je fois de ce troupeau 

joh- X- heni , dont vous avez dit : Mej 
•y 3»- ^f^^^^^ ent4»denf ma voix : je tes 
cmnùis elles me fuivent. £tjâ 
leur donne la vie éternelle. Elles 
ne férirmt jamais , & nul ne lesf 
ravira de mes ntains^ Ceamemo» 
Pere ma donné ejî flus grand que 
tout : lui-même efui me l*a donné , 
eji aH'deJfus de toutes chojes c dr 
l'on ne f^ut rien oter de fes mains y 
farce efue mon pere dr moi ne fem- 
mes qu'un, Qni a-t'il à craindre 
après cela ? Rien du tout : finon 
de manquer à fa vocation. Il n'y 
a qu'à s'abàndonttér à fès mains^ 
toutes puiiTantes 4 & dire à Jésus : 

<ip.«a. Seigneur ! J^efpere en vous : je 
me livre i vous :Je ne ferai Poini 
ionfondu^ 
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V. J O U R. 

de Dieu. Joan. xiii, 5. 

ARRBSTONs^-nous à ces paro- J 
les : Je/hs fachmt qut tout 
Imi étûit remis entre tes mains , 
ftêilélêit font de I>ieuy& qu'il re- 
tour mit à Bieu r Sorti de Dieu : fans- 

alteradon^ fans fiicceflion , fan» 
ordre de teni^ : avec une inexpli* 
cable pureté ; comnié le raïon 
fort duibleil ians s'^en leparer , & 
toujours porcane en lui-même 
toute la vertu de fon principe ; 
ce gui fait que fàint Paul lappel- ' 
te , féeUt & le réjailli^f entent de h 
U gloire de fon Perc^ Sorti nean- 
moins ^ non par extenfioa cona-^ 
Bie le raïoîi qui n*e(t que la lu«* 
miere étendue ^ & portée bien-» 
loin au^tdehoEs ^ mais f oxti de 



MED-lTATiaNS 

Dieu > coniale la penlée fort de 
rcfprit eh y dcflieurant toujours.' 
Sorti de lui par conféquent^ com« 
me quelque chofe de vivant : pu 
plutôt comme la vie mêm0 ; ce* 

. qui fait dire à faint Jeaa : Que U 
vie émt en lui. Cefl>à-dire qu'el-^ 
le y étoit comme dans le Pere » 
quelle y étoit comme dans jfa 
fource : félon ce qu'il dit lui-m'ê-^. 

• me de fa propre bouche v Camme^ 

le Pere a la vie en lui-même : ain(l 
â^fil donné a» Fils d'avoir U vier, 
en Lui-même ^ 

Il eft donc forti de Dieu de> 
cette manière 3 vivant de vivant ^ 
vie de la vie : forti par la parfaite 
connoifTance quil a éternelle-' 
ment de lui-mêrne ^ comme fa 
penfée , fpn intelligence > fa fa-^' 
' gefle > comme fa parole intérieur 
re, par laquelle il fe ditàlui-mêr 
me tout ce qu il eft : comme Tex- 
pf^nfion vive & naturelle de fes 
piÉrf&dioiis âc. dç tout, foa itre i 
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comme portant eaiui-mêm.e tou- 
te fa beauté î coiunie étant fa a//- Hck u 
w& parf aite image ^ & l' empreins 
te de f a /ubJiaHce^ Sorti par con- 
féquem comme un autre lui-mê- 
me , comme fort Fiis , de même 
fiature que lui^ Dieu comme lui : 
mais un même Dieu avec lui , un 
même Dieu que lui h parce qu'il 
ne fort pa^ par lefEilion d'une 
partie de fa llibftance » mais il 
fort de toute fa fubftance : puis- 
que fa ûibûance ne fouôre pas de 
diviiion , ai de partage. De forte 
que fa fubftance 3 fa vie , fa divi* 
îiité 3 lui eft communiquée tou- 
te entière* lui ell commune avec 
le Pere , à qui il ne refte rien de 
propre & de particulier , que d'ê- 
tre Pere : comme il ne refte à la 
fource j que d'être la foui ce , tout 
le refte , pour^infi parler , paflant 
tout entier dans le ruilïeau. 
I ypilà , autant qu'il eft permis \ 

^ui honun^s die bégayer , yoilà 
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fdis-je , ce que c'elk que Ibctii de 
Dieu. Ce iont les expcelUon^ 

idont fe £iert l'Ecriture làinte, pour 
^ider notre foible inceiligeoice , 
À s'élever au-^eiïus d'elle>m4me* 
£t tout cel^ nous eû dit en abre^ 
;gé dans le fymbole de Nicée , 
iorfqu'ii y.eû dit ^ que le Fils de 
Dieu eû eiigendïé , &. forti de la. 
fubilance de ibn Pere , Dieu de 
Dieu , lumière de lumière , vrai 
Dieud'ua vrajl Dieu : de même 
iiibftancc que fon Pere, un mê- 
me Dieu avec lui : parce que le 
Seigneur notce Dieu ne peut être 
-qu'un : l'unité cfanî la fubftance 
&: l'eflTeaee même de la divinité. 

Mais pourquoi le perdre aur 
jourd'hui dans ces fublimes pen- 
fées ? Ci ce n'eft pour confiderer 
avec faint Jean par mie ferme ôc 
vive foi , que vous mon Sauveur 
étant Dieu, ég&l à Dieu , & m\ 
même Dieu avec votre Pere,d'oti 
f'.ouâ êtes ibrti , en defi\çuraat 
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CBrneilemeat dans Con. Ceita néan» 
jjioius vous avez vpulu vous ra- 
bai0èr jufqu'à laver nos pieds ; 
V^us humiliant de petcne forte de> 
Vanc une créature » pour nous ap« 
■prendre à nous humilier,non-feii^ 
lement devant vogs , mais enco* 
re devant nos frères , devant nos 
^égaux , devant des hommes faits 
^ommfi nous , devant nos infé» 
rieurs > û notre baûèûè naturelle 
nous permet de njettre (jueicju'ua • 
ce rang. 

VI. joyR, 

f. C, ^rai Dieu , 0* vrai 
Homme, Joan. xjii. 3. 

ENCORE le mcme mot î Sorti J»*^ 
de Dieu. Vous êtes, mon"'" '** 
Sauveur 4 forti de Dieu : forti pre- 
snierement dans l'éternité : con- 
^fiXjiÇix^ax à çç$tQ paroli? dç Mii> 
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Mîch. <:hce - &a fmie efi des Us jûurs de 
i'éterniié : d'une parfaite coexis- 
tence avec Dieu , de qui vous 
(brtez : autrement « vous ne le- 
riez pas le raïoa de ce ibieil : 
vous ne feriez pas Tcclat de fa 
gloire » ni l'empreinte de fa i ub<- 
ftance , puifque fa fubftance c'eA 
Tcternitc : vous ne feriez pas fa 
f>enfée : vous ne feriez pas foa 
fils : le Fiis parfait d'un Père par- 
fait ; d'un Pere toujours parfait , 
pour produire , pour engendrer, 
iconinie pour être. 

Vous êtes donc forti de Dieu 
dans réternit é , avant tous les 
tems : mais forti de Dieu dans le 
tenis, lorfque votre Pere qui vous 
-engendre, & vous porte éternel- 
lement dans £bn fein , unit à vo- 
tre perfonne qui lui eft égale &c 
.coéternelle dans le fdn de la 
bienheureufe Vierge la nature 
humainetoute entière , c'eft-à^- 
se une ame unie à ua eorps hu- 

maii^ 
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main : afin que le mcme qui eft 
Dieu parfait ^ fuc auili Homme 
paiiail : Fils de Dieu & Fils de 
Made le même Fils j le mcme 
Dieu. En cette forte , 6 Jésus ! 
vous êtes encore forti de votre 
Pere cterneU parce que vous n'a- 
vez point eu d'autre Pere que lui: 
& que la mere que vous avez euëj 
çfl: demeurée vierge n'aïant été 
rendue féconde , qu'à caufe que 
le Saint-Efprit eft fur venu en el- 
le , & que la vertu du Trcs-haut 
Ta couverte de fon ombre. 
- Conçu d'une manière ii pure 
& Ci divine , celle dont vous êtes 
néj ne reft pas moins : puifquc 
conçûidu Saint-Efprit, vous êtes 
né de Marie toujours vierge j & 
vous fortez en cette forte pour 
paroître aux hommes , comme 
vous dites vous-même. : fe fuis loa». 
/ûrti de mon Pere , & je fms 
nu dans le monde : non que vous ' 
foyez venu où vous aétiez^ pas $• 

Tome II. 
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mais vous avez paru » oja vous ne 
paroilïiez pas. Et voilà votre for- 
tie dans le tems , lorCqu'ctiant fait 
homme mortel « vous avez paru 
parmi.les mortels, 

C'eft ainfi que vous êtes venu 
dans le monde en qualité d'hom* 
mes ) mais en mêmertems vous 
tes demeuré comme Dieu dans 
lefein de votre Perç : félon ce 
que difoit faint Jean votre. Pré^ 
joan. curfeui : Terfonne r*a jamais vu 
*' I>ieu y mais le Fils fffti^^e ^iti efi 
4ans le fein de fou F ère > nous en 
a raconté Us merveilles , nous 1**^, 
fiiit connoitre. Et comme vous 
tbid. dites vous-même : Ferfonneneft 
monté au ciel , i^ue celui qui efi 
defiendu du ciel , À f avoir le Fils 
de l'homme qui ejl dan^ le ciel^ 
Vous gn êtes defcendu, vous y 
êtes. Comme Dieu vous ne quit^ 
tez jamais le ciel , qui çft le lieu 
de la gloire de votre Pere : 
ypug i).e Iç j?o»yez jau;^ (juitter j 
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Comme homme mortel vous a* 
vez qukté cette gloke j qui vous 
itoit naturelle j & vous nous avez 
paru dans la baffeATe: Et vous vous Joat, 
êtes fait homme , ^ veus svez» 
' habité au milieu de nous : & nous 
avons vâ votre gloire , comme Ix 
gloire du Fils unique flei» de gra^ 
te & de vérité. 

Mais comment eft-ce que S; 
Jean a dit qu'il avoit vu votre 
gloire \ £ft-ce à caufe qu il vous 
a vu reffufcité , & montant aux 
deux ? Ou même qu il vous à vu 
transfiguré fur le Thabor \ Tout 
cela entre dans fapenféc ; mais il 
déclare qu'il vous a vu dans vo- 
tre gloire 5 lorfqu il vous a vu 
flein de grâce & de vérité : plein 
de la grâce des miracles j & gué- . 
rifiant tous les maux de nos corps: 
plein de la grâce qui nous Tandis 
fîe^ puifque vos Apôtres vous di- 
foient : O , Seigneur , augmentez^. lua 
nûuslafoi } &que cet affligé vous 

9Ji 
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J^arc cdok dii tond de ion cœur : 

croi y Seigneur y aidez, mon incré^ 
dulité ; C'eft donc ainfi que laïut 
Jean vous a vu flein de grâce : & 
par la même lailon il vou6 a vu 
■flein die v£rité i parce que vous 
annonciez la vérité aux hommes 
par ViOS prédxcaiions 3 & qu'en 
ïiiême-tems vous la leur mettiez; 
dans le '6œur par ilnfpiration dé 
votre grâce , les illuminant tout 
enfemble & au-dedans <5c au-dç- 
hors. Nous avons donc vu votre 
gloire j même au milieu de vos 
baUeiles î parce nous y avons vu " 
la vérité & la grâce , dont vous 
étiez plein s & plein non^feule-f 
ment pour vous j iiiais encore 
joAu. p.our nous î puifque rsous avons 
tous reçH de votre plénitude , 
gracf pour grâce , comme le dir 
foit faint Jean-Baptifte votre Pré- 
curfeur. 

No us voy ions donc alors votre 
^loi^e au milieu de vos infirmir 

fe . ■ 

» 
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tez : & fi nous ne la voyions pas 
toute entière i fi en même-tems 
que nous vous. voyions des yeux: 
delafoi, coaime le fils unique de 
Dieu, nous vous voyions des^yêiDc 
du corps comme le derniçr des 
hoaiaies ^ comme l'homme de 
douleurs & totit rempli d'infir- 
mitez j comme un ver &; non pas 
comme un homme î c eû que 
vous cachiez volontairement vo- ' 
tre gloire : vous, en fufpendiea 
lefFet :. ce n'ctoitppint par force j 
que vous étiez dans Tabbaiffe- 
ment : ç^étôit par amour & pac 
bonté. £c néanmoins avec cette 
gloire dont vous étiez plein 3 Ôc 
que vous aviez apportée en for- 
tant de Dieu , vous venez noua 
laver les pieds. Quand donc j'au- 
rois de la gloire , je la voudrois 
fupprimer : mais je n^en ai point t 
je n'ai rien : je ne fuis rien i &: il. 
nes'agitq^ue d abbailîer , ou plu- 
tôt jI ne s'agit, que de tenir bas un 
pur néant. QJ}} 
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V IL J OU R. 

J. C. forti de U gloire dt 
Dieti , y devou retourner* 
Joao. xui. 5. 

joh T £s mêmes paroles : S4chdn$ 
*'* 1 i quil étoit forti de Dieu , 
qu il y tetournoit. Celui qui efb 
forti de Dieu de cette maniere>ife 
peut pas qu'il n'y retouriie. II / 
avoit en lui une grandeur , qui dcr» 
voit enfin remporter. Il ne pou- 
voir s'abbai0er que par condei^ 
cendance » pour s'approcher de 
nous , pour nous apporter fes grâ- 
ces , pour nous donner un parfait 
modèle d'humilité » de douceur • 
de patience , de toutes les vertus t 
pour fe rendre la vidime de nos 
péchez. Pour cela il falloir qu'il 
defcendît jufqu'au tombeau ; mai^ 
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comme dit faim Pierre , // ny *f- 
fouvoit pas être détenu. Et il fal- 
loit que la vie qui ctoit en lui j 
prévalut. 11 falloit donc aulli j 
que s'il quittoit fa gloire ^ il la yiQ- 
^ûthitïi^oti S'il /humiliait juf- ^J^' 
^u*â la mort y & à la mort de la 
croix i Dieu devûit enfnite Ve^caU 
ter j & lui donner un nom qui fût 
étU'-deJfus de tout nom : pour ao 
complir auITi ce qu il a demandé 
à fpn pere : Mon pere , glorifex,- J^^»* 
moi en vous-même de cette gloire 
que j'ay eu en vous , avant que Le 
monde fut. 

C'eft ce que veut dire faint 
Jean par ces paroles : Sachant 
quil for toit de Dieu > & quil y re- 
tournait . Car il n'ctoit pas polïî- 
ble , qu'il demeurât toûjours fc- 
paré d'une gloire ^ qui lui étoit (î 
naturelle j & non-feulement il y 
devoir retourner , mais encore 
nous y ramener avec lui« Ce qui 
auiïi lui a fait dire ; Mon pere , y> ^Su, 

Qiuj 
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. 'ueux que là où je fuis , ceux ^ue 
vous m\vez. donnez, y foi eut aujft 
Mvec moi ajn if»'iU contemplent 
ma gloire , que vous m ayez, dû»' 
me y parce que vous mave^-^ aimé 
dvan$ la création du monde. La 
contempler, c'cft eii jouir : ceft 
y participerj félon ce que dit faint 

1. joh. Jean : Nous lui ferons fembUbles \ 

parce que nous le verrons comme U \ 
ej . Et c'ell raccomplillement de j 

^Joh- ce qu'il a dit : Je leur ai donné U 
gloire que vous m* avez, donnée , 
afin quils foient un , comme nous 
femmes un : é" que If monde fâ- 
che , que vous les avez, aimjz, > 
comme vo.us n^avez, aimé. 

Que ceux qui aiment Jésus- 
Christ , goûtent ces paroles: 
& qu'ils goûtent encore celles- 
ci . Je m'en vais vous préparer U 
place : quand je m'en ferai allé y 
& que je vous aurai préparé la, 
place y je reviendrai , & je vous : 
retirerai à moi s ajn que U où je 
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fuis f vous y foyez. aujji. Voilà 
donc la manière dont Je sus- 
Christ devoit retourner à Dieu ; 
voilà ce que veulent dire ces pa- 
roles de faint Jean.: /oni de 
Dieu , & y retour tîoit. Et lorfqu'il 
fiit fur le point d'accomplir ce 
glorieux retour , étant tel , ôc fe 
lâchant tel, comme lereriiarque 
iàim Jean , il voulut bien nous 
laver les pieds. Silence : file.Ace 
encore un coup : taifez-vous , 
mes penfées : laiflez-moi con- 
templer Jésus aux pieds de fes 
Apôtres j à nos pieds de nous 
tous , & aux pieds de tous fes fi- 
dèles , qu'il regardoit dans S^t 
Apôtres. 
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VIIL JOUR- 
. C. en "vient a» lavement 



Jofc. T y? ie'Ué de table : & il fofk 
^ Jl fi^ habits i les habits d'hoa-^ 
xieoi que porcoient les perfonnes 
libres : & ne fe laifTant que cette 
ibrte d'habits que ceux qui lec- 
voient avoieat accoutumé de gar-* 
der : Et ayant fris un linge , // fc 
l'attacha devant lui t de mot à 
mot ^ il s^en ceigmt^ Se ceindre 
en gênerai 5 étoit la pofture de 
celui qui alloit fervir y félon ce 
• qui eft écrit: J^»^ "vos reins /oient 
ceints : ÔL un peu après : /ûjfez, 
cemme les Serviteurs qui atten^ 
dent leurs Maîtres : & un peu 
après : Le Maître fe ceindra lui-- 
même ^ & fera afTcair à table Ces 
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^déles ferviteurs ^ & viendra lui^ 
tnèmc les Jervir. 

Voilà en gênerai ce que c*eft , 
que fe ceindre. Mais fe ceindre 
d'un linge , eft l'habit d'un fervi- 
ce encore plus viU qui eft celui 
de laveries pieds. £t remarquez ^ 
que Jésus fait tout lui-même : lui- 
même ilpofe Tes habits : il fe met 
lui-même ce linge : il verfe Teaa 
lui'^même dans le ba(Iin« De ces 
mêmes mains qui font les difpen- 
fatrices de toutes les grâces j de 
ces mains qui font les mains d'un 
Dieu ^ qui a tout fait par fa puif^ 
fanceî de ces mains dont la feule 
impolition ^ le feul attouche- 
ment ^ gucriifoit les malades > &c 
reirufcitoit les morts , de ces mê- 
sies mains j il vèrfa de Teau dans 
un baiTm > il lava & eûuya les 
pieds de fes Difciples. 

Ce n'eft pas ici une cérémo- 
nie : c'eft unfervice effedif , qu'il 
leur rend à tous .» 6c le fervice le 

Qvj 
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plus vil , piiii qu'il faut fe mettre 
à leurs pieds pour le leur rendre i 
il faut laver les ocdures ôc lapouf- 
Cerc qui s'amalFoient autour des 
pieds en marchant nuds pieds » 
comme onfailbit en ce païs-là. 
Voilà ce que fait Jésus , facUant 
tout ce qu'il étoit , dès l'éternité > 
& dans le tems > &l ce qu'il alloit 
devenir par fa réfurredion * &. 
fon afcenfion triomphante.. Pé- 
nétrez-moi 6 Jésus ! de votre 
grandeur naturelle « &.de vos baf- 
fefles volontaires y afin que dit 
' moins dans ma petitefle naturelle,, 
je n'aye point de difliculté à me: 
tenir bas * &.à fer vir mes frères^ 
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IX. JOUR, 

Pierre refuje de fe laiffer la,- \ 
ler les pieds : puis il obéit» 
Toan»xiii. 6. p. 

QUe faînt Pierre étoit pénc- ^J^^^^ 
tré de ces grandeurs & de 7- 
ces baflefles de fou Maître , lorf- 
quil s'écrie tout tranfporté : 
^uoiy Seigneur y vms me Làveriez»^ 
ks ^ieds i Vous l A qui ? A moi 
Tumihi. Vous^, le Fils de Dieu l 
A moi 3 un pécheur. Il lui difoit 
au.trefois : RetireZi-vaus de mei s 
car je fuis un homme pécheur :.\ivi 
homme > un mortel y un néant 
mais ce qui efl: encore pis un pé* 
eheur. Ha 1 retirez-vous de-moi> 
}e ne puis foufFrir votre appro- 
che. A plus farte raîfon main^r 
tenant 3 que vous veniez me la- 
ver les pieds , & me rendre un 
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fcrvice fi indigne de vous î un 
Maître à fon Difciple ; uil Sei« 
gneur» & un tel Seigneur ^ à fon 
Joh. efclave : Ha Seigneur ! quoi que 
' ^' vous difiez , je ne le foufirirai ja- 
mais : Jamais vous ne me laverez^ 
les pieds. 

Le caradere de faint Pierre 
ctoit la ferveur. Ëile n étoit pas 
encore bien réglée>mais elle étoit 
extrême : & quoique Jésus lui 
dit : Veus ne /avez, pas encore > ce 
que je veux faire , mais vous le 
Jaurez, bien-tôt , & en fon tems : 
comme s'il eut dit ; laiflèz-moi 
faire > je fais pourquoi je le fais» 
Pierre s'obftine , pour ainfi par- 
1er , & contraint Jésus de lui dire.: 
Si je ne wus lave , vous n^aurez^ 
point de part avec moi. £t en me- 
me-tems, avec la même ferveur 
qui lui faifoit dire , jamais mus 
ne me laverez. Us pieds i il s'écrie ^ 
ha / Seigneur ! non-feulement les 
pieds j mais encore les mains & U 
tète 
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line fa voit pas encore, ce que 
c'ctoit d'être lavé par Jbsus , & 
clans quet baptême il falloic ctr& 
plongé à Ton exemple : il n'avoit 
pas encore pénétré cette parole 
de fan Maître : fay à être haptiz,é *^ 
d'un baptême -z il faut que je fois 
baptize de mon propre fang : & 
je réferve ce baptême de fouf- 
france à mes Serviteurs. Je leur * 
laverai les pieds , je leur laverai 
les mains , je leur laverai la tête 
par ce baptême. Pierre ne favoit 
pas encore tout ce myftere : it 
ne favoit pas encote parfaite- 
ment combien nos penfées, conu^ 
bien nos aûions étoient impu» 
res , ni combien nous avions be- 
foin que notre tête Ôc nos msûns 
-foilent lavées» £t néanmoins po£- 
fedé dudefir d'être avec fon Maî- 
tre , & d'avoir part avec lui à 
l'abandon > il s'écrie : Je vous li- 
vre tout , les pieds , les mains , la 
tête même : lavez-moi comme 
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vous voudrez : je veux être avec 
vous quoi qu U en coûte : à quel-» 
que prix que ce fuit , je veux vous 
avoir : faites ce que vous vou-l 
drez j noii-feulement de mes 
pieds , mais encore de mes 
mains, & de ma tctc. 
. Vous ferez écoute , Pierre : 
vos pieds , & vos mains , feront 
lavez : vous ferez crucillé com- 
me votre Maître : votre tête aura 
fon partage dans votre crucifie^* 
ment : & vous ferez crucifie la 
tcte en bas. C'eft ainli que votre 
Maître vous lavera : voilà le bain 
qu'il vous prépare : Fûus ne U 
Javez, pas encore s mais on vous 
^ Joh. ig fera favoir en fon tems. O Sei^ 
' gneur non -feulement les pieds , 
mais encore les mains l^ tête. 
Imitons faint Pierre : abandon* 
nons-nous à notre Maître > à no* 
tre Sauveur. Nous ne favons pas 
encore , ce quil veut faire de 
Rous : notre foibleûè oe le poiu> 



Digitized by 



SUR Evangile. 55*1 
roit pas foutiiii: ; mais quoi que 
ce foit , mon cœur ejl prêt : mon 
^œm ejl fret : à Dieu ! Encore ' 
un coup : je vous livre tout : pieds 
mains : tout ce que je fuis : la 
tête même ; & Famé dont çlle eft 
le lie^e. 



X. J O U R. 

Se Uver des moindres taches^ 
Vous êtes fur s , mAts no» 
pas tous. Joan» xm. 8. lo. 

EN Orient » d»iis les païs 
chauds i l'ufage du bain 
ctoit fort fréquent , & après qu'on 
s'étoit lavé le matin , 6c pendant 
.le jour, il ne reftoit plus fur le 
jfoir que de fe laver les pieds , 
pour fe- nettoyer des ordures 
qu'on amalToit allant 6c venant. 
.C'eit le fens de cette parole de 
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ûam. ?. l'Epoufe : J'ai lavé mes tieds : 
fourqu9i v0»le»viHS $ tfue je me 

Itve pour les falir î Jesus-Christ 
fe fert de cette fimilitudc , pour 
Êure entendre à Tes fidèles , 
qu'aj^ès s'être lavé des grands 
péchez, il refte encore le foin 
de fe purger de ceux que l'on 
centrale dans l'ulâge de la vie 
hunudne : lefquels bien que plus 
petits en comparaifon des autres, 
. ne laiflênt pas en eux-mêmes . 
detre toujours grands , parce 
qu'une ame qui aime Dieu , ne 
trouve rien de léger dans ce qui 
l'offenfe > & fi elle négligeoit de 
fe purifier de fes fautes , elles U 
, mettroient dans un état funeUe * 
aâbiblii&nt infenfiblement les 
forces de l'ame : en forte qu'il ne 
lui refteroit que très-peu de réfi- 
ftance contre les grandes tenta- 
tions : cë qui la feroit fuccomber 
trop aifément î parce que ces ten- 
tations violentes ne peuvent être 
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vaincuës^que par une très-ardente 

charité. 

- C'cft ce que jEStJs-CHniST 
&OU8 apprend par ces paroles : 
Celui ^ui d été lavé , n'a flus be- ^,{®*'^ 
foi» que de laver fes pieds , il 
tjl pur dans t^ut le refit : & vous 
vous êtes purs , mais non pas tous, 
Jésus-Christ nous apprend donc 
par cette parole , qu'il ne nous 
eit pas permis de négliger ces 
moindres péchez , & c'eft ce qu'il 
a voulu fignifier par le lavement 
des pieds. Et afin de pénétrer 
tout ce myftere , le foin qu'il 
prend de laver les pieds à fes 
-Apôtres , au moment qu'il alloit 
inftituer i'Euchariftie , & les y 
Élire participer , nous apprend 
que le tems oiSt nous devons nous 
appliquer à purger ces fautes ve** 
nielles , c'eft celui où nous nous 
préparons à la communion , oùl 
il s'agit de s'unit parÊûtement 
avec jEsus-CHaisT s à quoi ces 

* 
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p celiez apportent un fi grand otn- 
ftacle , que fi on mouroit avant 
que de les avoir expiez y la vilioa 
bienlieureufe en feroit retardée ^ 
& peut-être très-Iong-tems. 

On doit donc fe fentir d'au- 
tant plus obligé i à purifier ce^ 
péchez avant la communion , 
que c'eft par elle principalement 
qu'on s'en doit relever > les autres 
étant lavez par un autre Sacre- 
ment, & la négligence de pur- 
ger ces fautes pouvant aller à ua 
excès qui rendroit l'attache à ces- 
péchez non- feulcrnent dange- 
reuie , comme elle l'eft toujours $ 
mais encore mortelle. Car celui 

à 

qui ne Ce foucie des péchez qu'à 
caufe qu'ils damnent , montre 
que c eft la peitie qu'il craint , 
mais qu'il n aime pas véritable- 
ment la juftice , c'eft-à-dire qu'il 
n'aime pas Dieu y comme il y eik 
obligé : ôc il doit craindre de per- 
dre bien-tôt par fon extrême laur 
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gncur, tout es qui lui refte dece- 
fisu divin. 

Lavons donc foigneufemenr , 
Bon-feulement nos mains & no* 
tre téce > mais encore nos pieds j 
avant que d'approcher de ÏE^^ 
chariftierautremehtrEpoux vien- 
dra à nous avec une elpece de 
dédain. Et encore que ces pé- 
chez journaliers n'empêchent 
pas^ qu ii ne nousdife aiali qu'aux 
Apôtres : Fûu.s êtes purs. Il nous 
avertit néanmoins de nous en 
purger , quand nous voulons 
nous approcher de .fon corps > &C 
de fon faug , avec toute la pureté 
requife. Et il fait bien voir 3 com- 
bien eft grande cette obligation , 
lorfqu'en lavant les pieds à fes 
Apôtres 3 pour leur infpirer le 
foin de purifier de fes péchez , 
il leur dit : Si je ne 'vous lave , 
c'^ftrà-dire , fi je ne lave ces ta- ^ 
elles des pieds Vous ii aurez* 
pintdc^m 4vec moi ; non-feu- 



r 
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le aient à caufe quelles retax- 
<lcnt , comme«n vient de voir 
U yiûonbien-heuceuie , Se la par* 
£ùte union avec Dieu : mais en- 
core , à caufe que la négligence 
de les nettoyer peut caufer de 
dangereufes froideurs entre l'ame 
&: Jesus-Christ , & même 
dans un certain degré devenic 
mortelle. 

Lavez-vous donc. Chrétien: 
lavez-vous de tous vos péchez, 
jufqu aux plus petits, lorfque vous 
devez approcher de la fainte ta- 
ble. Lavez vos pieds avec foin : 
renouveliez-vous tout-à-Êùt , de 
peur qu'il ne vous arrive de man- 
ger indignement le corps du Sau- 
veurs puifque vous voyez fi clai* 
rement , que ce péché , qui peut* 
ctte ne feroit que veniei par fa 
nature , deviendroit mortel pu 
l'attache que vous y auriez. £c 
quand même vous ne feriez pas 
tout-àrfait indigne , de cette ia« 
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dignité qui nous rend coupables 
du corps & du fang du Sauveur , 
nous pourrions nous rendre ih^ 
dignes des grandes grâces , fans 
lefqueUes nous ne pourrons vain- 
cre les grandes foibiefTes ^ ni les 
grandçs tentatipns > dont la vie 

pleine. Nous pourrions nous 
rendre indignes de cette parfaite 
communication avec TËppux » 
Qc causer entre lui 5c nous ^ fi- 
non la rupture , du moins ces 
froideurs ^ qui fpnt des difpolî^ 
|:ipns à la rupture même. 

Seigneur ! lavez-moi les pieds , 
afin que je dife avec TEpoufe : Je CMt.ir, 
mefuislévé les pieds : puis-je les 
falir de nouveau f La pureté eft 
un attrait pour conferver la pa* ^ 
reté : plus un habit eft blanc » 
plus les taçhes qui font delTus fe 
font remarquer : plus on eft net, 
plus on doit éviter de fe fouiller $ 
dans le deûr d'être rangé avec 

peu* doat il çft écrit , (lu'iU font ^^i^ 
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jans tAchc devant Le trône de 
Dieu. Ceft à quoi il faut afpirer^ 
& fc fouvcnii de cette belle doc- 
trine de faint Auguftin : qu'en- 
core qu on ne puiflè vivre ici 
fans pèche y ou en peut fortir fans 
péché ; parce que comme les pé- 
chez y abondent ^ les remèdes 
pour les guérir ^ n'y manquent 
pas. 



XL J O U 

Judas lave comme les autres. 
Joan. xiii. lo. II. 

joh. T T Ous êtes purs ; ?vats non 
[p!«'i. V P'^^ tons : car il favoit efni 
étoit celui qui le devoit trahir : & 
ccji pour cela quil dit vous êtes 
purs , mais non pas tous. Et ce- 
ibia. u pendant , quoieftêil le connût , & 
que le DiaUcfâi déjà entré dans. 
Ton cœur , ppur-luiiafpirer le def- 

iem. 
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feiii de livrer fon Maître » il lui 
iaVe les pieds , comme aux au- 
ues t &L il l'avertit qu'il voit Coa. 
crime , pour le porter à fe cor- 
riger. 

Arrêtons --' nous à conûderer 
avec faint Paul 3 h^té de J^ieti ^^^m; 
qui nous attend : difons plus , qui 
nûtês invite à la pénitence y pen- 
dant quavec notre dureté dr notre 
cœur impénitent , nous nous am^J^ 
font à noits-mèmes des trefors de 
haine. Telle croit la dirpolîtion 
de Judas. 

Que de Judas parmi les Chré- 
tiens ! Que de malheureux 3 que 
mille dcnionftiations des bou- 
tez de Dieu ne peuvent détourner 
de la réiolutioa de mal faire ï 
Nefoyons point de cenombr«. 
Si nous en avons été ^ n en foyon$ 
plus , fongeons du moins , qu'il 
nous voit : qu'il voit celui qui le 
doit trahir ^ cependant il lui 

lave les pieds : une eau fainte lui 
Tme II. R 
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eft prefçntée dans la pénitence ; 
Jésus elt prêt à le recevoir àfor^ 
amour & à les grâces , pourvvj 
qu'il fe Uve » & fe rçpente. 
. , , ^ — ^ 

XII. JOUR. 

Lacement des pieds comman^ 
iéf Bonté 0* mmïlïtç^ 

IL falloit joindre Tiiittrudioa 
delà parole, à celle de TeKeint- 
jph. pie. Jésus reprit fes hdhits : & ^ 
^3^'**' s étant remis d table , avant qui» 
de reprendre le fonper qu'il avoit 
interrompu , avant que d'en ve- 
nir au repas célefte > il parla en 
cette (brte : Ftms n^ûyez, ce ^ue je 
mens de faire : w^s m^a^peliex^ 
njùtre Maître , & votre Seigneur : 
vous avez» rai /in , car je le fuis. 
Continuons la le£ture. 

No^s y .^prex>drons c^uç 
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Sàuvear nous enfeigne à reiulrç 
à nos frères le ier vice ^ que nous 
pouvons , même corporel > mê^ 
me fans y être obligé. Celui de 
laver les pieds etoir alors en grand 
ufage , comme il parolt par ces 
paroles de faint Paul^où il compte Tim. 
parmi les conditions delà veuve, **** 
qu'on devoit choiiii: pour fervir 
les pauvres : ^ji tUe ait été hofpi^ 
tëUi^re y qdeUi aH lavé les pieds 
dtisfaints. CiioiiiÛbns à jcet exem- 
ple quelque fervice de cette na- 
ture , qui revienne à celui-là , fé- 
lon nos mœurs. Par exemple 
allons fervir les malades dans un 
hôpital , ou plutôt encore quel- 
que malade qui foit fans fecours , 
& qui ait befoin d'un tel fervice : 
& toutes les fois que nous le ren- 
drons à quelqu'un 5 rendons-le 
comme Jësus-Christ , le plus 
ferieux , le plus effedif , & par 
conféquent le plus humble y qu'il 

fe pourra. Que ceux qui rendent 

Rij 
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quelquefois aux pauvres de tels 
fervices pat: cérémonie « comme 
les Princes , les Prclats , les Supé' 
rieurs des Conununautez , en* 
trent dans l'efprit de cette céré- 
monie : qu'ils entrent dans une 
profonde de lincere humilité : 
qu'ils conliderent , que dans le 
fond , notie nature eft fervile : 
que nous fommes nez ferfe , pat 
}e péché , ôc que la différence des 
condition^ ne peut pas eftacer ce 
titre. 

Ne Cervons pas feulement nos 
frères avec huni4lité , comme a 
fait le Sauveur i mais fervons-les 
avec amour , en nous fouvenanc 
de cette parole : Jésus aj/a/it taâr 

'jours aimé les Jîcns , il Us aimA 

jttfquÀ U fn. Ce ne fut donc 
pas feulenaent pour pratiquer 
l'humilité , ôc nous en donner 
Texemple , qu'il lava- les pieds à 
ifes Difciples } mais ce fut par un 
amo^r : par 1^ plajlûi q^'il 

■ t 

V 
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avoit à leur montrer « combien il 
les eftimoit > pour relever la di* 
gnité de la nature humaine tom* 
bée dans la iervitude. Servons 
donc nos frères dans le même 
efprit , par eftinie y par tendrefle > 
& pour honorer Jesus-^C h r i s t 

^ en eux. 

Dans un fens moral , mais très* 
véritable ^ &c très-folide ^ nouâ 
nous lavons les pieds les uns aux 
autres 5 lorlque nous prenons 
foin de nous avenir mutuelle- 
ment de nos fautes i toujours 
prêts à les excuferi ne fouffrant 
pas qu on deshonore notre pro- 
chain dans les moindres chofes ^ 
ÔL le purgeant par ce moyen juf- 

_ ques des plus petits dcfauts. Et 
cela ^ non-feulement par humi- 
lité j de peur qu en jugeant les 
autres, nous nous attirions à nous^ 
ménles un fevere jugement , 
pour nos défauts } mais par une 
iîncexe. âc« véritable ^ tendtelfe 

' Riij 
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pour tous les Chrctiens , qui font 
nos fter^ , & pour tous les hom- 
mes « qui font notre chair. 

J E s u s-C H R I s T , aprèsavoir 

!• dit : fait t s comme je vûus ai fait : 
& avoir montré aux hommes, 
le fer vice qu'ils doivent rendre à 
leurs femblables : afin de leui 
toe entendre > à combien plus 
forte raifon ils doivent fervir fei 

• Miniftres î il ajoute : celui tjtèi 
fûit ceux que f envoyé , me reçoit 
moi^mêim : celui ejui. me 
çoit , reçoit celui qui ma emf^yi. 
Ce bel enchaînement i de re- 
monter des miniftres de Jésus* 
Christ » à lui^^mcmé j Sx. de lui» 
même jufqu à Dieu Ibn Père» 
Accoutumons -nous à regardes 
Jesus-Christ dans nos Pafteurs » 
£c dans Jésus - Christ toute la 
majefté de fon Peie. 

£n tenant ces dilcours à fes 
Apôtres , Jbsus^Cnrist 7 infère 
toujours quelque chofe -du craiue 
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judas , pour les confirmer, non* 
feulement dans la foi , ^ en leur 
faifant fentir qu'il favoit tout > 
mais encore dans les fentimenf 
de bonté ôc d'humilité i puifque 
connollfant , comme il dit , ceux 
qu'il avoitchoifisj & fâchant les 
vains deffeins de ce traître » il 
: n'avoit pas lai0e de lui laver les 
pieds non-feulement cela, 
mais encore de le faire mettre à 
fa table : de lui fervir à manger , 
comme aux autres : 6c ce qui eâ: 
au'deiTus de tout , de lui donnée 
comme aux autres f<5h corps éc 
fon fans. 



XIII. JOUR. 

Trouble àe Jésus : «« de h)ous 
metra.hira.']otkïi,:Liu, 2.1. 

JEsus aj.a»i dit ces thofes , fe Joh. 
troubla en fon effrit , & fe dé- » '1! ' * 

dara en diûm : ijn df imus m 

Riiij 



* 
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trahira c Ce trouble dans Faiiie 
feinte , & dans refprit de J isus 
cft digne d'une attention extraor-^ 
dinaire. Ce qui le prefente d'a- 
bord à notre cfprit , c'eft la caule 
de ce trouble : 7Jn de vous me 
srahird. Le crime ^ la trahifon j 
Ja perfidie d'un des Difciples de 
Jfisus s c'eftxe qui lui caufe ce^ 
trouble intérieur. Ce qui le trou- 
ble donc en gênerai , c'eft le pè- 
che : c'eft en particulier 3 les pé- 
chez de ceux qui lui éteient le 
plus unis , comme Judas 3 qu'il 
avoit mis #a nombre de fes.Apô- 
tres. Quand ilTongeoit que fa 
paffion 3 par laquelle il venoit 
dçtruire le péché , devait intro- 
duire dans le monde tant de 
nouveaux crimes : des crimes fi 
énormes , fi fingulicrs 3 fi inoûis : 
la trahifon d'un Judas 3 les inhu- 
manitez des Juifs , leur ingrati- 
tude : en un mot le déicide ; c'eil- 
là j ce qui lui caufoit plus que 
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tout le refte > ce trouble inté- 
rieur : & on ne fe trompera pas ^ 
en croyant que c etoitrià la partie 
la plus amére de fon calice, 

jN[otts voyons trois endroits 
principaux y ou il eft parlé du 
trouble de la fainte ame de Jésus: 
celui-ci au chapitre x 1 1 . du mê- 
me Evangile j^. 27. iorfqu'il dit : 
Mo/^ ame efi troublée : & dans le 
chapitre xi, 3 5. où voyant les 
larmes des Ju^s ^ & de Marie 
fœur de Lazare j qui pleuroit fa 
mort : Il frémit en fon ef^rit , & 
Je trûukla lui-même. ^ 

Il n'y a nul doute j dans len* 
droit où nous fommes > que le 
fujet de fon trouble ne fût le cri^ 
me de Judas ^ & de tous ceux qui 
dévoient coopérer à fa mort. 
Car fEvangelifte le remarque, 
lorfqu'ii dit ^ fe troubla , & 
qu'il dit en mênie-tems : Vn de 
njûus me trahira. On doit croire 
anlii a que lorfqa'il dit à la Veille 



5<?S Mbditat'ions 
Joik de (à pafllon : Mon *int tfi tr»i^ 

"' hlée : d ixxÀxAÀ ptincipalement ce 
qui le troubloit : c' croit dis-je , le 
péché 5 puilque rien ne mcritoit 
tant de l'émouvoir. Enfin > «'il a 
paru il troublé à ia mon de La'* 
zane , & aux iarmes qu'elie fit 
▼erfer ; il ne faut |>as croire > qti» 
la feule mort du corps lui cauiâlr 
ce frciiîillement & ce trouble^ 
Ceft qu'il regardoit la mort de 
i'ame dans celle du corps qui en 
étoitla figure. Il regardait, que 
t:'e(ï le péché qui a amené U 
mort dans le monde. Laeare étoit 
l'image èxx pécheur , & du pé^ 
theur dans fonétat le plus funefte 
tSt le plu^ âfiteuix , qui ef): celui oiii 
l'on eft par le péché d'endurcifle> 
ment & d'habitude , lorfqu'on 
fismtit «tâns (bu trime. 

Âinfi KX trouble que J&si^s ref- 
fentit ici dans fon efprit > c'eft. 
rhorneLir dont il ftjt failî , en coit- 
iidetâlil te pétièné {«'fift q«& toi 
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caufa ce faifilTement qu'il fit pa- 
coîcre en firémidàm. £c s'il novm 
dk. pexixûs de pénétrer (kns Ces 
fentimens les plus iiititnes : et 

le trdubla le plus vivement 
en cette occaûoQ , ceû qu'il re- 
garda le mauvais ef&t que fa 
■mort , & le mérite de fou fang 
f épandu , dévoient produire dans 
Jes pécheurs en leur étant un« 
occafion de s'abauduaner au pé- 
ché , par l'eiperanee -qu'eile iè&c 
•doniaoit d'en obtenir le pardon» 
C'eft-là ce qu'il y a de plus horri- 
-ble dans le péché , d'y faire fer- 
vir la bonté de Dieu » 4c la. grâce 
de la rédemption. Si c'eâ-là ce 
que le péché à de plus horrible , 
<'eft«là auifi par conféquent , -ce 
■qui caufoit au Sauveur le plus 
«d'horreur, le plus de faiiîâement» 
ie plus de trouble. 

£t pour venir an tiK)uble « qu'il 
cef&ntk aux approches de fa 
mort , il n'étoit pas feulemettt 

Rvj 
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caufé par les crimes , par les 
cruautez par les injuCtices , & les 
perfidies qui dévoient le menei 
au dernier fupplice > mais enco- 
re, parce qu'il voyoit qu'il en fe- 
roit en quelque fà<^on i occaHott 
innocente. Car encore que bleu 
éloigne de donner lieu à,la jaloa- 
fie Ôc aux injuûices des Jui& , H 
n'ait rien omis pour les corriger » 
& que leur malice feule fut U 
caufe de leurs furetirs $ néai> 
moins il ne laifibitpas d'être ve*- 
ritable, que la faintetc de Jesvs , 
fa doârine , fes miracles , fes vi- 
ves & puilTaotes réprélienfions^ > 
qui dévoient opérer leur falut, 
excitèrent cette jaloofîe , & cette 
haine implacable contre Jesus»- 
Christ i & que Judas prit oo- 
caGon de s'cfoigner de lui, des 
paroles qu'il avoit dites en favent 
de Marie j lorlqu elle avoit épan- 
ché fur lui tant de parfums pré.* 
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Il faut ajoûrer à tout cela > . 
qu'il avok à louftrir la mon , CQin* 
me la >u£te punition de tous les 
péchez y dont il s'étoit chargé : 
& il y alloit en quelque façoa 
comme coupable. Aiufi Thor- 
xeur du péché le faiQflbit : il s eu 
voyoit tout environné , tout pé- 
nétré. Uvoyoitj cruel fpeâacle ! 
pour le Sauveur du genre hu^ 
main : il voyoir croître le péché 
par le mauvais ufage qu on ieroit 
de fa mort. Elle feroit dire à plu^- - 
fleurs , qu'il n'étoit pas le fils de 
Dieu } que tous les miracles par 
lefquels il lavoit prouvé , n é- 
toient qu'illufion. Elle étoit fcan* 
daleaux Juifs j & folie aux Gen- 
tils : & aux fidèles même > quelle 
occafion de vengeance ? puif- 
qu'en gerïeral tous ceux qui ne 
voudroient pas en profiter » en 
devenoientplus coupables, plus 
«puniflables 3 plus damnez. Com^- 
bien étoit touché de leur usai ^ ce 
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bon Sauveur , qui sûmoit il ten- 
dreiueat tous ks hommes > par« 
ticiilierement Tes iidcles , & qui 
ne s'âoit fait liomme que pour 
les iauver i O jssvu 1 c'eil ce qui 
troubioit principalement votre 
faînte ame : c'eO: ce qui lui canfa 
cette émotion j &i les autres que 
nous verrous dans la fuite. Ayons 
donc horreur du péché , 5c 
voyons dans le trouble de Jbsus^ 
combien notre conicience ea 
dcvroit être troublée. 



XIV- JOUR. 

Jésus ? Joan. XIII. 11 . 

ILtnefemble, mtm Sauveoir^ 
que vous me fkites entendre 
cil quelque façon , ce que c'étoir 
oettcuekêc , dontil eft ûiàa^ 
veat ftadé dans voas .£v<uigila 
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C'cft déjà bien certaiiieaient , lui 
trouble dans l'intérieur : autres 
meac s TEvaiigelillc ne diroic 
pas : // tvûubla dans fan ^f^rjt : ^ J^^^ 
BiluiHiicme : Mm ^me tfi treu^^^.^M^ 
Idée. Mais ^ qu'eft-ce donc dans 
fou intcdeur > que ce trouble ï Si 
ce n'eft l*hori-eiir d'un grand 
mal 5 d'un niai extrenie > du plus 
grand de tous les^ maujc , qui elt 
le pcj^ié avec toutes les affieufcs 
circonûances qu'on vient àt 
voir > que Jbsus avoit en vu& 
Horreur ^ qui excitée dans fon 
anie fainte , rejailliflbit fur It 
corps s Sa y caufoic des dfets à 
peu près femblables à ceux ^ . que 
nous éprouvons i la vue des ob- 
fccs les plus iâcheux ; à quoi it 
iaiK aiouter au «ems de la 
£on , ce que je vais tâcher de pé- 
nétrer âvec le fecours de TiécnK 
ture. 

Le trouble xie Tame confiftc 
principalement dans la di>xr(]r 
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té des penfces qui nous monteiït 
dans l'efprit^ à l'occaiion des ob- 
T tic. jecs extraordinaires. Pêt^éfiéoi eus- 
vous troublez,^ & poiirquoi s'élc^ 
w^t'il tant di différentes fenfies 
dans votre cœnr / dit J £ s u s lui-* 
même à l'es Difcipies j lorfqu'il 
les vit fi effrayez , de ce qu il leur 
apparoiflbk après fa morr« Ces 
peafées dont Tame eft diftraite & 
agitée , en forte qu'elle ne fait 
quel parti prendre 5 de à quoi fe 
déterminer , c'eft ce qui la trou»' 
ble : elle ne fe polTede plus ^ elle 
n'eft plus maîtreflè d'elle-même. 

Ofecons*nous dire > qu'il y a 
eu quelque cliofe de feniblable 
Jo«n. dans Tame fainte de Jésus ? Main-' 
«9. tenant ^ dit-il y mon ame ejt trotta' 
blée ; ^ que dirai- je \ Dirai-je à 
mon pcre : Mon pere yfau'Oez.-moi 
de cette heure afreufe , on j'aurai 
tant à fouffrir \ Hais ceji fotsr 
cette heure-là que je fuis venté : 
man fere glorifez, votre nom^ 
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Voilà cette diverfité de p en- 
fées. On voit uneefpecede per^ 
pléxité dans ces paroles : fe- 
rai- je ? Une efpece d'irrcfolution 
dans celles-ci t demanderai^ 
je À mon Pere i Qu'il; me délivre 
de tant de maux? Mais tout fe 
termine enfin par s'abandonner 
toàf entier à Dieu , & n'avoir 
pour objet que fa gloire. 

Y a-t'il eu une véritable irre- 
folution dans la fainte ame de 
Jésus ? A Dieu ne plaife i car 
rirréfolution ne venant que de 
la foiblelle de la raifon » lorfqu'on 
ne voit pas aiTez clair pour fe dé* 
terminer à ce qu'il faut faire : une 
telle difpofition pourroit-elle fc 
trouver dans lame du Sauveur ^ 
à qui la fagelTe éternelle étoit 
unie y & ne celToit de la dirigei? 
dans tous fes mouvemens f Mais 
encore qu'il n'y eût point une 
véritable irrcfolution dans une 

ame fi ferme & û éclairée » il y 
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a eu quelque ciu>le de lembla- 
ble j puiiqu'il a offert en lui- 
même ces différentes pènfees , 
qui causent d'un coté » Thorreut 
naturelle d'une mort accompa* 
gnée de tant de terribles circons- 
tances i & de l'autre , une psu> 
faite détermination à s'y livrer, 
parce que Dieu le vouloit aiîîil* 



XV. JOUR. 
L'horreur du feché , caufe du 

tronhU de N. S, Joan* 



Our comprendre combien 



X cet état eft fâcheux & affli- 
geant , il ne faut que fe Touvenir» 
que ce qui faifoit l'horreur de 
Jesus-Christ , n'étoit pas feule- 
~ ment la mort douloureuiè qu'il 
avoit à CoaSÊàs, Car encore <iuë 
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cette horreur de laaiort ^ & de la 
douleur , foit naturelle au genre 
humain , & que Jesus-Christ 
l'ait dû preadre avec toute la 
vivacité , en prenant notie natu- 
re toute entière ; c'étoit le péché 
qu'il regardoit comme lobjet qui 
lui étoit le plus oppofé, & qui 
faifoit fon avttrlîon. Il regardoit 
la, mort, ainii qu'on l'a. vu , com> 
me l'effet , comme la peine du 
péché : la fienne étoit caufée par 
mille énormes péchez : elle eii 
augmentoit la griévcté j ôc le 
nombre , à la manière qui a été 
dite. Ha quel calice ! Combiert 
grande » combien exceflive ea 
eft l'amectume ! 

Un ancien Pere raconte h 
difpoûtioa de trois Solitaires 
dans les injures qu'on leur failbit» 
L'un fe rccuëilloit en lui-même, 
& examlnoit en tremblant , s'il ne 
s'étoit point emporté > s'il n'avoit 
. poiat manqué de pàtience. L'ao- 
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trc regardoit.celui par qiii il étoît 
outragé , eoinine un homme qui 
s'attiroit à lui - même de grands 
maux par les juftes jugemens de 
Dieu , & il en étoit attendri jnV* 
ques à eu pleurer. Mais les lar-» 
mes du dernier étoient bien plus 
abondantes , & bien plus amé- 
les , parce qu'il s'attachoit à con-* 
fiderer ^ que les outrages qu'on 
lui faifoit , étoient autant d'of- 
fenfes contre Dieu : dont encore 
il avoitcté roccaiion, quoiqu'in- 
nocente. Laiflbns la première 
difpofltion , qui ne peut conve- 
nir au Sauveur , mais les deux 
autres étoient en lui d'autant plus 
vives , qu'il avoit plus de tendref- 
fe pour les hommes j une impref- 
fion beaucoup plus forte des ju- 
gemens de Dieu , & une horreur 
,du péohé au-deflus de tôut ce 
qu'on peut penfer. 

Quand^ donc il lui plaifoit , 
çj^mad il étQtt convenable : il 
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rétoit principalement dans le 
tenis de la palFion î de fe livrer 
tout entier à ce (entiment de 
compaiVipn pour les péjclieurs^ 
^ dîiorreur pour le péciic mê- 
me : ce qu il fouffiroit eft inex- 
plicable j Se il ne faut pas s'éton'* 
ner de lui avoir entendu dire : 
^.o>i amç fft troublée : ni de lyi 
çntepdre dire bien-tôt : Mgn ame joh.m, 
eji 'trijle lufquà la mort. ^ ^Matth. 

Mon Sauveur î Ce trouble de ^^'-J^* 
votre fainte ame étoit neceliaire , 
d'un côté j pour exciter ôc pour 
guérir Tinfenfibilité de la mien- 
ne , qui loin d'être troublée de 
Qjn péché « n'en fent ni le poids 
ni la blefllire : & de lautre , pour 
expier ce trouble de mes fens: 
cmûs par les diverfes partions qui 
me tyrannifent tour à tour. Sei- 
gneur j guérijïez-moi de tant de 
maux : que je cei£e d'être infen-» 
Tible au péché : quie je ceiTe d'ê^ 
tfp û l^enlîl^le ^4x plajfirs , ^ 

* 
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^ouleuts qui viennent du corps » 
où je me trouve plonge par Tac- 
<)uiittioii & la perte des biens pé« 
xiilàbles. 



XVI. JOUR. 

Ce trouble eto'it 'volontaire en 
iV. S. (j^ nece [faire bour 

nous. Joan. xm. zi. 

Comment s'accorde ce trou- 
ble , cette agitation , éc 
pour tout dire à la fois « cette pro- 
fonde tiiftelïè de l'ame de notre 
Sauveur » avec la parÊûte union 
du Verbe « 6c la bien-heureufe 
joùiflance qu'elle attiroit avec 
elle? Ceftunmyftere , qu'il ne 
faut pas efperer de pénétrer en 
cette vie. Il nous fuffit de pen- 
fer j que comme rùnion de Tame 
avec le corps > a fes règles « ^qoi 
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ftmt que Tame félon feSs divers 
i:âpporcs & les diâerens objers , 
a des fentimeiis , reçoit dçs in> 
prelTions ^ forme des pentôes 
i:ontraires ^ en quelque fa^ouj 
les unes aux autrçs : ce qui donne 
lieu non-feulement aux Philofoi- 
phesj mais encore à i' Apôtre 
même, de diftinguer l\i?ne d'auec \ 
^'efprit : C*eft^à-dirç de diftinguer 
Vame comme .eu deyix parties , 
& la partie animale , d avec la 
fpirituelle la raifonnablc : ce 

. qui fouffire encore pinceurs* au-»^ 
très fu^divilions , en forte qu'il 
femble quelquefois 3 qu'il y ait 
plufieurs hommes dans un feui 
hommç h tant ces fentimens di& 
ferens font véritables & vifs des 
deux cotez : ainfi Tuniori du Ver-* 
be avec Tame , &l par l ame avec 
le corps 3 & encore celle du 

- Verbe fait homme avec les fidè- 
les qui font fes membres ^ 6c 
»vec tout Iç genre hijniain qu il 
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]K)r£e en lui-même • ont leurs re* 
gles prelcrites par le Verbe mê- 
me s qui demeurant toujours im- 
muable excite dans i'ame qui lui 
eft unie & approprice^ de cette 
admirable manière qui Ta 
être véritablement lame d'un 
Dieu, des fentimens differens, 
félon les divers rapports qu elle 
a avec lui , avec Ion corps na- 
turel , avxc fon corps aiyflique , 
avec tous fes membrjes , & en un 
mot avec tous Les honuiies : en 
£brte qu'il a dû foufFrir par rap- 
port à ncNUs j 6ç comme padent 
ks Pères j par œconomie , par 
difpenfation , par condefcendan-* 
ce , ce qui n eût point convenu 
à fbn état j s'il n'eut çté qu une 
perfonhe ordinaire & particu- 
lière : d'où aufli il eft arrivé , que 
{ans aucune diminution de la 
force qui le tenoit invincible- 
ment & inviolablement uni à la 

vplontç dç Diçu ^ & au Verbe 

qui 
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'-qui içgloit tous'fes mou7einen$ $ 
ï>ar ie miaiftere qu'il ejcerçoit dé 
-chef , de vidime , de modèle du " ' 
igenrehumain, il a dû fouflfrir les 
délaiâemens , ^& nies • foibleflês 
• que dcmandoit l'expiation de nos 
péchez j l'exemplequ'il nous dé- 
voie^ •& les- .grâces qu'il fallok 
nous m ériter^par ce moyen. 

C'eft pour nous apprendre; 
que fans déroger à la vérité de 
••'Cette parole : Je ne fùis^fas feul , M; 
car mon Pere démente dvec moi : 
Il n'a pas laiifé de s'écrier : Mo» wàie." 
^teu, mon Dieu ! pourqmi mU-"^!'' 
vezi'Vims déUifé l C'eft pour 
nous , que tout heureux qu'il 
étoit dans la haute partie de 
;rame , par^ia joùifTance du Ver- 
be qu'il ne pouvoir pas ne pas 
pofledcr , puifqu'il faifoit avec 
lui une feule & même perfonne , 
il a fallu qu'il pût dire félon la 
:partie inférieure : /<? fuis trifte 
jufqu'à Umtrt: & encore : iejhrit ' 
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tfi pTomftjnAis Uchainjl inJïrmCf 
H. le refte que nous trouverons 
«dans la fuite. 

Car ces peines intérieures fai- • 
fûient paitie de ce cjii'il devolt 
foufÏTir poiur le péché : ces foi- 
t>k(res faiioient partie du remède 
.qu'il devoit apporter aux nôtres , 
^ de rexemple qu*il nous devoit 
xlonner « pour les Soutenir & pour 
les vaincre. Il falloir qu'il y eût 
^en lui des infirmitez , des détref- 
fçs , des défolations , des dciaiC- 
femens aufque^s nous pufllons 
nous unir pour porter les nôtres. 
tT. Ceft par-là , qu'il efi devenu ce 
' Pfintife çomfatijfantj qui fait nous 
plaindre dans nês maux , à catt/è 
qu'il Us a expérimenter , & q»'il 
A pafé par toute forte d'épreuves : 
tenté y comme dit faint Paul , ain^ 
aue nous » en toutes chofes » à U 
fcfitve du péché, 

C'eft pour toutes ces raifons , 

fîias doute pous beaucoup 
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^'autres , qui ne nous font pas 
encore révélées , que l'ame de 
Jésus - Christ a été liv^rée 
par le Verbe aux horreurs , aux 
Roubles , auxfoiblefles, aux dé- 
laiflemens , que nous avons vus ; 
qu elle s'y efl: livrée elle-même 
volontairement , en s'appliquant 
^ux objets capables de les exciter, 
^ fe nïettant dans des difpofî- 
tions qui y étoient le plus con- 
venables : ce qui fait dire à faint 
Jean , qu'il était troublé à la ve- M; 
dté, mais auflî qu'il fe trmbloit ^',.' 7,^' 
lui-même : n'y ayant rien de forcé 
dans le trouble qu'il fouffroit , & 
au contraire tout y étant dirigé , 
& ordonné par le Verbe qui pre- 
fidoit dans cette perfonne adora- 
ble , & par l'ame qui s'abandon- 
noit à cette conduite , de toute 
ùi volonté , & de toute fa penfée. 

Ceft par une intime participa- 
tion de ces états du Sauveur, que 
4es ames Saintes , au milieu du 

Si; 
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; trouble des (eus , & parmi ci 
^apgoiàes .inexplicables : joùiiTetit 
gUos un certain fonds ^. d'un im* 
;perturt>able repos où. elles font 
. aans la joûiiïance autant qu'on y 
peut être en cette vie. £Ues n'qric 
;dpnc 3 qu a s'unir au trouble , aux 
infirmitez , aux déiaifleniens de 
J&$us j pour par. ce moyen trou* 
ver.leur foutien dans. l'union in- 
time qui le tenoit fi.inféparable- 
inent attaché àladiviiiitéj âcaux 
.ordres de la fageflTe incréçe. 
job,x.3- Ainfî , .le faint homme Job 
lyV.]tB. poufTé en quelque façon de deux 
7iV.\l efpqts ^oppofez , pendant qu 4I 
içciit.^. cjifpute avec Dieu , four foutenir 
* 'devant lui fon iimoçençe ::quii 
fiiliîmie j pour ainfidire , contre 
lui , & qu'il lui fait fon procès ,, 
^çonune à colui quii'axondamné 
jpar un jugement inique , ^ par 
une.^e^iïece d'opprefTion & de ca- 
loj^nie : pénétré en méme--tem$ 
Job. ix.]^ jfil Xquxjs^aiiîe îufdçp ^ jpl ^i^i 
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demande pardon avec une hu-^ 
milité admirable , &^ reconnaît 
en tremblant y qu'il n*y a point 
de fainteté irréprehenûble à - Tes 
yeux : & pendant que les objets^ 
aflSreux qttè Dieu lui ' niet dans 
Tefprit même durant fon fom- 
meil fans lui vouloir laiffer aucun 
repos 3 femblent lui faire pérdre ' 
tout courage jufqu a dire , y}^'^ 
€fi au deftff oir , qu il en éfl réduit i^; 
éiu cordeau , > & à fi défaire lui^ 
même s dans le fonds de -fa coû« 
fcience il jouit du repos des ;uf- 
tés ^ & pouffe la confiance ^ juC- ' 
qu'à dire : ^uand il me tuiroit- i*»*'^- 
jlefpererai en lui : & encore : mon xvt/zo 
témoin e fi dans le Ciel , & celui 
^iti me jujlife dans Us lieux hauts: ' 
mes amis font des dif coureurs : 
« c^eji devant vous que mes jeux 
ré^findent leurs Urmts. 



S4ii 
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XVLL JOUR.. 

J'ai defiré d'un grand defir 
de manger cette Pâc^uc. 
J. C. notre Paqtie. Luc^ 

XXII. IJ. 

PEndant que Jésus parloit à- 
fes Difciples de celui qui le- 
devoit trahir ^ ils continuoient 
le louper : & le fils de Dieu vou- 
lant établir la nouvelle Pâque 
par rinftitution de TEuchariftie 
la commença par ces paroles :. 
i^c- Jf'ai deftré d'un grand defir , de. 
^^'^^^ manger cette Pâéjue avec vous 
avant que de fguffrir : ce qui fut 
fuivi y comme on verra 3 de rinf- 
titution de TEuchariftie : & cette^ 
inftitution ^ &. ce grand defir 
qu'il nous témoigne en ce lieu 

je faire avec nous cette Pâque ^ 
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.avant que defoufficir m faUpaitie 
de Tamour immeKfe > dont Jé- 
sus , ^ui avoit toujours aimé ies ^ JoB.^ 

Jie/js , les aima y comme dit iamt 

Pour donc entrer dans fôrf 
deffein > & dans des difpofition» 
convenables aux Tiennes > fouve-' 
nons-nousque laPâque. la fain- 
te Viainie d'oà devoit fortir le 
fang de ïa délivrance , dévoie 
comme beaucoup d'autres vidi' 
mes de l'ancienne alliance itoa- 
feulement être immolée. , mais- 
encore mangée : & que J e s ù 
Christ voulut fe donner c& 
caradere de viftime , en nous; 
donnant à manger à perpétuité 
ce même corps , qui devoir être' 
une feule fois offert pour nous à 
la mort. Et c^eft pourquoi.il di- 
foit : J'ai defiré avec ardeur de Jmc^, 
manger avec vous cette Paefue y 
avant atie de mourir i Ce n étoit 
pas la Pâque légale , qui alloit 

Siiij, 
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finir , que. jEsusrCH&isT^defiroitr 
.avec tant d'ardeiu j démanger.- 
aicVec fes DiCcipies» Il i'avok fou^ - 
vent célébrée & mangée, avec 
euXt Une autre Pâque faUbit iqi ^ 
rpbjetde Ton defir.: ôc.c'eft pour- . 
qupi quand il.dit: JW cUJiré avec : 
ûrdenr , de manç^er aveç vous cefte . 
Tâque,^ la Pâqua de la nouvelle: - 
alliance ; c'eft de même que. s'il 
difpit : J'ai defirc d'être imoi-mc*- 
ine. votre PâqiiQ ^ d'être l'Agneau 
itnmplé pour vous > la vidime de. 
.votre délivrance ; & par la même - 
raifon >qjue /j'ai< à&Çiié dlêcre. une ^ 
vidime véritablement iijimolée , ^ 
j'ai defirç auflTi d être une vidime - 
véritablement jmangée : ce quil 
Matt. açcpmplit par .ces paroles : Fre^ 
^1.^' nez, : mangez,: ceci ejl mon cor (s 
donné fmt vqus : c'eft la Pâque ^ 
d'où doit fortit. le fang de: votre 
délivrance. Vous fortirez de TE- 
gypte , & vous ferez libres , auffi- 
tQc afrçs .que. ce fang aura^ité. 
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vérfc pour vous : il ne vous relie- 
ra plus quf à manger , àTexemple 
de lancien peuple , la Vidime 
d''où il eft forti. Ceft ee que vous ' 
aecomplire2 dans r£uchariflie> ' 
que je vous laifle- en mourant j • 
pour être éternellement célébrée ^ 
après-ma-mort. 

Manger les chairs de FAgneaa ^ 
Pafcal j étoit * aux Ifraëlites un ; 
gàgefacréqa'ilavoit été immolé 
pour eux« La manducatioA de la 
vidime étoit une manière d'y 
participer : &<;*étoit en cette for- ' 
te^^ qu'on participoit aux facri^ 
fiées pacifiques^, ou d'adion de 
grâce 3 comme il eft marque dan»* ^ 
la loL Saint Paul dit aufli -, ^ue i^cyîf; 
l€s Ijraelites qui mange oient Ulcoix. 
vliiime ' , par4à et oient rendus [l[ 
f^rtieipAns de l'Autel & dtà' Sa^ 
crifce , & 's^»nif oient même i 
Dieu à qui il ét oit offert : de même ' 
quf ceux qui mangeoient les njiHi^ " 
mi'S offertes aux démons \ en-^ ' 

Sv^ 
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troient en focieté av€6 eux. SE 
donc Jésus cft notre viûime ^ 
s'il eft notre Pâque , il doit avoir- 
ces deux caraâeres $ l'un d etrer. 
immolé pour nous à la Croix,, 
Tautre d'être mangé à la fainter. 
table comme la viâime de no-* 
U'e falut. Et c'efli. ce qu'il defiroit 
avec tant d'ardeur 3 d'accomplir- 
avec fes Difciples.. L'un & l'aiw 
tre. caractère dévoient être éga^î 
lement réaiifez en fa perfonne 
comme il de voit. être, immolé enr^ 
fon propre corps , & en fa pro- 
pre fubftance, il falloir qu il fut 
jQiangé de même : PrMez, , mm^- 
gez, : ceci ejl mon corps livré p^outt^^ 
njous : aulîi véritablement manè- 
ge , qu'il eft véritablement livré r 
auifi préfent à la table où. on. lôt 
mange , qu'à la Croix ou on le/ 
fivreà la mort ^ où il s ofïre épuî-- 
fé de iang pour l'amour de nous*:, 
«lîîîpi^. Bntro'/is donc ^. comme dit: 
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^tîms ok a été le Seigneur JesuSî: 
SU a deûrc avec taat d'ardeur de- 
célébrer cette Pâque avec nous ^. 
ayons le même deiîr de faire Lx 
Pâque avec lui* Cette Pâque 
e'eit la Communion : Je su s a.^ 
faim pour nous de cette viande^ 
eéiefte : il defire d'être mangé 
& par ce moyen^ d'être en tout' 
point notre yidime.- Ayons la' 
même ardeur de participer à fon^* 
facrifice ^ en mangeant ce divin- 
corps immolé pour nous. S'il efl: 
notre viftime , foyonis la fienne*^ 
offrons nos corps , comme dit Sr- 
Vdi\x\ y ainfi qu'une Hojlie vivan-'*'\^T:.' 
U r f^inpe y & agréable : Morti^' coioffi- 
^ns nos mauvais dejirs : ^ 
gnons en nous toute impureté y toute? 
avarice y tout orgueil : humiliofls-- 
nous avec celui-,, ^ui fe- fentanP 
égal Or Dieu , r^a pas iaijié de s'a^^ ^ * 
néantïr lui-même , en Je rendante 
êbéïjjant jufquà la mort y & à la^ 
mort de^ l^ Croix ; Prenons des^ 
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caLr. fentimens de mort : Si nous fom^ - 
mis À Jesus-Christ » fi nom le . 
mangeons , çruajons notre chair, -f 
avec fes vices. & fes convoiti/ès. , 
Ceft-là notre Pâque : notre Pâ- . - 
que, c'eft d étre .unis avec lui, , 
pour pafler de cetce vie à une rf 
meilleure ; des fens à refprics. dix 
monde à Pieu. . C'eft .à ce .prix , 
que nous pourrons nous rendre .1 
dignes de manger avec Jésus*'.- 
G9R18T la Pâque -i qu'il a tant 
defirée, & de nous nourrir de ' =î 
chair.de fonfacîifice.^ 
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« 

xy.iii<jouji. . 

JEsus-Christ mange UPa^ 
que auec nous. : nous dt- 




Ppuyons • fur ces. - motJ \i 
Avec uous. . 



J B s u S qui nous a inftitué uu 
baipteme i*a%oalu le recevoir IuIt 
même ^: j£$&s qui nous a inftitué 
TEuchariftie pour être ^notre Pâr 
que -y a voulu avant tomes chofes 
la recevoir avec nous» Il eâ: notre 
chef , comprenons-le bien j car 
c'eft-là le grand myâ:er« de notre 
falut. Il eH noue chef ^ &.ce qui 
eft fait pour nous , ille .prend lui- 
vatm^i U 'commence en fa. per*- 
fonne J'ufage du baptême : il 
commenc&âuiU.eaia pqrfonue . 
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Tufage de l'Euchariftie. Quamf* 
il Qiï bapciié « nous iommes bap-^ 
tiiez en lui : nous recevons auffi^ 
en lui rEuchariftie quil reçoit.. 
11 ne faut donc point douter ^ 
qu'en rinftituant il ne la reçoive ^ 
il ne faut , dis-je , point douter y, 
qu il n ait mangé ce q.u'il a pre-^ 
fente à les Difciples. Quoi donc 
aura-t'il mange fa propre chair >: 
Cela tait horreur. Homme char- 
nel , que craignez- vous 3 ôc.janiais 
ne cefferez-vous d'écouter vos- 
fens > Ignorez-vous lè pouvoir 
de celui qui vous parle ? SU fc 
donne lui-même à manger aux- 
iiens , d'une manière qui loin de:: 
leur faire horreur , leur infpire* 
delà confiance, du refped, &: 
dè Tamour : qui doute , qu'il n ait: 
pu fe manger lui-même en cette:' 
forte ? Sans quoi il nauroit pas* 
dit r f*ai de/7ré avec ardeur de- 
manger avec vous cette Paque. Or " 
cexta Pâqiie: , cet Agneaa- Pa£;- 
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cal , nous avons vu que c'ctoit: 
foti propre corps : Il le mange, 
donc d'une manière auiïi réelle 
& tout eiifemble. aulîi élevée au- 
defliis des fens , qu'il nous le* 
donne u&c c eil-là fa Pâque & la?, 
nôtre : c'eft fon paÛage & le nôr 
tre. je m en vais , dit-il y je monte' î^'** 
nxers mon Pere^ & vers le votre > 
nms mon Dieu & vers le votre.. 
Je monte vers lui , parce qu'il eft 
mon Pere & mon Dieu : vous y. 
monterez auiîi avec moi î parce 
qu'il eft j quoique d'une autre 
manière , votre Pere & votre . 
Dieu*. No us^^ avons donc, vous* 
& moi , à accomplir ce pallage > 
où nous paûbns du monde 
Dieu. 

Mais quand Jésus retourne à 
Dieu y il retourne au fein de (ow 
Pere, au lieu de fon origine, à. 
fon lieu natal , pour ainfi parler , , 
où il eft toujours ^ & qu'il ne peut' 
j.$mais quitter : ll^retournel iba^; 
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propre bien, à laglpire : il rev*^ 
tourtiie eiT quelque façon à lui^ ' 
même ; il vit de lui-même. La - 
vie étoit en lui , comme elle étoit 
dans le Pere. Il eft lui-mêmela - 
vie : il eft la notre > il eft la fien-^ 
ne : il eft la notre , & lious avons - 
befoin de le manger : il eft la lien- • 
ne j il n a befoin pour^ainli- par^r" 
ler, que de fe manger lui-même^ * 
C'eft le myftere qu'il accomplit ' 
par cette Pâque i >qu'il defiroit - 
tant de manger avec Tes DiTci^ * 
pies. Nous le mangeons , nous ^ 
vivons de lui : îl fe mange \ il 
vit de lui-même j & il retourne- - 
à fon Pere , pour jouir dans fon - 
fein de' cette vie i & éeft poiH> - 
tue. quoi il a:joûte : Je vous dis en ve^ ' 
rite y que je ne mangerai f oint de - 
cette tàque fi defirée.ju fejuâ ce que ' 
le myftjere en fuit accom^lf dans le - 
royaume de Dieu. ^ 

Dans * ce ' bienheUteujc f oyaû- ^ 
luô' ma ' Pâqu0 iiera accomplie / > 



Digitized by Google 



8VR L- E VAN G ILE; ^^^j 

parce que j'aurai paiTé du monde: 
àmorr Pere:: Mais ma Pâque,c'eft\ 
aiiffi la vôtre 5 & parce que je fuis- 
votre» chef 5 & que vous êtes mes^^ 
membres^, il faut que vous falTiez.: 
lé même, paffage, Mangez donc/ 
la viâime du paffage : .mange^-^ 
mon corps , & paffez à Dieu avea . 
moi^ : commencez à paffer en . 
, efprit : vous y paflèrez un jour en 
performe j.&: félon le corps , lorf*:- 
que vous reffufciterez par la ver-- 
tu de mon corps , qui aurafandi-* 
fié le vôtre* Alors la J^âque. fera 
accomplie en vous ^ comme elle 
le va être en moi : vous, paffe- 
rez à ma glôire : votre corps y 
paffera .comme votre . anie , & : 
il fera revêtu d'immortalité : & ; 
tous : enfemble: lé: chef & les 
membres 3 nous jouirons de la 
gloire & -dé la félicité éternelle 
de notre. pfiffage^, & il n'y aura 
plus.rien à defirer pourie .parfait > 
aeçompliffeaaent.de notre Paque^- 
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Cekbions-en donc le iacré fym^ 
bole dans TEudiariftie , & man* 
geons avec J e s u s-C h r i s t la 
Pâque II deûrce. 

Mon Sauveur par combien d& 
prodiges fignalez - vous votre 
amour envers nous ? Ceft vous» 
qui nous donnez ce facré ban-^ 
quet.' Vous ctes la viande qu'oa 
y mange : vous êtes celui qui la. 
mangez , puifque ceux qui la; 
mangent font vos membres^c'eft'- 
à-dire font d'autres vous-mêmes. 
Renipliflbns-nous doncde jBSus- 
Christ : on lui e£t uni dans ce 
banquet corps à corps , ame à 
anie y efprit à efprit. Qui efl: 
digne de cette union finon ce- 
lui qui peut dire avec TApôtrer 
'Je vis y non plus moi s mais Jesus-^ 
Christ vit en moi ; qui efl: déjà, 
en quelque façon un Jesus- 
Christ , pour le devenir encore- 
davantage en s'y unifiant. Qu'il 
n'y ait donc plus rieii d'humaiii 
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en nous. Revêtons-nous y comme 
dit faint Paul ^ de notre Seigneur 
Jesus-Christ : de fa bonté, de fa: 
douceur de fon humilité , de ià. 
patience, de fon zele , de fon 
immenfe charité : ne r^fpirons 
que le Ciel où Jesus-Christ eft 
afTis à la droite de fon Pere : qu*it 
n*y ait plus que notre corps qiui 
Ibit fur la tene : mais que. nous pi»iiipp?. 
vivions dans le Ciel , comme eu ' ' ' * 
étant citoyens. Soyons affamez 
de Jesus-Christ , de fon Roy au^ 
me , de fâ juftice. Car il eft aufli 
affamé de nous :. il dejire d'urk 
gruind défit , de manger avec nous- 
cette Pâque^ s de nous unir à lui 
& d'agir fans ceffe fur nous , &c 
«n nous par fon efprit , pour nous^ 
rendre de plus en plus conformes, 
à lui, jufqu à ce qu'en nous met* 
tant entièrement avec hii , nous? 
lui foyons touc-à-fait femblables s. 
en le voyant face d face , 
f^'ilefi. Et c'eft-là cette Pâque. 



Digitized by Google 



Îf02' M BOIT ATI OU S" 

éfuHl âccomplira au Royaume dé" 
Die» : dans le texte que nous mor ' 
ditons : Am£N Amen. • 

• •• I 

VEuchariflie mémorial de là- 
mort îu Sauveur, Luc* 

m 

M Editons- ces- paroles" 
^vant ^ue de fouffrir , & - 
cherchons avec humilité > pour- 
quoi il falloit i que Jesus-Christ • 
infkituât & qu'il mangeât cette ' 
Fâque avec Tes Difciples » . avant 
que de fouffrir > plutôt qu'après, - 
^ lorsqu'il fut refiufcité. 

Il àyoit deflfein.dans ce myfte- 
re , de nous reùdre fà mort {>re- • 
fente : ;dë nous tranf^orter en 
efprit au Calvaire , où fon fang • 
fiit répîindu^&xîoula àgros boùil--. 
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liions 4e. toutes içs vaines. Ceci,, 
. dit-il , efi mçn çor^s d<>ifné pour xi!''' ' ' 
. vaus , rompu pûur. vous , & perqé 
,4e.taiît 4e piaxes;:,.Çtf^/ iw^;» tue 
yîr»^ répandu pgur^'vçjif. "Voilà-.çe 
, coi^s ' « .voilà . ce fang qui .nous 
.foi^tmis 4evwtl€s yeux.« comme 
.réparez l'un de l'autre. .j\fin que 
tout quadrât à Ton deûèin » il fiil- 
4oit que, qe myi^ere fut 4nilitué à 
,Ja veilje de cette mort , Ja ,nuit 1. cor; 
1X1^19^ , il devoH eire /wr/i'^'* 
«comme ^tema;:que Taint Faul .> 
.lorfque Judas.machinoit fon noir 
.deffein } & qu'il étoit prêt .à par- 
ttir pour L'exécuter, Que dis-je ; 
jprêt à partir ? Jlpart.de table , joh; 
,où lui & les ' autves- Difcjples 
:mangeQjient pour la derniere'fois 
avçc leur Maître y oji il A^enoit de 
leur .donner fon corps .& fon 
fang « 1&: à Ju4as.qomme aux au- 
tres : il pjirt à c,e momjent pour 
;raller livrer : dans deux heures U 
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ennemis. Jésus eft lui-même tout 
troublé de fa mort prochaine « 
du trouble myfterieax que nous 
avons vu. C eft en cet état , c'efl: 
parmi ce trouble 3 & la mort , 
pour ainfi parler , déjà pielente, 
.qu'il inûituë la nou velle Paque. 

Toutes les fois donc que nous 
alliftons , que nous communions 
à fon myftere : toutes les fois que 
nous entendons ces paroles î Ceci 
ejl mon corps ceci eji mon fang : 
nous devons nous fouvenir dans 
quelles conjondures 3 à quelle 
nuit ^ au milieu de quels difcours ^ 
elles furent proférées. Ce fut en 
difant devant , ce fut en répétant 
Matt. après X Un de vous me trahira r 
LucV* la main de celui qui me trahira efi 
avec moi à la table. L'inftitution 
de la Cene eâ; faite dans cette 
conjondure : pendant que les 
Apôtres avertis de la perfidie 
4*un de leurs compagnons , fe 
jtegardoient les uns les autrfis^ Se 
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idemandoient avec étonaement 
& avec frayeur : Sera-ce moi / Que J^*"* 
Judas le demandoit lui-même : tf. * 
& <que le Sauveur lui dit : Oiii , 
c'eji vous , vous l'avezj dit : ajou- 
tant encore pour lui faire fentir, 
<j»'il lifoit au fonds de fon cœur 
ies noires juacjiinations ; va • 
;acheve nialheureux : fais fromf- ]oh. 
Ument ce .^ue tu as à faire. C'eft '* 
au milieu de ces aûions , & de 
ces paroles > & pendant qu'il dé- 
fignoit des yeux & de la main 
4;elui qui alloitfeire le coup> c'eft, 
<lis-je , parmi toutes ces cliofes , 
qu'il inftitua l'Euchariftie . 

Ne la mangeons donc jamais , 
ti'affiftons jamais à la célébration 
de cé myftere j que nous ne nous 
tranfportions en efprit à la frifte 
nuit , ou il fut établi : & que nous 
ne nous laiflîons pénétrer des 
préparatifs a&eux du facrifice 
ifanglant de notre Sauveur : Car 

ç'eft pour cette raifon « quelaint 
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JPaul en. lacontant -cette ^ 
tion nous remet devant les yeux 
' t- Cor. cette nuit afïreufe : J'ai , dit-il , 
^//>r/V4^4^ -S^iç/^a^r « ^^^.jc vous 
ai cnfeigné : tfue le Seigneur Jé- 
sus ^ U nuit où il devait être li-^ 
vré .9 prit du pain : & le rejèt. 
C elt dans cette nuit 5 fongez-y 
bien » & remarquez 4:ette cir- 

fconûance. 

Ilpourroitfembler^ que TEu- 
xhariftie étant un mémorial de 
cette mort^ en de voit être pré« 
cédée. Mais non : c eft aux hom^ 
.mes , dont les connoiffances font 
incertaines j 6c la préi^pyance 
trembdante , à laifler arriver les 
choies , avant que d'ordonner 
qu on s*en fouvienne. Mais Jésus, 
bien afluré de ce qui alloit arri- 
ver , & du genre de mort qu'il 
Revoit fouf&ir.j fépare par avance 
Mâtt. fon corps ôc fon faiig : Ceci ^eji 
^IV/^^^ mon corps : Ceci ejî mon fang ■: dit- 
il: Mm eorp limrê : U«n fang ré-- 

^andu^ 
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fâniu. Souvenez-vous-en rfouve- 
nez-vous de mon amour ^ de ma 
mort, de mon facrifice ^ & de 
la manière admirable i dont s'ac^ 
complira-votre délivrance. 

Aiiifi quand Dieu inftitua la 
Pâque , à la veille de la délivran- 
ce du peuple de Dieu : iorfque 
tout le monde étoit en attente de 
ce qu il feroit la nuit fuivantef i 
pour accomplir cet ouvrage > il 
leur dit : Immolez, un Agneau : ^ic. x 
fremz^en le fang : lave^n ^j$s Kl^ 
fortes : je viendrai , je verrai ce 
fi^g y je fajferai : VJnge extermi-- 
nateur ne vous frappera pas ^ & * 
j'épargnerai à cette marque , les 
waifons des Ifraélites , pendant 
que je remplirai celles des Egyp- 
tiens de carnage & de dueil ^ ei^ 
faifant mourir tous leurs premiers 
Mz, : ce fera^là le coup de votre 
délivrance. C'eft ce que Dieu 
dit dans TExode. Mais que dit- 
il dans le même lieu f Vous re- 
T9me II. . T 



çifémAnit >i vous ipmdtr^:^ ^ 
Agneau , vous le mandez, avev 
lu immu okfemji^Maf j & qmn4 
vos encans njtms dtmanÀtrom ^ 
qiiùilt tji cène religitufe cértmû^ 
^it^ mus Uiét répandrez, i ctft la 
^6iim$ quf ^ous xéLiirms tums^ 
moirt du. f ^Jfàgt dté Scigtkfur $ 
lorfffiêt fr4f,f Ai9ê tmtt l'Bgijrftt 

il éfàfgn^ ^ kl fa^a lej ^t^a^fûtis 
dej iftailitts y & mm ^déliwrÀ 
ce jm^jtM de U Jkrvitmdt 4m 
mus ithns. 

Dieu donc y qlai favoit cç qu^iV 
vovilait 'faire 3 €11 ix^Oicua .aiiiii le 
œéiTîoxial y avant que la chofe flit 
jarrivées afin qu en failant la îPâi^. 
que ^ Qouileulemejit ils fe foiip 
vinflent de leur délivrance j mais 
quilsfefouvînffent encore, que 

facné mémorial avoit ofié était 
bU àla^vieille jd'un û»grand ouvra^^ 
ge y & pendant que tout le peuple 
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La nouvelle Pâque eâ iâftituée 
4dans le même eiprit ; & toutes 
les fois qu'on la célèbre parmi 
.nous : & on la célèbre non pag 
^tous les ans ^ comme la Pâque 
ancienne , mais tous les jours z 
toutes les fois » dis-je s qu on la 
célèbre j &c que nos enfans qui 
nous la verront célébrer avec 
tant de reUgioh ^ & de 4re(peâ g 
nous demanderont quelle eft cet- 
te cérémonie ! Nous leur dirons , 
c'eftle myftcre que Jesus-Christ 
inftitua avant fa mort , mais cet* 
te mort dcja prefente , pendant 
qu'on tramoit le noir complot 
qui le de voit mettre en Croix le 
lendemain : pour nous laiflfer un 
mémorîai de cette mort ^ & la 
perpétuer en quelque forte par- 
mi nous. Venez : venez mes en- 
4fans 1 préparez-vous à commué 
nier avec nous ^ ôc fouvenez-yous 
dè votre Sauveur immolé pour 
iramottr 4e voiUi ^ - . ' 
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11 faiioit donç pouc accomplir 
l'ancienije figiure de la Pâque , il 
fkUok que la nouvelle Pâque qui 
l^evoic èt£ç le mémorial çteroiel 
4e la mort de Jésus-Christ , 
fut inftituée avant cett^ morr : 
tue f W 4f/iré , di}: Jfisus , de U mattr 
ger avec vous , avant qu^ ae Joitj» 
frir. Et qu'ctoit-ce en efet , que 
|a Pâque ancienne , û ce n'é(oit 
la figure de la véritable délivranr 
^. xrt. ce du pejjple de Dieu ? fmmçie» 
>' ^' Agneau ( prenez»- en Iç fang ; 
lavesL-en vof fortes : je vous déli-r 
tvrerai à çette Pâque. Dieu airoitr 
il befoin du Cacrifice d'up Agoeau 
ppuu accomplir fes ouvrages ï 
Àvoit-il befoin d'un fignal , & de 
pette niarquede fang , pour con- 
jioître les maifpns qu'il vouloir 
(épargner î Tout cela manifefter- 
jueat le faiibit eu notre fig»re , 
ppurnous apprendfrc, que nous 
/ae ferions déUyrez que par leûj< 
l^riûçç dç J 9 1 V &;Ôl&iST. > 

V 

É ■ ^ 
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gneau fans tache immolé pour le 
péché du monde 3 & en vue du - 
iang de Ton facrifice. £t Jesus^ 
Christ établit le mémorial d'un 
fi grand bienfait ^ comme Dieu 
avoit établi celui de la délivran*^ 
ce du peuple ancien avant que 
la chofe fut arrivée : afin que 
nous connuffions j que notre 
Dieu n'eil pas comme les hom* 
mes , qu'il fait prévoir toutes 
chofes s & les faire comme il 
convient à un Diéu« 

Accoutumons-nous donc j eu 
amftant au fatint facrifîce > & en- 
cote plus en communiant , à 
nous remplir la mémoire de la 
mort de n6tre Sauveur , & delà 
nuit oit il fut livré. Regardons 
l'inftitution deTEuchariftie, com- 
me uti nouvel engagement qu'à 
prenoit encore avec nous 5e 
avec fon Pere , pour fe dévoiler 
à la mort £t quelle merveille i ^ 
q^'il l'air prévuëia veiUe qu'elle 

Tiii 
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arriva : pdifqoe non Teuleinetit il 
Tavoit prévue long-tems aupara- i| 
vant , comme on le voit en tant | 
de lieux de fon Evangile , inair 
encore comme &n le voit dans 
la loi , & dans les Prophète j( > dès 
l'origine du monde , par tant de 
prédirions > pat tant de %ures 
admixables ï 



XX. JOUR. 

pArtîes de Jésus , pour tett^ 
ebêr Judas de componBïon» 

R Appelions à notrd mémoi- 
re toutes les pacoles de 

Jesvs-Çhwst , fur le fnjet de Ju- 
das dans cette nuit , dès le lave^'' 
joh. ment des pieds. Ko»s itu ft^rt s 
difoit-ij j pas tous. Car 

il fanfutit , : qui. était celui qui /< 
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àtiJou trahir : & un peu après t 
j!e ne parle* pas- di nj^us- toiês : 
Cif»mis CCHX (jue j^ai ch^ifis t^mait 
U faut que Cécriiurt foit adom^ 
jptki êh-U 0 dit t èelièP qmi mangé 
À ma table , Uvera U pkd contre 
0fâi : y ^ ^otis le dis , avant 
' quê t'a ehiffi arri'we > afn qm nwtt 
emnûijfiez, /> fim-g hrffm^eliè* 
fera ànivfe. - ' • ' , .j « *^ 

rinftrttdion de fes fidèles DHci- 
pies ^ que Jésus- Christ pa^doié 
mAdic^hoit pont éodverfkMi' 
de ce perfide^ Gai 4qui a-t'ît de' 
p4u6-puilïàttt , pour cbi^vertir un 
pcGtetir 3 que dè-tuidétfe : 7> 
iite vir : comâdè Nathan dtfèit à » 5. 
David ; c'eû vous qui êtes cet» 
tftxinrrïe r vous êtes cet adultère : • 
cet homickie^iVdas l'avez fait en^ 
fé^^retc, & moi je Ife découvrirai à * 
tome la terre. Et David averti de, 
c«tte forte conf^ péché ^ 
& câ«»fHiefïçsi'& Ced 

T» • • • 
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^Matt .ainfi que le Sauvc*ar lui-mémô 

* * dit à Judas : c'ell toi , c'eft toi 

malheureux, tu caches en vain tes 
noirs deflèins : to vas en vain 
chercher les Juifs dans le feciet 
& parmi les ténèbres de la nuit : 
Tu es iUe vir : on lit dans ton 
cœur : perfide , tu veux trahir ton 
Sauveur. Pourquoinous cachons-, 
nous inalheureux : fi nous ne 
pouvoiîs éviter les yeux de Jesvs- 
Christ l N'eft-ce pas afl'ez que 
Dieu nous voye > Le comptons- 
nous pouf riçn ; & fes yeux nous 
font-ils indifferens ? ' • 

Il pQUïfuit î & de peur de n'être 
.ent«udu : ZJ» de vous ^ 
«5. ' dit-il , me ttAhira : iU fe regar* 
dêient Us uns les autres ^ ne fa- 
thant de qui U vçulêif^fMrUr : ^ ; 
comme ils lui demandaient, chacu» 
eu fmmlier i ejl-çe moi \ Set- 

• gneur \ U leur réponeUt i celui qui 
met U main au pUt avcc moi me 
traltira,^ Mais cp^npft^^i^ews. 

♦ » 
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pbuvoient Ty mettre enfemble , • 
&que ce (ignaln'étoit pas précis : 
T terre ft Jîgne à Jean le difciple 
bien-Atmé de Jésus efui tepofoit 
dans le refas fur fa poitrine , qtiil 
lui demandât qui eétoit : & Qefi 
celui , dit Jésus , à qui je donnerai 
un mêfcea» trempé : & l'ayant 
trempé , // le donna à Judas fis» 
de Simon ifcarîot. Le voilà bie» 
connu , & bien défigrté par foûi 
nom « par fa famille , par fon ca- 
radere. Il s'appelloit Judas , fon 
pere étoit Simon « le titre de fa 
famille etoit Ifcariot : l'homme 
de meurtre : & parce qu'il devoit 
tuer le Sauveur , & parce qu'il 
devoir enfin fe tuer lui-même. 
Où fuiras-tu malheureux ! Tu C» 
vû : tadeftinée eft marquée. Ëc 
nous 4 fommes-nous moins vus» 
quand nous trahiffons nôtre Maî- 
tre « quand- nous allons fouvent 
de l'Eglife, fouvent de la table 
même du Sauveur : où ^ à qudl 

Tv 
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complot i à quelle entrepriTe ? - 
Dieu le fait ; quaad nous nous 
cachons pour vendre notre Maî- 
tre } à quel prix l qui n'en rougi- 
toit^ & olecons-nous le penler i 
Ma» jJIj furent extrêmement affU" 
gex, 4 €es.ffitws du Sémvemr : de 
favoir qu'un de leur compagnie 
devoir trahir leur Maître. Quel 
fcandale pour les Juifs ! Ceft ua 
méchant : Tes prqpres Difciples ' 
le livrent , & ne le peuvent plus 
iioUfFrir : Quelle douleur à ceux 
qui avoient de Tamour pour leur 
Maître, de lui yoir faire un tel 
«i&Oritf Quund (Quelqu'un ofièn< 
fe le $auveuc «. pe devroit être 
une aflfliâ-ion pour tous fes Dil- 
ctptes t c'eft'À-dice pour tous les 
^H*^- Chrétiens, fl^xfts fureitt affligeif, , 
^ iut .d^ma^dmm : n'ej-ce pAS 

•mài y qui 6mb !Ce traître & ce mal- 
jheureux ^ £]; Judas qui devoit fe 
riconfondrei & fe convertir, ett. 
yeyapt l'homm ^ raffliûion que 
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œ (dii^Durs caiiibk à tous tes ice^ 
tes > iQin d'ai étiietonichc ^ pi^enid* 
avec les aarresim aw d» ooMiifiMk' 
Cfc: & iiit caninae;ei]x : SeigM^M^^^M^. 
ej^ce mai l ^ j£sus luLréi^ndit : » 

Cepetadaot il a'eû poitii omà & 
content de faiire bomiè mine j 
perfifte dlaui^fon deflfeMi»' 
' ^ Vous: en. ^eS' itcMwé l J^îs^ 
quoi ^ Quand vous u^îiohini^ 
qaekîite crime , •& que vous foi^ 
te& cef^ieadant. boime contenant^ 
ce : J s u s ne vous voie-il pas ?i 
Ignorez- vcms ^ qa'ilfiè voiis difô 

pour vous qu^ dit : Le^.dew^à.xj^ 
l'homme £m n)^ , ainji cpi'ti a été' 
et fit. dtb^i^ 11 Vkj a pour kii rkM^- 
de furpxenant ^ ni de ti^oâveau 
dans cette entreprife : Mais mal^ 
hêmr^À cetm par ^ * > 

l'homme fixa Li^ré l il vasf^droip 
mieux foux ctt homme > qu\il n*eât 
jmmâis iU. Il ne pas 5 i^m^ 

Tvj 
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drêh mieux àbfêlmiuut : car par 

laj^ort au conTeil de Dieu > ôl au. 
bien qui revient au monde de la. 
uahiTon de Judas > il ùm bien 
qu'il vaille mieux qu'il ait été.- 
Mais la puiâànce de Dieu n'em- 
péche » tti n'cçccui^ la malice de 
rhomme. Le bien qu'il tire de 
notre crime, ne nous juftific pas^ 
Malheur > imailhear àcet homme» 
par qui Jssus e(t oâenfé ! Il vau* 
droit mieux pour cet homme,, 
qu'il n'eût jamais été i pUflTqu'ii dJt 
né pour Ton fuppHce j & que foa. 
çtre ne lui fert de rien que pour 
Oindre fa nûlere éternelle. 
• Dilbos donc non plus fur Ju- 
das > mais fur tous les pécheurs 
ondatcis » & fik nou^^némesr. 
Malheur 3 malheur à cet homme t 

Jo^ Maudit -fiât k jour dt ma naijfan^ • 
'\ïl et^x difoit Jcl]r> difoit JereiTiie> em 
"7cccin. ^ pierfaaiie des méchaus & des 
tt «i^ rçprouvez : UOi M ère y pourquoi 
^ n^AWiXr%i0Hs cûnfû i MéLhtwrtmx: 
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telui > qui eft venw anmmtr à 
mon Pere : un fis vous eji ne / 
tour quoi It fein de ma Mere n*a^ 
l^il été mon tombeau l Nuit af- 
freufe > nuit malheureufe > ou fai 
été conçu t ce fait une nuit 
d'horreur > de tourhillons ^ & de 
tempête J ,§ue Les étoiles ny lui-- 
fent jamais ! P aurore n'etp 

diff^pe jamais l'okfcurité z fitij^ 
qu'elle ne m'a pas étouffé en venant 
au monde ^ & n^a pas fait de moi 
mn amorton^ Mais s il falkit que 
je naquijfe , pourquoi m^a-ioni 
nourri l ^ue ne fuis- je mort dans 
mon Éfffancet f Et pour quoi falloit-^ 
il prolonger mes jours , pour aug- 
menter mes malheurs avec mes cri^ 
mes i il n^y auspit de remède à 
mes maux que le néant : ôc je ne 
l'obtiendrai jamais. Je fubfifterai 
maiibetireux > pot»r Bonorer la ^tit. 
fuiffanee de Diest par mon lup- 
piice : pour être en butte à fes 
traits :/tfi»r èire tm fpedaclt de fa ^""^^^ 

« 
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wilgeAAU : £teiQelleineat ^ éter-^ 
nellement : Ha malheureux qu^ 
je fuis ! Malheureux encoce un 
coup i Diioixs faas ceilÂ ^ maU 
heureux ! Difans-le peiidaat qu'il^^ 
eft tenu : viendra le ténia qu'o» 
le dira inutilement , 6& qu'il ne 
fervira de rien de connoître fan 

malheur/ 

watr. Malhenr à cclud\ p4r f^i le jiU^ 

lui l jESiT^Ie plaiiit : s>l Je ptoînt»^ 
s'il en a pitié : il veut qu il fe con^ 
vertifle : ce n'eft pas en vain qu'il 
diic // wëdrêh^ wuemx peur rtf . 

que jamais il^ue^ f4t Il 
eft encore tems de fe convertir : 
mais après le crime eonfomme » 
la mifericotde épuiééiÇj tant de 
falutâices avertiâeoîiens rendus 
itiutilcs , il n'y a plus pour lui de 
miferieorde. }£svs lui parle pouci 
la dernière fois ^vant fon crime : 
joh. f^is niSn , ti tfue tu as à. faire : de' 
^^' ''^ mçme ^ il dira bîen-tat ^ lî^-- 
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mx,mâinte»4»t ,& vefofix^ous t 
le Jils de C homme va être livré, 
C'ctoit dire : il feroit honteux 
de dormir en cette occaûon : 
veiilea-donc. Le/<iw vite , dit de 
ce ton , veut donc dire ; Ne le 
fais .* tu es connu , tu es dé- 
couvert : reconnois-toi aulïi toi- 
même : ne pafle pas outre. Ou 
bien -.fais vite pour moi 5 car je 
fuis prefl'é de fouffrir , & de fau- 
ver les hommes : mais , pour toi , 
que veux-tu faire ? Ami Judas , 
quel eft ton deffein f Pourifuei ^^-^^ 
viens-tu ? tu trahis le f is de l'hQm^ 
f»e aveetutbaifir. Hatuesenco4 
re mon ami » Ti tu k .veux : & ce 
baifer , qui eft de ta part un bai* 
fer de traître , pourroit encore 
être de la mienne un baifer d'a- 
mi , & de Sauveur , fuu avois rer 
coûtai mil démolie ^ 

£l..evieas , levienl , prcvarica* J"*»- 
teurd'Ifrael; & pourquoi voulez- 

vous périr. maiibnd'Uoôl? Pour 7,:',';. 



Mate. 

XXVI. ^o. 



Digitized by Google 



422 Mboitations 

moi , je ne veux point la mort du 
pécheur ; mais qu'il fe conver» 
tiiTe , & qu'il vive. 



XXI. JOUR. 

Paâe j ^ trahi/on de Judas, 
Joân. xiii. 17. 30. 

ET après quil Ui edt denne 
le morceau trempé , Sata» 
entra en lui : (jr Judas Payant re^ 
fây il partit incêntinent. C'ctoit- 
là le dernier avertilTement qu il 
devoit recevoir de J. C. avant 
qu'il allât confommer Ton crime. 
Ce Hgn^l donné à faint Jean de 
fervir Judas à table , de lui pré- 
senter un morceau qu'il avoit 
. trempé pour lui ^ n'en étoit pas 
moins félon la coutume une mar- 
que d^onneur & de familiaritéw 
Ce fut apparemment dans le mê^ 
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me-tems qu il lui dit : C*eji toi : je ^acuXll 
te connois : ce qui étoit la ma- 
nière de 1 avertir la plus prenante» 
Judas y fut infenfible : & en niê- 
me-tems SatM s^empara de, lui. Joïu 
Dès auparavant // /m avûif mis 
dans le cœur de trahir fon Mahre^ 
Mais maintenant , après ce mor^ 
ce^u j \\ entre en lui : il fe met 
en pofleflion de. ce malheureux^ 
& il lui eft entièrement livré. Le 
voilà un moment après j qu'il 
fort de la compagnie de J e s u s > 
pour ne plus y revenir j que pour 
le livrer. 

. Il reçût bien un autre mor- 
ceau , fî on peut Tappeller ainft : 
mais qui n^el): point marqué en 
particulier , parce qu il fut donné 
à tous : ce fut le corps du Sau- 
veur. Carfaint Luc marque ex» 
preffcment , quil dit encore aprèî^ 
la Cene : La main de celui aui me* , 
irahtra e(t avec mot dans cette ta^ 
bk^ li a mis iamain juiques fur la^ 
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viande cciefte : >u^ques Tur la 

coupe qui eft remplie de mon 
fang : morceau fundte ^bceavage 
terdbie pouc Judas« Je* ne pvK» 
douter que fa. commanioii im* 

'pie 6c facriiege nehâiâx:^ perte 5 
âc ne lui fut une occaUon de 

fcandaie contre fon Majbsre. Cat 
. estcorrcfaerécrituce ne marque 
poim en ce lieu ^ qor Judas ait 

cEe fcandalifc du myftere del'Eu^ 
thariftie , il futfit qu'elle nous 1er 
joh. marque en un autre endroit. ^ 
JV. das fut du nombre de ceux qdj 
murmurèrent à Capharnaûm à la 
première propofitioni de ce myf- 
tereu Ce fut lui qui donna occa-' 
iion au Sauveuv de demander à 
ics Ap6tres : Et ^ws y vamlez^ , 
^4fMs asijji vâus in - ûLUt^ avec 
' autres qui me- quittent ) Cap 
coffioir firint Pierre; ' lai eût' té^ * 
' * ^pondu au nom de toits^, aioâ qu'^ 
avoit accoutumé : Sei^nnér \ À 
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foks de vie éternelle : & nous 
Avons crâ & connu tjue vous ifes» ' 
le Christ , le fils de Die» î Jbsu* 
kiifit bien çonnoître qu'il ne re- 
cevoit pas fa déclaration pour 
tous , puifqu'il repartit : ne vous 
M- je pas choifivMs dMx,e : & il 
y en a un de vous qui ejl un diable. 
Et, dit faint Jean, il entendit 
fndas fis de Simw ifeariot tfui '■ 
le devoit livrer , encore qu'il fut 
un des douze. 

Cette parok nou^ fait voir » 
que Judas fut un de ces impie» 
murmurateurs , à qui la promefife 
de Jésus , de donner fon corps à 
manger , & fon fang à boire ,^ fut 
un fcandale. S'il fiit fcandalifé de 
la promcflè , on doit croire qu'il 
ne te fiji pas moins de l'effet. Ju- 
das fut précipite de crime en crn 
mei Aveugle premièrement par 
fon avarice, qui luifaifoit déro^ J^'^^ 
her l'argent , dont fin MêHre l*ë» 

voit f Ait kgéttiietu lis'aawmtti 
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ma à murmurer contre lui. U 
commenta fcs murmures à roc- 
cafion de la promeffe de VEucha-* 
rirtic : il les continua lorfque Ma- 
rie répandit tant de prétieux par- 
fums fur la tête & fur les pieds du 
Sauveur ^ & il crut qu'elle lui 
ôtoit tout l'argent qu elle em-- 
Matr. ployoit pour cela. 7/ partit in^ 
^l' '^ çominent après , pont aller faire 
fon marché avec les luifs. Ua 
efprit corrompu tourne tout en 
poifon. Le facré banquet de TEu- 
chariftie acheva de perdre le traî- 
tre difciple 3 & ce fut en fortant 
de cette table facrée qu'il alla 
premièrement à la trahifon : Ôc 
de-là au defefpoir , &au cordeau* 
. Jésus qui fait tout pour notre fa- 
lut, permit que Judas reçût le don 
facrc avec les autresjafin que nous 
vivons les effets funeftes d'une 
communion indigne. Voyez le 
bien-aimé Difciple à la table du 
Sauveur, &y repofantfur (apot; 



trine : voilà Timage de ceux qui 
communient dignement. Ils fe 
lepofent fur la poitrine de Jésus : 
à l'exemple de faint Jean ils ap- 
prennent à cette fource les fe- 
frets célelles : comme lui ils font 
iionorez de la i^miliaritc y Se des 
c£are(fes de leur Maître ; 6c fidèles 
Imitateurs de fa chaiteté, de fa 
bonté , de fa douceur , qui font 
les vrais caraâeres de faint Jean , 
'ûs font dignes d'être « comme lui« 
iès Difciples bicn-aimez. Voyez 
die -^l'autre eèté • un Judas à la 
commumon ; la difpoûtion où il 
eft, celle où il entre : O Dieu 
quelle oppofîtion ! Quelle ef* 
froyable contrariété ! Qui nç 
trembleroit à cette vûë ! 
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XXIL JOUR- 

Jnfiitutton de l'Euchariftie^ 
M-c. XXVI. x^. a.8. Marc. 
XIV. 2.4. Luc. xxii« 
17. zo. 1. Cor* XI. x5. 1^; 

PEndànt qu'ils fouf oient : 
cùmme ils mangesitnt t»cê* 

we : dit ùàaa Mac c » en fuivant le 
iGrec : Jésus frit du pain , U bé- 
nit c & Aprïsévour rttUugtsces , 
U rompit , & le donnA à fis Dif' 
a fies , en leurdijjtnt : Prenez..' 
M4ngex> :£ed tfimoio c^rp* d^»» 
né pour v4tus faites ceci t» mi' 
moire de moi. Et prenant la coupe 
après le fouper : il rendit grâces , 
^ U donna à fes Difciples s en 
leur difant / Buvezj-en tous : 
Ceft.mon fang , U fang de la ttêtt* 
vellf AlLiançe , qui efi répAudtt 
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fichez, : toutes les fois jut vûuj 
de boirez , faites-le en memoir€ de 
jMn. Voilà tout ce qui i^egarde^^^^^f^^ 
iioftitution, Seuleiiieuit, au ]xa\ 
ique faiiit Luc faif dire au Sau- 
veur ; Cecifftiupn corps d^^nnê 
j)our vous: faint Paiillui fait .dire : 
Ceci eft mon corps rom^u poiir^^'-^^* 
vous* Dan6 le >ûi;^' j toujours 
dans le même fens , il eft livr.é à 
la mort > il eftfroifle de coups, 
|>e£cé de playes , violemment fut 
çjÊudu à une Croix : en oe ieas 
rowpM & bri fé. Voilà le corps que 
Jésus npus donne :1e mémecprps 
qui alloit bien - tôt fouffirir ces 
cbofes : qui les a maintenant foufi* 
fertes. Encore un mot fur le texte. 
Au lieu que la vulgate traduit : 

•Xr fai^g qui fera répandu pour 
vous : Toriginal porte : J^i efi 
réf'^ndu ; ^i Je répand: au tems 
prefent*. Dans faint Matthieu & 
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le mcme original porte dans faint 
Paul : le çorps qui *fi ramfu : qui 
Je rompt i pareillement en tems 
prcfent. Et en effet dans faint 
Luc 3 la verfion porte aulfi-bien 
que rorigiiul : ^ft donné : 
^uife donne : quoadatur : &non 
pas au futur : fera donné : dans ie 
même fens que Jésus dilbit : 
Matt. Pâque fera dans deux jours : & 
r'»4. ^ l'homme fera livré ; Efi 

livrée félon le Grec : il le va être: 
l'ouvrage eft en train : on tient 
déjà le confeil , pour trouver 
moyen de le prendre & de le fai- 
• Marc, re mourir : Et le fis de ^ £ homme 
XI y. /g^ V4 comme il a été écrit de 

Luc. ' \ t • 

XLii.xx, lui : mais malheur a celui par qut 
le fis de l'homme fera livré : Eft 
livré , lèlonle Grec. 11 parle tou- 
jours en tems prefent , à caufe 
que fa perte étoitrcfoluë , tramée 
pour le lendemain , & qu'on al^ 
loit dans deux heures commen* 
jcer 4 pi^océder à l'exécution : âc 

afii| 
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afin aulU , qu'eu quelque tems 
que nous recevrions fon corps . 
& fon fang , nous regardaflions 
fa mort comme prefente. 

Chrétien , te voilà inftruit ; tu 
as vû toutes les paroles qui regar- 
dent rétabliflement de ce myfte- 
re. Qu^elle fimplicité ! Quelle 
netteté dans ces paroles ! Il ne 
laifle rien à deviner , à glofer : & 
s'il y faut quelque chofe , c'eft 
feulement en remarquant que 
félon la. force de l'original , il 
faudioit traduire : Ceci efi mon 
corps :.Uon propre corps : le même 
.corps qui efi donné pour vous : Ce-- 
ci efi monfan^ : Mon propre fang : 
le fang de la nouvelle alliance : le 
fang répandu pour vous , en rémif 
fion de vos péchez.. Car c'eft aujii 
pour cette raifon que le Syrien , 
aufli ancien que le Grec,& fait du 
tems des Apôtres lit : Ceci efi mon 
propre corps : & que dans la li- 
. turgie des Grecs il eft porté ^ : 
Tome II, y 
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que ce qu'on nous donne ^ ce quon 
fait de ce fain & de ce vin , c'ejl 
ie propre corps de Jésus , fon pro» 
pre fxng. Voilà la glofe , qu'il en 
faut faire. Quelle fimpliçité , en- 
core un coup ! Quelle netteté ! 
Quelle force dans ces paroles i 

* S'il avoit voulu donner un 
figne , une teffcmblance toute 
pure , il autoit bien fù le dire : il 
favoitbien, que Dieu avoit dif 
en inftituant la circoncifion : 

Ces. y^us circoncirez^ votre chair ; ce 
fera le ftgne de l'alliance entre 
vous & moi. Quand il a propofé 
des fimilitudes , il a bien fû tour- 
ner fon langage d'une manière à 
le faire entendre 5 en forte que 
perfonnc n'en doutât jamais ; 
x: 'Je fuis la porte : celui qui entre 

• par moi , fera fauvi : je fuis U 
vigne : & vous les branches : ^ 

Wi tr, comme la branche ne porte de fruit 
^' ' qu attachée au fep rainjivous n e» 
» pouvez, ptrttr , / vous nedemeM-. 
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:rez en moL Quand: il fait des 
comparaifons , des fîmiiitudes: 
les E vangeliftes ont bien fçù dire : 
Jésus dit cette parabole s iljlt cette 
UâmfarM/ijj..lci'3 ^ans rien pré* 
.parée ^ fans rien tempérer ^ îans 
rien expliquer , ni devant ^ ni 
jscprcs , on nom dkt tout courte : 
Jbsus dit 4:ed eji mm. urps i ce£i 
4JI mon fang : mên corps donn^.i 
mon fukg répandàé Voilà c& que 
: je vous donne vous ^ que fe* 
rez-vous en le xeceyant ï fouve- 
nez-vms éterneUtment du pn- 
fâm , que je nMfUJ fais.^n cette 
; rouvcnez-vous î, que îceft 
anoi qui vous Tai iaifle , qui ai 
fait ce teftament i qui vous:ai 
iailTé cette Pique ^ & qui Tai 
mangée avec vous , avant que de 
iov&LVL. Si ie vous, donné rhosi 
<:orps3 comme de vaut être, com- 
me ayant été livré pour vousô 
& mon fang comme répandu 
^our vos pécliez : en mi mot.j iî 

y i j 
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je vous le donne comme une 



viftime > mangez-le comme une 
vidime : & fouvenez-vous : que 
c*eft un gage qu'elle a été immo- 
lée pour vous. O mon Sauveur ! 
pouL la troifiéme fois : Quelle 
■ netteté ! Quelle précilion 1 Quel- 
le force, l Mais en même-tems , 
quelle autorité ! Quelle puiflknce 
«dans vos paroles l Femme tu es 
guérie : elle eft guérie à rinftant. 
• Ceci ejlmon corps : c'eftfon corps ; 
Ceci eft mon (ang : c'ett fon £ang. 
Qui peut parler en cette forte , 
fuion celui qui a tout en fa main > 
Qui peat fe fiûre croire , fmon 
celui à quifaire& parler, c'eftla 

même chofe ? 

Mon ame , arrcte-toi ici , fans 
difcourir : croi auifi fimplement , 
auifà fortement /que ton Sauveur 
-a parlé : avec autant de . fomiiif- 
iiion , qu'iliait paroltre d'autorité 
/ ' & de puillance. Encore un coup : 
U veut dans ta foi . la mcme finar 
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plicité 5 qu'il a mis dans ces paro^ * 
les : Ceci eji mon corps s c'eli donc . 
fon corps. Cea ejl monfan^i Ceft ' . 
donc fort fang. Danis Fanoienne:^ 
façon de communier i le Prêtre- 
difoit : le corps de ^esvs-Qhkisth 
& le fidclc répondoit : Amek y iL 
eft ainii : Le /kfjg de ] e s^ s^[ 
C H R I s T 5 & le fidèle répondoit : ' 
Ambn 3 il eft ainfi. Tout étoit fait, 
tout étoit dit > tout étoit expliqué" 
par ces trois mots. Je me tais > je 
croi 3 j'adore : tout eft fait, tout 

Cftdit. ^ -^i: ' . .-':V : ïiiî'l. A. :rt 

i ' . : 

« 

JFr/^/V de l.EuchariÛie. .revivre., 
I ; rfff /<i .'v.i.e <k J., I bia « o ' ; i 

M On aine, tu as vctabll le 
fondement: tuv as cru en- 
fimpiicité : par. uoofimple. aâ:e. 

Viij 
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Epanchc-toi maintenant , dans la. 
mcditation d'un fi grand bien- 
fait : développe-toi à toi-mênie 
tout ce qu'il contient : tout ce 
que Jesu^s t'a donné par ce pea 
de mots. Vous êtes donc ma vic- 
time j ô mon Sauveur ! mais fi je 
je ne faifois que vous voir fur vo-* 
tre Autel 3 fur votre Croix , je ne 
laurois pas alTez que c'eft à moi ^ 
que c'eft pour moi , qiie vous 
vous offrez. Mais aujourd'hui que^ 
je vous mange j je fais > je fens ^. 
pour ainfi parier , que c'eft pour: 
moi que vous vous êtes offert. Je 
fuis participant vôtre Autet*:. 
de votre Croix : da fang qui a 
purifié le ciel & l'a terre : de la. 
vidoire que vous y avez rempor? 
tée fur votre ennemi : fur le dé-^ 
mon : fur le monde: viftoire qui 
' JoH. vous fait dire ; ie monde vous af- 
jitgera : mars prenez, coffrage : j ai 
vaincu h monde. 

Si vous vous êtes offert pouc 
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moi : donc vous m'aimiez > car 
pour qui donne-t'on ùl vie , fî ce 
n'eftpour Tes amis ï Je vous man- 
ge en union avec votre facrifi- 
Ce ; par conféquent avec votre 
amour : je jouis de votre amouo 
tout entier, de toute fon immen* 
fité : Je le reCTens tel qu'il eftij'e» 
fuis pénétré. Vous venez vous- 
même me mettre ce feu dans les 
entrailles j afin que je vxtm aime 
«Tun amour femblable au votre^ 
Ha ! je voi maintenant, & je con- 
nois j que vous avez pris pour 
moi cette chdr humaine i que 
VOUS- en avez porté les infirmitez 
pour moi : que c'eftpour moi que 
vous Tavez offerte : qu'elle eft à 
moi. Je a'ai qu'à la prendre » à la 
manger i à la poffeder 3 à m'unir 
à elle. En vous incarnant dans lé 
fein de la fainte Vierge , vous 
n'avez pris qu'une chair indivi- 
duelle : maintenant vous prenez 
la chair de nous tous : la mienne 

V iiij 
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en particulier : vous vousTappro-* 
priez : elle eftàvous : vous la ren- 
drez comme la votre par le con- 
taft^ par Tapplication de la vo- 
tre : premièrement pure , fainte , 
fans tache : fecondement ^ im- 
mortelle j glorieufe : je recevrai 
le caraûere de votre réfurrec- 
tion , pourvu que j'aïe le courage 
de recevoir celui de votre mort. 

Venez , venez y chair de mon 
Sauveur : charbon ardent, puri- 
fiez mes lèvres : brùlez-moi de 
Tamour qui vous livre à la mort : 
Venez , fang que Tamour a fait 
répandre : coulez dans mon fein , 
torrent de flamme.- O Sauveur ! 
C'eft donc ici votre corps 3 ce 
même corps percé de playes. Je 
m'unis à toutes : c'eft par-là que 
tout votre fang s'eft écoulé pour 
moi. Vous languifTez , vous mou- 
rez y VOUS paffez : c'efl: ici votre 
paiTage : je pafle, j'expire avec, 
vous. Que m eft le monde ï Rien 
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du tout : Je fuis crucifié au monde 
& le monde à moi. II ne me plaît 
pas 5 & je ne veux pas lui plaire.. 
Une me goûte pas : tant mieux-, 
pour moi, pourvu que je ne le. 
goûteras aulïî. La rupture s'eû:': 
fait-e. de part .& d'autre : ce n eft 
pas comme quand Tun aime , Ôc 
Tautre hait : Je ne puis fouf&lr le 
monde , qui de Ton côte ne me 
peut fouffrir : tel qu'eft un n^ort à 
régard d^uh mort , tel eft le mona- 
de pour moi ^ 6c moi pour le. 
monde. Heure ufe rupture ! Mais 
le monde dira , que je veux en* 
core lui plaire dans ma fépara- 
^ tien? Qu'importe j qu'il dife? 
ju$s Attache a U Crotx avec Jésus- ^4. 
Christ : je vis mn plus mai ^ 
mais J ES us-Christ en moi : 
& ce efuej^ai de vie dans U chair , 
je L'ai en la foi dté iils de Die» , 
qui m'a aime x & ^'cft livré pour 
moi. 

Si je fuis encore touché d'un 

V V 
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amour humain , je vis encore : Ci 
je hais celui qui me hait , je vis^ 
encore : fi je reûens les injures y 
je vis encore : fi je fuis touche du 
piaifir , je vis èntore : fi la dou-^ 
leur me pénécte je vis encore^' 
Adieu 3 Adieu i je ni en vais 5 je- 
ne fiiis plus de rien ; je ne fuis 
ibU. plus moi > c eji pour Jesvs-Chkisx^ 
quejevis i ^'Vy? Jesus-Christ quy 
vit in tpoK C'eft ainfi qu'il tau- 
droit être : c'eft le fruit de l'Eu- 
• chariftie. Ha que j'en fiiis loin ï 
Mais je n'y viendrai que par elle- 



xxrv. JOUR. 

Parla communion le fidèle ejf 
consomme en un ai^ec 7. C» 

Matt. Êci efi mon corps : e'eftdonc 
' ""^^ \^ ici la confommation de no- 
tre ûnioxi avec le Sauveur :. foa 
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corps neft pas à lui > mais à nous : 
nôtre corps n'eft pas à nous , mais 
à Jesus-Christt Ceft le myftere' 
de la joûiflxince : le myftere de 
FEpoux & de l'Epoufe. Il eft é- 
crit : Le corps de l'Epoux nejl pas 
en fa puijjance ^ mais en celle de ' 
PEpoufe. Sainte Eglife , chafte 
Epoufe du Sauveur : ame Chré- 
tienne qui l'avez choifi pour vo- 
tre Epoux dans le baptême y en 
foi , & avec des promefles mu^ 
tuelles : le voyez-vous ce corps 
facré de votre Epoux : le voyez- 
vous fur la Sainte table où on le 
vient de CD nfacrer f lln'eftplus 
en fapuiflance , mais en la vôtre : 
Erenez,4e , dit-il', il eft à vous : ^^'^tt. 

XXV I X 

C'ejl mon corps livré four uous : luc. ' 
vous avez fur lui un droit rcel. '^ï! côl" 
Mais auffi votre corps n'eft pas à 
vous : Jésus le veut pojîeder. Ain- 
il vous ferez unis corps à corps 
& vous ferez deux dans une 
ehair , qui eft le droit de l'E- 

V \\ 

» 
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poufe 5 & l'accomplifTement par-^ 
fait de ce ciialte ^ de ce divia 
uiariage^ 

L'ufage pafle y mais le droit 
4emeure. On n'eft pas toujours 
dans ce chafte embraflement i 
mais on y eft de defir , on y e£t 
de droit : Ainfî , dit notce . Sau- 
jnh.Yi. veur, qui me mange demeure 

moi y & moi en Lui ^ il n'y demeu- 
re pas pour un moment : cette 
joùiûance mutuelle a uneffetper- 
manent : j^/ me mai^ge , qui 
joiiitde moij. demeure en moi 
mais runion eft réciproque : Be^ 
meure en moi , & moi en Lui : Que 
cette union eft réelle ! Que l'ef* 
feteneft permanent 1 Le corps 
de Jesus-Christ eft en ma puif- 
iance : j'ai reçu ce droit facré pac 
le baptême : je Texerce dans l'Eu- 
chariftie: mon. corps eft donc au 
iSauveur ^ comme le corps dix 
Sauveur eft à moi. Il y faut joiur 
dre un chafte âc parfait amour» 
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Comme mon Pere efi vivant , & ^^'^ 
que je vis four mon Pere : ainfi 
çelui qui me mange vivra four 
moi : il ne refpirera que mon 
amour : il n aura de vie que celle 
qu'il recevra de moi. 

C eft auflt à quoi nous conduit 
k fouvenir de la mort de nôtre 
Sauveur. Dans ce tendre j dans 
ce bienheureux , dans ce cher 
fouvenir : amour de Jésus- i. cor. 
Christ nous frcfe , fendant que TjJ^^ 
nous fenfons ^ que fi m Jeul ejh 
mort four tous , tous aujfi font 
morts s & un feulejl mort & ref 
fufcité fout tous y afin que ceuK 
qui vivent ne vivent flus four 
eux-mêmes , mais four celui qui 
eji rnoYt& rejfufcité four eux^ 

Prenons donc ce corps facrc 
avec tranfport : avec ce bien- 
heureux excès , dont parle faine 
Paul dans le même endroit : Si , n,y^ , ^ 
dit-il nous fommes tranffortez^ 
en notre ef^rit j. & hors de nous^^ 
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mêmes , c*eft pour Dieu. Oui , à 
la prefence de ce corps , je luis 
hors de moi ; je in oublie moi- 
même : je veux jouir de l^Epoux 
. & de lui ieul. J^éoi / je prendrois 
ce qui eji uîu aiec Jesus-Christ, 
jufquà faire un corps avec lui ; 
four L'unir à une impudique , 
devenir avec elle un même corps ! 
A Dieu ne plaife. Mais tout ce 
qui partage mon coeur , tout ce 
qui eu ôte à Jésus- Christ la 
moindre parcelle > cft pour moi 
cette impudique qui veut m'en* 
lever à Jesus-Christ. Que tous 
les mauvais deiirs fc retirent : 
. Mon corps uni au corps de jBstrs , 
n\Ji pas pour L'impureté , mais 
four J E s u s-C H RI s T & Jesus- 
Christ auffi ejl pour mon eorps^ 
Voici le parfait accompliflèment 
de cette parole : TEuchariftie 
nous explique toutes les parole» 
d'amour ^ de correfpondance j 
d'union , qui font entre Jésus- 
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Christ & fon Egiife ^ entre TE- 
poux & l'Epoufe > entte lui Se 
nous. 

[ Dans le tranfport de famour 
humain : qui ne fait : qu'on fe 
mange : qu'on fe dévore : qu'on 
voudroit s'incorporer en toutes 
manières : & comme difoit ce 
Poëte , enlever jufqu'avec les 
dents ce qu'on aime , pour le 
pofleder , pour s'en nourrir ^ pour 
s'y unir 3 pour en vivre? Ce qui 
eft fureur j ce qui eft impuiflance 
dans l amour corporel; eft veritC:, 
eft fagefte> dans Tamourde Jé- 
sus : TYcnez, , mandez, : ceci e(i mon ^^-^^ 
cor^s i dévorez : engloutiflez , 
non une partie : non ua mor- 
ceau: mais le tour. 

Mais il faut que Tcfprit s'y joi- 
gne : car qu*eft-Ge aulTi que s'u- 
nir au corps , fi on ne s'unit à . 
Tefprit ? Ct?/^i qui cjl mi au Sei^ 
gnfur : qm Im demeure attaché ; 
ej) m même ef^rit avec Lm : Ila'^i 
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qu'uncmêmc volonté y uamême 
dclir j une mcaxe fclicitc ^ un 
même objet, une même vie. 

UniiTons-nous donc à Jbsus ^ 
corps à corps , efprit elprit ; 
Qu'on ne dife point : Tefprit fuf- 
fit : Le corps eft le moyen pour 
s'unir 'à refprit : C'eCt çn fe fai* 
fant chair , que le fils de Dieu eff 
defcendu jufqu à nous î c'eft par 
fa chair » que nous devons le re** 
prendre pour nous unir à fon ef- 
prit : à fa divinité. Noas fommes 
faits participans , dit faint Pierre, 
de la nature divine i parce que 
Jf.sus-Christ a auffi participé à 
notre nature. Il faut donc nous 
unir à la chair que le Verbe a pri- 
fe s afin que par cette chair nous 
joùidions de la divinité de ce 
Verbe 3 & que nous devenions 
des Dieux , en prenant des fenti- 
mens divins. 

Purifions donc notre corps & 
notre efprit > puifque nous de^ 
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vons être unis à Jésus - Christ 3 
félon Tun & félon Tautre. Ren- 
dons-nous dignes de recevoir ce 
corps virginal ^ ce corps conçu 
d une Vierge > né d'une Vierge. 
Purifiez-vous y facrez miniftres 5 
qui nous le donnez. Que votre 
main qui nous le donne , foit 
plus pure que la lumière : que 
votre bouche qui le confacre j 
foit plus chafte que celle des 
Vierges les plus innocentes. O 
quel myftere ! Avec queUe pure- 
té doit-il être célébré ! 

Le mariage ejl faint , & hofu^ uA. 
table entre ta$u : & la ç^uche nup^^^^^' ' 
iiale ejl fans tache : mais elle n eft 
pas aflez fainte , pour ceux qui 
doivent confacrer la chair de 
l'Agneau. Par cette fainte infti- 
tution de la continence que TE- 
glife a toujours eue en vue 3 les 
X)oûes le favent , depuis le tems 
des Apôtres j quelle a enfin éta- 

.blie^ quand elle a pûj dès les prêt 
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miers fiecles j par-tout où elle st • 
pu , & d'une manière plus par-» 
dculiere dans l'Eglife d'Occi^ 
dent 5 & dans ceUe de Rome 
fpécialement^ confacrée ôc fon- 
dée par les deux princes des 
Apôtres faint Pierre &;faint Paul: 
TEglife veut préparer à ce corps 
Vierge > à ce corps formé d une 
Vierge > des Minières dignes de 
lui , & nous donner une vive idée 
^Matt. Je la pureté de ce myftere. Pre^ 
' nez» , mangez» : ceci eji mon corps / 
purifiez votre corps > qui le doit 
recevoir : votre bouche , ou il 
doit entrer. La pQfêté de la bou« 
che i c'eft qull n'en forte qu« 
des paroles de bénédidion : la 
pureté de la bouche^ c^eft de 
dérer fa langue ; la tenir le plus 
qu'on peut dans le fllence : la pu- 
retédc la bouche/c'eft dedefirer 
le chafte baifer deTEpoux, & re- 
noncer à toute autre joye qu'à 
celle dele poITeder : AmeniAjien. 
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VEHchariflie efl le gage de U 
rémjjto» des féche:^. Mat. 
xxvx. 2.7. 28. 

f • • 

BEui/enr€n tous : ceci efi mon 
fang , lefang de U nouvelle 
éUiance : le fang répand» tour 
'uous y en rémiff\on de vos péche&l 
C'eft ici la partie la plus étonnan- 
teda my ftere, & èelle aufll, com-f 
me on voit , où Jésus parle avec 
plus de force; Qull nous donne 
à manger la chair de Ton facrifi- 
ce, la chair de la Pâque : c'eft la 
coutume : c'eft le deffein de ce 
Êicrifîce : mais jamais on n'en a 
bu le fang , ni celui d'aucune 
vidime , encore qu'on eût man- 
gé les Chairs.' Moyfe , dit faintj««'j- 
Paul * ajfdHt récité devant tour lé «i » "* 
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feufU tintes les ordonnances deJa 
loi , prit du fang des vi^imes aveC 
de l'eau , & en Jetta furie livjre 
même , dr fur tout le peuple : en 
difant : ceji le fang du tefiament 
^ue Dieu a déjà fait pour vous* 
iVoilà, ce femble , tout ce qu'on 
peut faire du fang des viâimês s 
en arrofer tout le peuple : mais 
non pas le lui donner à boite. Je- 
sus-Christ feul va pli» avant: 
Moyfe dit , en jettant leXang des. 
vidimes fur le peuple : Ceci ejl 
fang de l* alliance : à quoi le 
Sauveur regarde manifeftement y 
lorfqu'il dit : Ceci ejl mon fang de 
la nouvelle alliance, C'eft donc 
du fang en lune l'autre oc- 
cafion. Tout le peuple en eft 
touché fumais différemment : car 
il en eft touché par afperiion foua 
Moyfe : & rafperfion qu'ordon- 
ne Jésus c'eft de le boire. C'eft 
la bouche « c'eft la langue<iui en 
.doit eue arrofée » par cette af« 
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perfion : Buvezr-en tous , dit- il , 
carc'eji mon fang , le fang de U 
nouvelle alliance : le fang répan-- 
du en rémiffîon des péchez. 

Cette diâèrence des deux tei^ 
tamens eft pleine de myftere. 
'Une des raifons qui étoit donnée 
•aux anciens ^ pour ne point man- 
ger le fang , c'^efi a caujequil étoit ^^^^^^^ 
donné ^ dit le Seigneur^ afin qaé'^ n* 
'tant répandu autour de C Autel > il 
foit en expiation de nos ames j 
en pYopitiatîon pour nos péchez^ : 
& pour cela , fat commandé aux 
enfans d'ifrael^ ^ aux étrangers 
qui-demeurent parmi eux , de nen 
foînt manger. On leur défend de 
manger du fang ^ à cau/c qu'il ejh 
répandu pour la rémi£ion des pé*- 
chez> : & au contraire , le fils de 
Dieu veut qu'on le boive , d eau- 
Je qu il ejl répandu pour la rémif- 
Jkn des péchez». 

Ceftparlamêmeraifons qu'il 
ctoit écrit : T mte viciime^ qu on ^'^"^ 
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immolera pour exf^Ur U péché d4»s 
le fAnèiuaire , ne /ira pas man^ 
gée ; mais elle fera cûn/kmée par 
lefeu^ Ët cette obi^rvaace iigni- 
fiole ^ que la rémilUon des pé* 
chez , ne pouvant pas s'accom- 
plir par les iacrifices d& la loi : 
jceux qui les offroient , demeu- 
xoient fous l'interdit 3 & dans une 
, efpece d'excommunication > fans, 
participer à la victime qui étoit 
-offerte pour le péché. Mais par 
Aine raifon contraire ^ J. C. ayant 
^xpié nos âmes , & ayant parfai- 
tement accompli la rémiîïlon 
-des péchez 3 parroblationdefon 
corps ^ âc reâuiion de fon fang ^ 
il nous ordonne de manger et 
torps livré pour nom , & de boire 
de fang de U nouvelle alliance ^ 
!verfé pour la rémijjion des péchez>\ 

pour nous montrer^ qu^ellectoit 
faite ^ &: que noiis n'avions plus 
qu a nous l'appliquer. 

Goûtons donc dans l'Eucha- 
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jriftie la grâce de la remiflion des 
péchez : ea difant avec David ; 
Jiknkeureuxuux à qfii leurs ini- 
qaite^ font remifes .: & dont Us t. 
féchez» font couverts. Bienheu^ 
rcux cehi â qui le Seigneur n im^ 
futc ^foint de péché , qui ne 
/impofe pâint à iM^ême , dans 
la penfée quil a ^ qu'ils lui font 
pardonnez, : encore : Mon ame ^ pf.i:f t2 
henis le Seigneurj^é" qut tout ce qui 
fi/i en moi , benijfe fon Saint Uorn^. 
Mon 4me y heras le Seigneur : & 
n^oublie pas fes bienfaits. C'eft 
lui qui remet tfius tes péchez, j: 
jQcJïlui qui guérit toutes tfs mala^ 
die s. Il ne nous a pas traitez, félon 
nos péchez»} il ne nous a pas rendit 
le que méritoient nos fautes. Au* 
tant que le levant ejl loin du cou^ 
£hant,y autant il a éloigné de nous 
nos iniquitezj. 

Quel repos à une confcience 
troublée de fon crime , & allar- 
Xûée de la juftice divine qui le 
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preire , de goûter daus le corps & 
dans le fang de Jb s u s ^ la grâce 
de la réiiiilUon des péchez 3 ôc 
par-là mcine^ d'en effacer tous les 
reftes ! 

Apprenons que r£uchariftie 
efl: un remède des péchez. Si. 
nous nous purgeons des grands ^ 
elle effacera les petits : & nous 
donnera de la force j pour éviter 
& les petits & les grands. 

C'eft le péché qui met la fé^ 
paration entre Dieu & nous. Se 
purifier des péchez 3 c'eft oter 
tout empêchement , & rendre les 
embraffeniens entre TEpoux cé- 
lefte & fon Eglife pkis ardens, 
plus purs , plus intimes. 



XXVI 
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XXVI. JOUR. 

Jesos-Christ notre njiâî-^ 
me y ^ notre nourriture^ 
Joan. m. 16- 

Dieu a tant aimé le monde y 
qu'il A donné fên fis uni* 
que , afin que celui qui çrait en lui 
M férijfe foint , mais quil ait U 
■vie éternelk^ 

Qu'eft-ce à dire « qu'il donne 
fon iils unique ? C'eft qu'il Ta 
donné à la more » ainH qu'il avoit- 
dit auparavant : Comme Moyji a i\i&L-\^ 
élevé le ferpent dans le deferti il 
piut de même , que U fils de l'hom- 
me foit élevée C'eft-à-dire , qu'ïL 
foit élevé & mis en Croix. C'eft 
donc ainfî que Die» 4 denné fi» 
fils unique : il l'adonné àlamoit» 
À à la mort de U Cj:oi3C 

Jme JI* X 

m 
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Mais comment eft-ce que Dieu 
a fait j pour donner Ton fils uni- 
que à la mort ? Le fiJs de Dieu , 
en qui eft la vie , & qui eft lui- 
fiiftme lïi vie > peut-il mourir i 
Àfin quil pût mourir , Dieu Ta 
ikh homme ; Ta fait fils de Thom- 
nic d'une manière admirable j in<^ 
compréhenfible ^ très-veritable ^ 
très-réelle > mais finguliere : qui 
«tonne toute k nature : Se par ce 
nioyeza s'cft Accompli ce que 
Dieu vouloit , que le fife de 
i'homme 5 qui eft en meme-tems 
le fils de Dieu , fut élevé à la 
Croix, & donné à la mort ^ pour 

vie du monde.. 

Dûu donc a tant aimé le mon-* 
de y qu*il^4onné fon fis ionique. 
11 la premioremeat donné au 
ttoonde 3 quand il s'eft fait hom- 
riie : & il Ta eîHifeGoml lieu donné 
nK)nde 5 quand il la donné 
gour en êtieia vidime. La même 
jchair qu'ii avôit prifc , pout fc 
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neiidre (embkble à nous ; & s'u* 
lik à rià\is\, il 'liotiS'^a donne de^ 
nouveau , en Ja donnant pour 
nous en facrifîce. 

Vjoilà^ deu* ^ôh^É^fes ',<iui de* 
voient être caceomplies dans là 
chair de notre Sauveur : lune , 
qufe le fife de Dieu devoit venir 
én chair ^ pour s'unir à nous ^ Ôc 
nous être femblable : Tautre , que 
lémêihfiê ftis de Diis^l devoir s'inir 
moler dans la meme HC:hair qn iâr 
àVoitprife^ & l'offrir pour nous 
énfactifice. Une troifîéme chofe 
le doit accomplir en cette chair 
immolée : il faut encore qu'elle 
fôk mangée^ pour' la <îonfomina- 
tion de ce facriïicè V gage cer* 
tain 3 que c'eft pour nous que le 
fils de Dieu fa prife , & qu'il l'a 
offerte , & qu'elle eft tout-à-fait à 
nous. Ceft une troifîéme mer* 
Veille qtii éoit é'acebmpHr aâng 
la chair de Jesus-Christ. Com- 
ment le feia-t'il î Nousfaudra-t'il 

Xij 
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«lévorer. ij» chait « ou vivej (m 
aiorte ^ en fa propre çfpece ôç 
nature ? Et puifqu'il faut que foa 
iang nous loit aufTi-bien donné à 
boire j quie fa chair à aiang/er; 
afin que donné ainfi , il nous fpit 
€a gage:^ <que c'eft pour la xénj^t^ 
fion de nos péciiez qu il.a éfé /ré- 
pandu 5 faudra-t'il avaler çe fang 
«n la propre fprmie ^ A Pievi 
plailè. Dieu i^oi^iyé le moyen ^ 
que fans riçn perdre de la fujb- 
é ûance fou icprps de (oq^ 
fangj APUt^ pri liions feulement 
d'une manière différente de cel-f 
le ^ dpnt ijisipnt x^aturellpmeat 
iïxpofez à flps fens. Par cemoyen^ 
nous avons toute la fubft^tnçe de * 
y un £f, de l'autre « Sf, Dieu en 
flous Ijos dpi^na^t dans jane forme 
çtrangere , nous fauve Thorreur 
die npiaiiger de la çhfdt l^ujoiaine ^ 
^ de l^oire^du fang humain ^ eix 
Jeur propre forme. 

. ^tcoijc^nent^i-f'aûiççeUi 
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a pris du pain , & il a dit : Ceci efi 
mon corps : mpa vrai coirps ; mai} 
fous la figure da,pain. 11 a pris unç 
coupe pleifie de vin ^ & il a dit ; 
Ceci eji mon fang r>K>n vraifang^^ 
fous la figure de ee vin dont j'ai 
rempli la coupe que je vous pre- 
tente^ Comme donc ^ afin quç 
fon fils éternel & immortel pût 
mourir ^ il Ta fait fils de l'homme 
ainfi , afin qu'on pût manger cet- 
te chair ^ ôc boire ce fang ^ il 
feit ce corps 3 pain ^ d'une cer^- 
taihe manière $ puifqu'il a revêtu 
fon corps,, de Tefpece* & de la 
forme du pain : il a voulu que 
fon fang fût encore verfé dans 
nos bouches , & coulât en nous ^ 
fous la forme & la figure du vin. 
Nous avons donc toute la fub- 
fiance de Tun & de Tautrc : les 
figures, anciennes s'accomplir- 
font , notre foi eft contente , no- 
tre amour a ce qu'il demande^ 
U a. Jesus-Ch&i.s T tout en-; 

X* • • • 
UJ 

* 
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tier, en fa propre & véritable ful>* 
ftance^ & PËglife le mange } ÏE-^ 
glife 1^ ra^ok. Coxxime; Epoufe 
elle pofiede fou çorps i elle lui 
eftunie corps à corps $ pour lui 
ctre aufli unie cœur à cœur ^ 
cfprit à efprit : Comment tout 
cela s'eft-il pu-fair6 î JDie0 a tanè 
éimé' U mondé : rameur peue 
tout : Tamour fait , pour ainfi di* 
re y rimpoflfible y pour fe con- 
tenter y & pour contenter foi^ 
cher objet. Dieu aufli a fait, 
pour* nous rimpoffible : je di* 
pour nous $ car pour lui j il n'y 
en a point : tout lui e£t poffible. 

Mais ce qui étoit impoflible 
à la natiire y à faire ^ & au fens 
huniain ^ à comprendre : il Ta 
fait : Son fils eft devenu le fils 

de l'homme s & il s'eft approché^^ 
de nous : la nature humaine qu'il 
a mife en quelque façon entre 
lui & nous , n'a point empêche 
que ce nç foit luirmême en pe«T 
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foiine qui vint à nous > même 
comme Dieu : au contraire j il 
y eft venu par l^omftie même > 
& la chair quiL a pri^« a été ne^ 
tre lien avec lui. De même *> 
quand le fils de rhottime a été 
donné à la mort ^ il a été vrai > 
que le fils de Dieu mouroit lui- 
même , dans la nature qu'il avoit 
prife» S'il faut* i^uite manger 
cette chair donnée pourniDus en 
facrifice y fon amour en trouve- 
ra le moyea : Frenez* t mangez, t 
ceci eji mon corps i ne vous infor- 
mez pas de la manière : c'eft la 
fbbftance qulF vou^ faut ; târ 
ee£t à la fubftance^'qu^eâ unie 
la divinité & la vie. Sous la figu- 
re de ce pain , c'cfî: mo» propre 
corps : fous la figure - de ce vin > 
é!eft le m^me fang , ;qui â été 
répandu pour vous* - Mangez, y 
Mâfvez, : tout eSi^ vous. Nelbii4 
gez pas à cç que vps ifens vous 
prefentent : ç*eft à votre foi ^ qué 

X» • . • 
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je parle : c'eft à elle que je dÎ9«t 
Ceci efi mon corps. Souvenez-vous 
doac qa& c^eu moi qui vous le 
àîS: Nutautce que moi nul au- 
tre qu*un Dieu , nul autre que le 
fils de Dieu » par qui tout a été 
£iiit« nepouvoit parler de cette 
forte. So u venez- vo us , que fous 
la figure de ce pain & de ce vin » 
c'eft mon coi^s^ c'eft mon iang , 
que je vous donne : ce corps 
donné à la mort : ce fàng répan- 
du pour vos péchez. 
• Ër çonvnent tout cela. s'efl:-il 
£ût ! Bit» 4 unt. aimé le monde ;l 
il ne; vous refte qu'à croire , de 
4 dire avec le Difcible bien-ai» 
. -i.)oh.mé : Nùtts Avons cru à. amour , 
^ue Dieu a eu pour nous. La bek 
le profefljoîi de foi !. Le beau 
Symbole que vous croyez , Chré- 
tiejqi.l Je.croi l'amour que Dieu a 
pour moi : Je croi. qu'il m'a don? 
né fon fils : Je croi qu'il s'eft fait 



pjxifaç i Je cj:q1 qaU s'eft l^t 
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s u R l'E V a n g I e e. 4.(^3^ 
tha Tiâime : Je croi qu'il s'eft ùàt. 
ma nouriiturej & qa il m'a.doiuié. 
fon corps à manger , fon fang à 
boire , auifi fubftantiellement 
qu'il a pris » & immolé L'un 
Fautre. Mais comment le croyez» 
vous l C'eft que je croi à foiv 
amour > qui peut ppur moi rim^ • 
poillble : qui le veut : quUe fait.. 
Lui demander un autre comment >. 
c'eû ae pas croire à iba amour 
& à ra puilTance^ 

Si nous croyons à cet amour „ 
imitons-le.^ Quand ii s'agit de lai 
gloire de Dieu Se de fon fer vice „ 
notre zele ne doit rien trouver 
d'impoffible»- Si wus fauvtx. crû^t- 
fe, dit-il* tout efi poffible à celui ^ 
qui croit.. Remarquez : 7? 'vous- 
fouvix» araire : toute ^ difficulté^ 
eft dé croire > n^âis il une fois 
vous croyez bien , tout vous ep 
pûjjihie. Dieu entrist dîUis les delr- 
feins de votre zele : & fa puilTan^- 
ce vient, à votce aide. L'obftacle: 
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que vous avez à vaincre » n'eû: 
pas dans ke chofes que vous avez 
à exécuter pour Dieu : il eft en 
vous-même , il «ft«n votre foi : 
Si V0MS pêuvex, crsire. Mais Dieu 
nous aide à croire : je croi , Ssi-»- 
gntur ! Aidez, 'mit itffréditUU*. 
Ambn : Amek*- ' ' . -0 ' 
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